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1 I. Sur M. ca W 5 hs” | 


avec lui. Faits gu. annoncent la conti 
nuation des irreſolutions du Miniſtere 4 
France, & de la Paix conſeguemnent. 
Lr TRE II. Sur un livre nouveau ian: 
Au moner de Louis XV, des 9 
FN Bommer qui ont 'vecu ſous ſon regne;. Jur 
Auteur: digreſſion ſur les Cenſeurs. | 
By 5 E III. Des Converſations du Jour de 
e «© Anet doter, Hiſforiettes. . 
LITT AE IV. Tableau general des bed. 


tions du Royaume, annte 1777: entretien , 


à ce ſujet avec un membre de la Cour des 
Aides & un premier Commis des finances, 


LzTTRE V. fur M. de la Chalotais. Anecdotes = 


nouvyelies ſur ce Procureur gentral. Ex- 

— dun mimoire gu il compoſa ſur ſon 

affaire & reſts manuſcrit.. Faits relatr 
aur Etats de Bretagne de 1776. „ 
127785 VI. Suite du mime Sujet. 


LEZT TIR VII. Suite de lexamen du 2 Mg 
des impoſitions pour Vannte 1777. 1 


LeTTReE VIII. Sur le journal des Thelures; 


de litterature rejettes de ce journal & 1 
weritent Fear connues 0 2 


* 4 $1% A 2 Go Lk 1 


* fon Auteur; fur ſon Proces. Pieces 
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LI rr RE Ix. Stance "ah Parlement.. Repro. 

„„ ſentations de cette Cour ſur Femprunt de 

© ©" Fanvier" Innovation de A. Nooker dune = 

Bt 3 maniere de le faire. Remontrances de 


ru a 


ds vac, "+ RA? 


LET TAE e Suſpenſion du journal, de TELE 
1 retabliſſement.. Anecdote qui a . 
f ne lien 4 la PP 
LrrIE XI. Dinonciations | au Parlement 5 
. Ex-Feſuites. Faits & 1 = 
„ _ Jatifs d ce ſujet. \ 
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© attendu. depuis 1 longtems. du publir 5 EY bn, 
es Juger gar les ſollicitatiaus früquemter de 
0 e e Aae tgard.:: Nows: regardons - 


comme ſuperfis d eutrer dens le dttail::des 


| raiſon de notre retard; il 'nbus fur uU. 


_ Vouer motre tort &. d promeitra Autre di-. 
1 Plus rache àᷓ tenir aol ongag tent 25 


warnt d urs tpagues plus vaghrochess 3 
i fon de via gusorre aiFuellss.- IE 1 eee N 
. On. autre: reproche. que nous entenions"fai- 
re, cg avoir change ä 
en celui d'Eſpion. Te dernier aubit an et 
repugis 2 morre Ablicut offe;" comme” dur & 
By Fapporter = 

i: & evans : * 
cr uu nous Fuſtifieront miu 
ce dae eee. Foici ie Pur 
Cees 4. Mai -I77 8), FT parete- bord g 
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55 cunvenu, auroit Py plus alte Py an piquant 2 

v Plus analogue a Fouviage. Sans doute, on 
i Laura trout trop effrayant dans les cir- 
-» con/tances actuelles, & Fon aura jug celui 
„„ SObſervateur plus honn#te.. Nous prefu- 
„ mons d'autant mieua que tel ttoit le plan, 
„ 4 il en a r6ſults une balourdiſe grofſiere 
„ dans la letire en forme de Preface, „ adreſe 


1 » ſee par. Milord Al Eyed Milord AIP Eur, 


'»» auquel il dit: je tranche le mot :, Vous 


. 


„ abſtrvateur ; quoi que ce titre maille gurre 
9 avec celui i Anglois, je Factepte, 
9» Aſſurement il faudroit que le ue far 
” ED 4 Pole, 8 far. 
” tendu parler d*aucune nation. de. FEurope 
„ pour croire pareille choſe & ne pas miau 

„ diiſinir un peuple, appeld. pas excellence le 

, peuple penſant ; ou Ecrivain un Oftrogoth, 

5 „ recemment dans la langue Frangoier 


3 Pour ne pas mieuæ connoitre Pacception du 
„ Mot Obſervateur; &; pour.comble d abſur 
3% di, ce an Milordqut M cenſt leproferer. 
„ Au contraire,  Jubſittuez y celui 4Hpion, x. 
phraſe devient claire ; elle contient une 
„ louange inconteſtable de la loyaut6, de la 

T , Ceneroſas des Anglois. Ce qui confirms en. 


„ core mituæ notre ſoupgon, eſt le point de 


ba 5 ue ſox. lequel Auteur expoſe lui meme 
” my *. annonce que C 0 pour 7. | 


r 


VG 


* 
* 


-L1pnaings. AN GLOIS. 


| ple 2 la di iſerte rarale on ron e 2 Londres, 8 15 
„ de Gazette  Frangviſe ; . car le Courier de 
„Europe 1 ctolt bas commence lors. 9. Wis 38 

continue 8 55 
„„ Feerirat jour par jour . ce e que j* Paurai ws, 
„ lu ou entenidu de mimorable. Et en y jou... 30 
2% „ 4 oo courtes reflexions propres d mieux 
„ d velopper les faits, jespere remplir mon 
„ engagement d une fagon plus ſati faiſante que 
„de toute autre maniere Je vous mettrai de- ; 
% "ant les yeux le peuple-chez lequel je vis, 
v pour ainſi parler, toujours en mouuement. 
„bps palſeres en revue tour 4- tour lee 
v perſonnages remarquables dans tous leegen- 
| _ res, 4 meſure quits ſeront fur HK,. 
| ” vous les apprecierez vous mme. 
» Or, cette occupation de notes „ - 
” ver, „ courtes & priſes à la hate, decele bau- 
„ coup mieux le travail furtif & decouſu 
9 Pun Eſpion que celui q un Obſervateur , 
„ qui. che, „ e. , . , & arrange 
„ lentement.” 

D' 4pres ces Obe roations . © oft clair que 
votre pre mier tort #toit envers PAuteur ; que 
nous naurions pas du tire plus difficites que © 
lui & que nous wavon; pu nous diſpenſer ae 

nous rendre à ſon defir de le fat re Nn re 
ſous ſa dinomination veritable. „ 

Quant à cet Auteur 3 Fapparition. des 8 YL, 
. me d ik ue nous publi ons v 2 bien des 
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Jugeront que ce reſt plus le meme Eerivain, 5 5 
. meme homme ; 5, S copendant nous fon. 
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rien de. commyn. avec cer confreres de trop, 
 manaiſe& trop dangere je cOmpaghie -.. . 
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Sur M. Franklin. Dialogue avec 1 ey Fai „ 
giz annoncent la continuation des 4 e 
tions du Miniſtere de AION" 8 de ia 
Pai conſeguemment. ah 


= s ſavez que. tout eft mode, Mitord, dirs 
ce pays frivole, & que tel perſonnage y occupe 


ſouvent la ſcene, moins par ſon importance veri» -. 


doit 2 
quelque circonſtance bizarre. Aſſurement, ſi ja - 


table que par une vogue paſſagere quꝰ i 


mais Etranger auroit di faire ſenſation à Paris par 


fon apparition ſubite, g auroit te M. Deane, | 


| lorſquil y vint Fannge derniere, chargé de deux 
_ commiſſions, lune de cimenter des relations de 
commerce deja .etablies entre les Francois & les 


Ametricains, l'autre de propoſer- au Miniſtere une 
alliance congue dans les termes les plus étendus. 
Quel etonnant ſpettacle en effet que de voir la 


Cour d'un Monarque de venu preſque deſpote (1). 


qui pretend ne tenir ſa couronne que de Dieu, 


ne devoir rendre compte de ſa conduite qu à 


Dieu, un er ee venir lui ene | 


a. Ds eas ce a ot 1 RY . + : 1 . 7 2 
PO "I" ili. 
a an 6 — 
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0 10 II wid faire attention que c elt un nds qui ts RE. 
dans le genie & e les prejuges de ſa . Naben ; 
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1 1 elt un -contrat eritre ſa Natian & ſon hw. 
' werain.; que tous deux ſont également obi. 


és dien remplir les conditions, & que lorſque 
Celui · ci les enfreint, il delie nẽceſlaſrement celle- 
44 de ſon ſerment: & non · ſeulement lui appren- 
dre ces maximes ſi nouvelles à Verſailles, mais 
lui propoſer de les adopter de fait, & en Peta. 
bliffant juge entre le Roi de la Grande - Bretagne 
& ſes ſujets, de reconnottre les derniers comme 
-- n'etant plus rebelles, parce quiils ſe ſqnt declares 
independans;'de qualifier le premier un Monargue 
de tirannique, parce qu'il. ſe ſert de ſa puiſſance pour = 
les faire rentrer dans leur devoir; enfin, dans lese 
vues de juſtice & d'humanite dignes d'un grand 
oi, de prendre les armes pour les tirer de lop :- 
preſſion. L'obſcuritè dans laquelle affectoit e 
vivre cet Agent miſtérieux, Etoit une raiſon de _ 
plus d'exciter la curiofits; & 1'6clat que fit bient6c 
le Lord Stormont en éventant ſa retraite, & en 
reprochant aux Miniſtres de Louis XVI d'avilir 
la dignits de leur Maitre en formant des liaiſons 
 fecretes avec un traitre, lui donna d'ailleurs ung 
et qui ne le laiſſoit plus dans J incognito. 
Quoi quil en ſoit, on ſavoit vaguement quun 
| Negociateur Americain Etoit à Paris; mais beau · 
coup de gens en ignorojent juſquwau nom; per- 
Conne n'etoĩt empreſſéè de le voir, de ſuivre ſes 
Aemarches; &, depuis qu'on en avoit annonces 
ja venue, on avoit preſque oublie ſon fEjour 
uns cette Capitale. 11 n'en a pas &s de meing- 
4 M. Franklin; à Ne 0e 1 arrive 2 Now" | 
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tes qu'on Ta ſu à Paris; qu'on à ſu qu'il ævoft 


amene deux priſes Angloiſes avec lui; qu'il etoit 
parti le 15 Decembre pour ſe rendre ici. Dés 
lors on a commencè à s'informer de ce qu'il ve- 


noit faire. On a repondu pour les ſots qu'il ve- 


noit ſe repoſer; qu'il avoit amenè ſes enfans, aſin 


de leur donner une éducation pariſienne, & de 


leur apprendre la langue de ce pays; que ſes com- 


patriotes & lui renoncoſent à avoir aucune liaiſon 


vec Angleterre & vauloient déjd frengiſer leur 
ace future, Des le port où il avoit deharquè, on 


commentgoit_ a Paduler ; on Ecrivoit: (1) „, levoye 
„ ge à un peu fatigu&- ce vieillard venèrable; je 
„ Vai trouve trop age pour le bonheur du mon- 


, de: vous le connoiflez fans doute de réputa- 


„ tion, car où la ſienne n'a t- elle pas pëné- 


„ tré ? Il eſt de notre Académie des Sciences (2) 


a \ 


* autant admiré de I'Europe par ſes rares ta- 
lens ſes connoiſſances pradigieuſes, qu'il eft- 
45 reſpet, chèéri, adore de ſa Patrie.” | 


Des qu'on ate informs que ce Deput du Shins | +4 


gres 6toit parti de Nantes, on geſt hits de guet - 
ter le moment de ſon entre dans cette capitale; 


on aurait été l'attendre ſur le chemin pour pre. 
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& de heure . ſa enge 8 n'a 80 OR z 
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6049 Fxtrait mae END de Nantes au 1 \ Hikes 17%, - 


(2 Il eſt en effet afſocie Etranger-de ene 
des Stlenges depuis „ * 
| A . DS x 4 
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venir ſon arrivee & ſatisfaire ſa'curiofite, ſi log 
etit été far de la route qu'il avoit priſe, du jour 
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Etre informs quill avoit choifi pour logement le 


meme hotel garni at étoit M. Deane, & celui ei 


regoit de Paſſociation de fon fameux collegue une 
<6lthrits qu'il n'auroit peut- Etre jamais eue. MH 


15 


paroit qu'il reſte cepeudant renferme dans les fonc- 


tions obſcures & minutieuſes du commerce, de 
| a diſpenſation des fonds, de la comptabilité, 


* 


lorſque Jautre traite les grands objets des négocia- 


tions & de la politique. Ils vivent ſans appareil, 
fans luxe, fans oſtentation; ils ont ſeulement 


leurs commodités, leurs aiſes; ils ſont dans une 


VBonxèteté bourgeoiſe. Pour noun vous fairecon- 
. Koltre, Milord, ce qu'on penſe ici du dernier, 
- combien & comment on s'en occupe, voici ce 


de qualits (1) qui xedige. jour par jour ce qui ſe 


pale de plus intereſſant dans "Paris-& Venvoie a 


E amis de province & des pays Etrangers. « 


- 15 Janvier 1777. „ Le Docteur Franklin, ar- 
9» rive depuis peu dans ce pays. -ci des Colonies 


. Anglojſes, eſt tres-couru , tres-f&te , .non-ſeu- 
„ lement des Savans, ſes confreres, mais de tous 
„ les gens qui peuvent le noſſeder , car il ſe 


que je lis dans le bulletin, attribus à un homme 


23 communique avec diMcults & vit dans une r- 


„ ſerve qu'on lui croit preſcrite par le -Gouvernee. 


„ ment, Ce Quaker eſt dans tout le coſtume de 
* ſa ſecte. II à une belle phiſionomie, des 


lunettes toujours ſur les yeux, peu de cheveux, 


„ Un n de. Fezu gu il porte conſtamment ſur 
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„ ſa t&te, point de poudre, maſs un air net? 
f 5 du linge extremement blanc, un habit brun, 
„ font toute ſa parure. Il porte pour . de- 
» fenſe un baton à la main. | 
2 Il eſt fort circonſpett en public fur 5 nous 
. N 55 de ſon pays qu'il vante beaucoup: il dit 
v que le Ciel, jaloux de fa beauté, lui a en - 
„ voye le flèau de la guerre. Nos eſprits forts 
„ Font adroitement ſondé ſur ſa religion, & ils 
„ont cru entrevoir qu'il &toit de la leur; ceſt 755 
„ à dire qu'il n'en avoit point. | 
„„ On n'a pas manque. de graver M. Franklin; 
„ dont le portrait eſt devenu lEtrenne à la mode 
„ pour cette année: on Va ſur ſa cheminée . 
„ comme on avoit autrefo is un pantin, & le cos 
„ tume ſimple & ſingulier de ce grave perſons 
„ nage fait tourner ſon effigie en détiſion par 
„ nos femmes & nos petits maltres; 3 peu pres 
„ comme celle du futile-colificher 195 en de 
„ Joujau il y a trente ans 5 
„ Ce nouveau Député des Inſurgens a 5 
„ N'a point paru juſqu'ici a Verſailles; on croit 
„ que c'eſt concerté pour ne point effaroucher 
„ Ambasſadeur d' Angleterre qui a fait des 16 
„ quiſitions vigourouſes à ſon ſujet & auroĩt deſi- 
„ re qu'on ne l'eut pas regu dans cette capitale, 
„ & qu'on reũt ineme renvoys& de France auf 
„„ promptement qu'il y toit venu. S'il voit nas 
„Miniſtres, ceſt a Paris, c'eſt la nuit, «tt 
„ dans le plus grand ſecret; mais il a de frü- 
” quentes conferences avec les Sieurs- de Beaw- * 
A- 3” 5 


„ Vraiſemblablement le porteur — paroles. Quant 
„ au ſecond, C'eſt un homme ardent, induſtrieuz, 
„ cupide, »& qui embrafſeroit. à lui ſeul le com · 
„ merce des treize colonies unies, Sil le pouvoit.” 
Pour moi, Milord, ne pouvant reſiſter à mon 
envie extreme de voir ce ſage Americain que j'a- 
vois connu en Angleterre, je Jui ai crit un mot 


pour lui demander s 'i n'y auroit point d indiſcre- 


tion à laller trouver, & il m'a répondu tres · 
honnètement, en me diſant qu'il me previendroit, 
ſans la neceſſits aù il Etoit de ne viſiter aucun 
Anglois. Je me ſuis rendu chez lui au jour & 4 
| Fheure indiqués. Apres les premiers complimens. 
& les plus tendres. embraſſades, je ne lui ai pas. 
diſſimulè que e tois gros de queſtions, que je lui 
en ferois peut · tre de tEmeraires; mais qu'il au- 
roit toute la liberté de n'y pas donner de ſolution; 


a quoi il a répliquè en riant, qu'il la prendroit, 5 


e je ne wn lui accorderois pas. 

L'ANGLOIS. | 
je ſuis e Peneétré Gadmiration pour 
vos compatriotes, qui, après avoir Epuiſe tous. 
les moyens offerts par les loix de defendre leur 
droits, ont enfin pris la reſolution geneEreuſe de 
repouſſer la force par la force, & d'apprendre. 
aux Souverains qu'il eſt un terme à leur puiſſance 


lorſqu'ils en abuſent. 11 faut de tems en tems 2 


la terre de ces ſpectacles, &, vil Etoient renou- 
15 veles plus ane le We * yas fait 


„ varchair & le Rez · de Chatoont. | Le premier 
„ Eſt le toutou de M. & Mad. De Meurepas, & 


o 
x 


— 


—— 


- * . 


les . 5 avec iel il's "avarice mb 


ſur. la tète des Anglois ; mais plus Feffort et 


grand, plus il doit ètre ſoutenu & ſans vous d&- _ 
partir d'une defenſe legitime: & vigoureuſe, ne 

vous tes - vous pas trop preſſes , en publiant 
votre acte d'independance, . de vous Gter toute 
reſſource de reunion avec la Mere-Patrie, autre- 
ment que par la conquite, Ceſt· dire n 4 | 
M. FRANKLIN. 


u eſt parmi nous des gens ſenſes qui ron TEN : 
— & le penſent encore mieux 4 preſent. I 


nẽceſſitè nous a forces a cet atte, fans lequel nous 
n'avions aucun ſecours à attendre de la France, 
je dis aucun ſecours militaire; car elle n'auroit 
pas mieux - demands que de continuer à enrichir 
fourdement ſon commerce à nos de pens, de res. 
ter ſpectatrice tranquile de nos dtbats, de laiſſer 
s' puiſer reciproquenſent d' dommes & d'argent l# 
n. Patrie & nous, pendant cette lutte ſanglan- 
te qui pourroit durer auſſi longtems que celle des 
e, Unies contre-I'Eſpagne. Dun autre 


còtéè, elle refuſoĩt conſtamment juſque - 14, non | 15 


feulement de recevoir les projets de Traits que 
M. Deane avoit préſentés, mais meme de recon- 
noitre la qualité de Commiſſaire que le Congrex 


lui avoit donnge: elle ſe bornoit à lui accorder, 5 


comme particulier, le meme azile & la mème pros 

. teftion dont jouiſſent tous les Etrangers qui habi. 

tent le Royaume; elle nous menacoit de prohiber 

tres ſè verement a ſes ſujets Vexportation des armes 

& des munitions de guerre directement pour 
A 4 | . 
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f * le voudroit bien. 
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FAmerique: Gtin/lonats; de ddfendre y nos coks 
faires de vendre leurs priſes dans ſes-ports, & aux 


L'XNGLOIS. 


Eh. bien! cela devoit vous rendre ſuſpectes les | 


inſinuations de la France, qui ſentoit- Fimportance 
de cette demarche, pour etre bien aſſuret de votre 
rupture, de l'impoſſibilitè de votre rëconciliation 
avec la Mere Patrie, de la dependance où vous 
alliez Etre d'elle, & ds tous les avantages qu elle 
eſperdit une ſciſſion funeſte aux deux Etats & 
dont elle ſeule recueilleroit le fruit ſans ſe com - 


-  nEgocians de les acheter, de ne permettre meme 
aux premiers d'y ſejourner que le tems preſcrit 
par le Traité d' Utrecht (1) & ſous les conditions 
en portses dans ce méme Traité. | 


— 


promettre & ſans s avancer qu autant. & amen : 


, 


| I. FA nner 
Oui; mais nous avions beſ6in de la France, & 


la France n'avoit pas beſoin de nous. Son Mi- 


niſtre des affaires Etrangeres nous expoſoit, dail- 


leurs, que fon Maitre, ami de la paix, sentant 
combien elle &toit encore neceſſaire a. ſon. Royau- 


me 


4 " a — 


— — 


PE 


C610 Idee 15 Uo ce Traité porte en bite: 2 Obe 


„ Permettront pas à leurs ennemis reſpectiſs Warmer dans 

„leurs ports, d'y vendre leurs priſes, & d'y ſéjguruer 
„ tu - dela du tems requis. pour. réparer leurs dommages : 5 
„ & fe pourvoir des 20 neceſlaires pour etre en 6 
» de reme tire à la mer. | 


S. ; \ * 


3 ; 
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ä . parties contractantes (la France & l'Angleterre) ne 


21 


4 


hay 


— 


9 
me: ne pouvoit ſe hazarder 4 3 aſſez dom - 


brage a la Cour de Londres pour s'attirer ſon 


reſſentiment, ſans que les malheurs de la guerre 
qui en devoient réſulter, ne fuſſent au moins 
compenſes par un Traits qui procuraàt des fruits 
durables; que ces fruits ne - pouvoient. etre que 
.la diminution de- la puiſſance Angloiſe par notre- 


ſeparation abſolue & irrevocable ,” & Pequilibre - « 


rétabli ſar les mers & dans le commerce, dont la 
balance penchoit * enormdment en faveut de 
Cette. rivale. | 

Aetele, 


By 


Canara ne vouloit pas W dicliver avec 


Eclat votre independance que vous ne fuſſiez as 


ſurés de la bonne foi de la France par des ſecours 
reels, efficaces, en acti vitè; & la France vous 
en refuloit juſqu'à ce quelle füt certaine quiils + 
ne taurneroient Pas a ſon. dernen & aſa com 
fuſic ion. | 5 - 
M. 3 | : 
Outre la raiſon d' utilitè, la premiere en rote, 
que „ M. de Vergennes nous en donnait une-de 
dignité: c'eſt que la France, en prè venant par fa” 
declaration de guerre, notre rupture guverte 3 
sembloit devenir fauteur de notre re volte, 5 
confirmer les bruits peu honorables qu'on rẽpan- 
doit à cet égard; au lieu quen ne faiſant que 
nous appuyer dang notre ſciſſion & dans la for- 


mation de notre nopvel Etat, elle uſoit cdun· droit 


bone ce de commerce, conduite dont ele . 
. ; 
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ſeroit que la premiere à donner Vexemple; & E 

laquelle s empreſſeroient bientdt de ſe conformer 

les autres Etats maritimes. II! n'y avoiĩt guere de: 

epliaue a ces obſectionns. „ 
ANL 

Ainſi vous vous Etes déterminés Aprourer votre 


ans foi en abjurant authentiquement toute rb 


conciliation avec une maritre qui vous traitoit- 


-plutst comme ſes: ennemis- que comme ſes enfans. 


Fa démarche Etoit indiſpenſable: mais j en reviens 
à ma premiere idèe, c eſt que cette demarche qui 
a- fixe ſur vous les yeux de Pun & l'autre Hemis- 
phere,. n'a, ce me ſemble, pas été ſuivie des. 


efforts héroiques qu'elle exigeoit & auxquels on 
gattendoit, Suivant les relations de la derniere 


campagne. Vous avez laiſſéè bien facilement pren · 


dre poſte aux Anglois dans I'iſle des Etats, 2: 
HAfle longue, à New- Vork: on regardoit eomme 
plus aiſe de £'oppoſer à leur deſcente, que de les 
repouſſer aujourdhui qu' ils ſont maitres de tous 


ces lieux „& qu ils s ſont fortifiés. 
. M. FRANKLIN. 


Vraiment, voila un des principaur objets de 
ma venue, pour deſſiler les yeux du Miniſtere 
Francois, qui, refroidi-ſenfiblement par ces mau- 


vaiſes nouvelles, avoit beſoin d'&re Eclairs, 81 


nous avions été maitres de repouſſer de vive for- 
& les Howe, & de les emptcher de prendre pied 


9 55 ils tratnoſent à leur ſuite une eſcadre for- 
midable & une armée de troupes réglées, bien 
eee, & fournies abondamment. 
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de tout, nous aurions été dE&s-lors en tat de 
nous ſoutenir par nous mèmes, & nous Taurions | 


pas eu beſoin de recourir à aucun allik. Notre 


General Washington, vrai Fabius, a fait ce que 
la prudence exigeoit; le plus habile ne ſe füt pas 
mieux conduit. Sans aucune marine pour le fe-. 
courir dans la defenſe des côtes, il navoit que 
des milices mal - aguerries, mal pourvues d armes, 
qu'il ne pouvoit pas recruter facilement; il falloit 
ne point ſe laiſſer entamer, tout attendre du be-. 
nefice du tems, & ſe réduire à une guerre de 


chicane, qui en exercant. nos troupes, en les 


fortifiant, en formant nos Officiers, nous rendr# _ 
quelque jour capables d' actions plus brillantes. 
Ce ſont les Ruſſes qui s'inſtruiſent à Ecole des? 
| Suddois ; ou plutdt; il my a paint de comparaiſon* 
à faire. Quand nous avons commencè à combat-" 
tre, nous n'avions que notre courage pour nous, 
ni habits, ni canon, ni fuſils, ni munitions; & 
les caricatures des Soldats Boſtoniens dont on 
egayoit la populace Angloiſe, n'6toient que tren 


 juſtes 3- mais ſous cet acoutrement miſerable & 


groteſque dans ces individus pen fagonnes à Varts. 
des combats, il rèſidoit des ames enflammees de 
Tamour de la liberté, & de la haine de iatitannie- 0 

1 ANG O1S a 

Oui; mais aujourd'ui'qu'on ne crit us à ces 
antiques vertus, ceſt par le nombre des batail? 
ons, par un artillerie plus ou moins formidable, 
par les talens des Genéraux qu'on calcule les pro: 
dabilites de la W's & nn 
© A E 


leurs allies, en convainquant ceux-ci de la mo 


: 1 > ; 
Cx2). =" 
* | 


que ſi vous n'tblouiſiez la France par des prodt: 
| ges de valeur, elle ne vous tiendroit Pas: Fannie. = 
TCT 
Elle preſente des raiſons plauſibles de retard ;- ; 
elle ne veut rien faire ſans le concours de EES - 
pagne; & cette Puiſſance, fatigue. de 'Echee- _ 
recu à la cote d' Aft ique, de la campagne qu elle 
vient de faire contre les Portugais, a beſoin d'un | 
peu de repos. D'ailleurs, cette annee eſt encore 
neéceſſaire 4 la France, afin de remonten ſa-mari- 
ne, dapproviſionner. ſes: ports. & arſenaux, de ſe as 
concilier les Paiffances neutres , de cerner en 
quelque ſorte les Anglois, & les priver de tous 


eration de Sa Majeſté Tres- Chretienne , qui ne | Ts] 
travaille que Rn le bonheur general. 5 
4 VANOLOLS. „„ 

Au moins vous en voie · t- eile des ſecours indi- 
.refts, plus confiderables, plus utiles & plus effi- 
caces que ceux que vous en avez recus juſqu'a 
préſent? car j'ai qui - dire que vous aviez été 
cruellement trompés; que vos Capitaines sien ü 
_ Etoient plaints dans les ports de France, & 

avoient reproché aux- ae & armateurs leur 
mau vaiſe Fol: 8 e 
M. Fx AL IN. 1 

Rien is 2 vrai. Outre qu'ils nous Funde ent 8 
urs marchandiſes au poids de lor, c'eſt quiils: 
ne nous en donnoient que le rebut; A regard 
des: armes. ſurtouts, ils nous: ont. fait paſſer. tous: 
ces. falls. de re forme de venus en As mains blen 


* 


N 


e 


funeſtes F ceur qui les portolent 1 nos . | 
mis; & quant aux individus, FAmerique à étE 
' VEgout de la France. Au lieu d'Officiers exp&+ 
rimentés dent nous avions beſoin, de bons Ar“ 
 tilleurs, d'Ingenieurs habiles, nous navons recu 
que de mauvais ſujets , des eſcxocs, des gens 
perdus d'honneur & de dettes, ou des petits- mal. 
tres avantageux, impadens, inſultant à notre 
franchiſe, 4- notre bonhommie, cherchant à dé. 


baucher nos femmes & nos filles, propres à nous 


infecter de leur corruption, nous apportant __ 


vices inconnus a lors parmi nous. thi 
L'ANGLOTFS.” py 


"Au: 3 homme aviez vous 5 50 prefider 4 
ee triage? Pai toujours été indigne de voir le 


Sieur De Beaumarchais correſpondre avec M. Deane, 


Que pouvoit il y avoir de commun entre un E N 


* & une Republique farouche & auſtere f 
M. FRANKLENG. | 
Ce n'eſt pas nous qui Vavions choifi; on nous 
Favoit indiquè comme homme du Gouvernement 
propre a ſervir C'intermediaire; il a bien fallu ls 


prendre; nous ſommes mEme forces de le con- 


ſerver encore, vu les liaifons commencees avec 


lui, qui ne peuvent ſe rompre bruſquement; 4 male - 


M. Deane doit le furveiller. 
IAN GL 01s. 


Fg 


r je vice & la vertu, rhonneur & 5 

©Finfamie ne doivent jamais ſympathiſer enſemble: 

on dit. meme. aujourd' hui publiquement que, par 
fon indiſcrétion, il a revcills plus que jamais la: 


SY 


) 


"MW Ton „ 


vieſſance” hs FAmbaſſadeur de S. M. Aelanlouss.. 
& que les Miniſtres de Verſailles ſont fort embars * 
raſſes de repondre à ſes plaintes, articulces dans le 


plus grand detail; on dit qu'en conſ{&quence la 


fregate  Amphitrite, partie du Havre, eſt obligeer, 
de relacher a VOrient, ne partira pas 

1 Milord, M. Franklin pouſſa un grand fins. 
| vis... G reſta_dans un morne ſilence qui me fit juger 
qu'il ne voulgit pas entrer en explication fur ces faits 
particuliers dont je vous rendrai compte plus bas 5 je 
repris donc les objets de Ms 1 1 0 2 conti. 
nua de la ſorte. 

Le ficheux de votre e coſt que vous 
wayez Pu tirer de votre propre fonds toutes les 
reſſources dont vous aviez beſoin; c'eſt qu'entre 
les diverſes nations auxquelles vous pouviez avoir 
recours, la France ait été la ſeule diſpoſce 4 

vous entendre & la ſeule dans le fait en état de 
vous ſeconder; c'eſt: qu au moment ot vous avez 
pris votre reſolution genereuſe, ſon Miniſtere ſe 
_ ſoit trouve foible, indecis, tdtonneur, cherchant” 
2 pallier Finconſequence de fa conduite avec ſes 
principes, incapable 4'etre Ebloui par la gloire,. 
plus brillante que ſolide, en effet, de procurer: - 
une puiſſante revolution , mettaut de f'aſtuce ou 
il auroit fallu de la grandeur, voulant vous laiſſer: 
faire tous les eſſais perilleux à vos propres depens; _ 
meme aux riſques de manquer le hut qu'elle envi- 
fage, & ne ſe hazarder que lorſqu' un ſuccès certain 
couvrira la honte du r0le e e e D 

roit-lui. reprocher. 2 24. 


e 


T7, Milerd, nouveau ſoupir 4 NX. ans, N 


& continuation de Klence. * me tourhai Tune" 
' abtre nen 8 We 


Quoi qu'il en wit, repris· je, as. on . 4 
abandonne à vous - memes.,. plus vous exciterez- 
d'admiration, fi, contre Tattente des Militaires de 
"> pays ci, vous mettez en defaut TIRE! de vos 


ennemis & rendez leurs efforts vains 
M. inn kite 


Te een Milord; J'eſpere que tous ces Golde 
calculateurs apprendront que Penergie de l'ame: 


cun peuple neuf devoit emrer pour quelque choſe 
dans leurs combinaiſons, & qu'il nꝰeſt nul paralle · 
le à Etahlir entre des mercenaires, vendant leur 
ſang à qui veut le payer, & des Spartiates le ver- 


fant pour la defenſe de la Patrie, combattant pour 5 


leurs foyers, pour ſecouer briſer les A cone 


on cherche à les accable. e 


L'ANGLOIS, 


Au reſte, ſi (Quod omen Deus N une 


fatalité affligeante, deſaſtreuſe pour Thumanite en- 
tiere, vous veniez à ſuccomber, la France, 4: 


qui vous auriez a reprocher & votre defeQion,' 


| occaſionnee. par ſes inſtigations, & vos defaltes, „ 
pour ne vous avoir pas tenu ſes promeſſes, vous 
ſeroit du moins utile malgre elle en ce moment. 
Le peuple Anglois, la Nation, le Monarque ſont 
fi outrés contre cette Puiſſance, dont la conduite- 
inſidieuſe les a jetès dans la eriſe la plus embaraſſante- 


ou ils: le. ſolent jamais trouves, qu ils vous accor? 


— 


; 
—— — —ñä——ũ 
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ann los conditions les plus avantagenſes, ſi vous 
vouliez les ſeconder n . eee & ene. 
la guerre. | 
N. 1 
Ante « „Nilord; point de ces ſuppoſitions 
do dieuſes & execrables. Jamais, non jamais d'al- 
© Hance offenſive avec l'Angleterre,, encore moins 
contre la France notre bienfaitrice. Tai la plus 
grande confiance en ſon Miniſtre des affaires 
Etrangeres; je le crois incapable de noug tromper; 
je le crois ſurtout trop bon politique pour ne pas 
ſentir toute l'importancę de ce moment d'humilier- 
F Angleterre, de. profiter d'une occurence unique 
& qui ne ſe retrouvera plus, il laiſſe paſſer Toc-. 
caſion; mais il n'eſt pas ſeul dans le Conſeil: Il. 
y a des Miniſtres qui ont une fagan de voir mois 
ẽtendue, qui regardent comme tout beEnefice le. 
tems ou la France pourra reſter dans cette neutra» 
lite apparente; ils ne ſentent pas que fi I'Angle- 
terre ſe fatigue dans cet intervalle, nous nous 
affoiblirons encore plus & que notre indepen dan - 
ce confirmee, qui auroit peut - etre été le fruit 
d'une campagne vigoureuſe, exigera, pour avoir - 
trop tarde, des annees. de guerre; qu'il faudra re, 
pandre une immenſits de. trefors , verler des flots 


% 


de * Ct i rg 
TRIES LAN OL Ons. | 
0. Sage Americain! encore un coup, je vous 
admire, je vous applaudis, je deſire ardemment 
qe vous ſouteniez vos privileges avec tout le 


"£ of 


a 1 A 1 p 
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Recke que lie la bonté de votre cauſe; que 1e 
Miniſtere perfide, auteur de vos maux, ſubiſſe le 
chàtiment qu'il mérite: mais j'aime ma patriez _ 
je ne puis m'empecher de freinir- en la voyant 
decheoir de ſa ſplendeur, en voyant la France 
- $'6lever ſur ſes debris & ſur les vdtres; car vous 
ne pouvez vous diſſimuler qu'apres avoir excite - 
votre inſurrection, elle ne rie interieurement ae 
vos ſouffrances & de vos calamités. *. 
355 FRANKLIN 
M 
|  VAnGLoIs. | 
Vous: ne pouvez attribuer le zele qwelle tem 
ble temoigner pour votre defenſe ni à la convic- 
tion intèrieure qu'elle a de la légitimité de votre 
querelle, ni à cet eſprit de droiture &'d'qquits + 
qui devroit Etre toujours le principe de la condui- 
te des Souverains , encore moins à cet amour 
_ ardent de _ les droits de humanits bleſſse. 
M. PranETIR. C 
Je le fois. . FFF 
IUArebm 4 en 
Vous ne pouvez vous cacher meme quelle w vous 
regarde intèrieurement comme des rebelles,. que 
fi les Americains de ſes Colonies s etoient portes 
a la centieme partie des - exces que vous reprache 
I Angleterre, les Echaffauts n'euſſent été drefſes; 
les gibets, les roues n'euſfent été remplis de vie - 
times; ou que, dans l'impoſſibilitè de punir , elle 
went tenu la meme conduite que TAngleterres? 


c 


ele wett jets "ha hauts eris contre ceux qu? 
auroient aſfliſte, ſecouru ſes ſujets revoltes, » On 
1 conſerve la moindre liaiſon avec eux: 8 
. NM. FRANKLIN. . 
Je le fait, TOTS 5 
IAN Lors. It | 
Pour mieux connoltre le ba de ce 8 | 
nement, ſongez au peu d'attachement qu'il a pour 
ſes propres fujets, à ſon peu de reconnoiſſance 
d'un deyouement aveugle, d'une idblatrie ſans 
hornes. Sans remonter bien loin, voyez com- 
ment, non par droit de conquete, mais par droit 
de con venance & d' arrangement, en pleine paix, 
ayant cede à VEſpagne, les peuples de la Louiſia- 
ne, ſans leur aveu, ſans leur en avoir fait part, 
ces peuples, par un exces d'amourenversleur Patrie;. 
ayant refuſe de reconnoitre leur nouveau Souve 
rain, avant d'avoir regu une reponſe à leur depu- 
tation „ A leurs dernieres inſtances pour reſter 
fous une domination qu'il cheriſſoient ; ont été 
victimes d'un zele fi mal place; comment douze 
chefs , ſans aucune forme de proces, ont été 
fuſilles impitoyablement, fans la moindre récla- 
mation, ſans la plus legere interpoſition des bons 
offices de leur premier Souverain.  / 
M. FRANKLIN 


Je le ſais, 
1 ANGLe ls. | 
Un exemple plus recent vous prouvera combierr 
fon ſyſtème de deſpotiſme eſt oppoſe au langage 
qu il. vous Lent. 2 preſent, OE; comment 10 


. 
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Cour de Verſailles en a uſe & Icgard des Corſes; 
ſur leſquels n'ayant d'autres droits qu'une cefſion 
des Génois qu'elle ſavoit bien n'etre pas leur 
Souverain paiſible & reconnu, dont ce peuple, 
plus ami de la liberté que vous encore, & plus 
cruellement vexé, repouſſoit conſtamment la tiran- 
nie, apres avoir ſervi de mediatrice contre les 
opprimes & les opprimans, a pretendu acquerie + 
une autorité légitime de Genes qui ne [avoit m&+ 
me pas, & qui, l'eũt- elle eue, n'&toit oy en 
droit de a ceder ſans l'aveu des Corſes? 
| | M. FRANKT. L1 No | 


/ 


Je le ale. 
LAN GIL o Is. ä 5 

* YVoulezs vous enfin, une ad 0 ww. 

puiſſante encore pour connoktre le peu de foi * 

ajouter a ſes promeſſes, à ſes engagemens meme ? 

Voyez comment, inſtigatrice des troubles de Po- 

logne, des confédérations qui 8'y ſont levees 


pour repouſſer une Souveraine . Etrangere , qui _ 


ſembloit d&ja regarder ce Royaume au rang de ſes 
Provinces, garante des Traités qui conſervoient 
[indiviſibilits de la Republique, elle a abandonn& 


ces peuples; elle a vu trois Puiſſances sen parta- 


ger les depouilles impunément, & donner Vexems. 


: ple le plus funeſte aux petits Etats d' Allemagne & 
de Europe entiere, exemple que cette partie dum 
monde police n'offre nulle part gp hes Finva raſion- 85 
des peuples barbares. 8 wb. 
„ FRANKLIN. DES | 
7B fais tout _ MAPS. outre We. ces IJ 


62% 


ſiont du regne-precedent; oute que le Monarque 

& le Miniſtere actuel de Verſailles ſe;conduiſent- 
d'une maniere différente; outre que Tinteret de 
la France eſt aujourd'hui tellement lis avec 1b 
notre, qu'elle doit craindre preſqu autant que le 

Congrès de nous voir retourner ſous la domina- 

tion de VAngleterre, c'eſt qu'en pol itique com- 
me en médecine, dans les er iſes capitales ou il va 
de la vie, on cherche à remédier au mal le plus 

| grand & le plus preſſant: nous ne pouvons pre- 

1 voir ce qui arrivera dans un ſiecle, dans cinquan- 
f 


© 


ie 9 
— 
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te ans... Jugez par cette alliance monſtrueuſe 
11 à quel exces de deèſeſpoir nous a an la Mere- 
WW Vatrie! 
5 Ici, Milord , als. = W "I . 
4 yeux de ce vieillard venerable, & je jugeai qu'il 
avoit le eur profondement-ulcere, Je ne vou- 
| lus pas le pouſſer plus loin de queſtions; je crus 
devoir rdſpecter le rdle delicat qu'il remplit Ta- 
vois- tire de lui le ſeul ſecret que je defirois, & 
eſſentiel 4 nos amis de oppoſition, ſavoir que la 
France commence deja 4 tergiverſer avec ces peu · 
ples qu'elle a pouſſes à la revolte, que VAngle- 
terre, toute déchirèe de fact ions dans ſon ſein, 
toute d&membree” de ſes plus belles Provinces , 
oute fatiguee des efforts violens qu'elle a faits, 
Feffraie encore de l'ombre de a puiſſance; que 
les Inſurgens ne ſont pas à ſe repentir de leur dé- 
marche de Tate d'independance; ; qu'ils ont de 
rhumeur, & que, tandis que les liens de la con- 
| ſanglinics, dune meme langue, des enden loix,- 
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du adins interst, ne t pas end on pour: | 
Toit les ramener. On le pourroſt d'autant mieux 
2 preſent qu'ils mont juſqu'ici aueun Traits. avec 
la France, qu'elle n'a point prodigue encore ſon 
ſang pour eux, & que fi elle leur a donne quel que + 
ſecours en munitions ou en argent, elle en eſt 
bien dedommagse par le profit enorme de "w 
commercans avec les Etats · Unis. f 
Pour mieux appuyer les inductions que Pal wen | 
de ma converſation avec M. Franklin, je reviens, 
Milord, aux faits, & ſurtout à ce qui concerne 
cette fameuſe fregate / Amphitrite qui a occaſionné 
tant de ſcandale à la Cour de Londres, & force 
1a France à des denegations' auſſi fauſſes qu humi- 
 Hantes, En effet, le port ou veſt conduit Parmes 
ment, qui, quoique marchand, eſt en meme. tems 
un port de Roi, le Sieur de Beaumarchais, qui 
eſt venu de Paris y prefider , connu par ſes liai- 
ſons avec le Miniſtere & les Inſurgens, la nature 
de fa cargalſon conſiſtagt principalement en mu- 
nitions de guerre, l'eſpece de ſes paſſagers, la 
plupart Offieiers augmentes de grade, tout prou · 
volt la golluſion du Gouvernement avec les Arma- 
teurs; a ſentoit ſi bien les reproches dont etoit . 
ſuſceptible cette conduite, qu'il avoit cherche 4 
$'y derober. par le myſtere du prEpoſe. Le Seur 
de Beaumarc hair Etoit Teſte au Havre ſous un nom 
etranger; mais ſon amour · propre L ayant fait ſortir 
: * ad tot oy 21 Aale . Le Logs Stormons 
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0 J1 Extrair cane Lenre au Havre du 7 1 4 . 
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at fur: le champ. informs, & 2 n * 
de Verſailles; il ſe plaint de VaRivits.de cet Agent 
infatigable, ayant des correſpondances 4 Dunker. 
que, à Nantes, à Bordeaux; lame d'une comp - 
gnie de commerce qui eſt aſſocièe pour fournir 
aux Americains tout ce qui peut nourrir & entre- 
tenir le feu de la révolte; qu'on rencontre ſur 
toutes les routes; qui ſe tranſporte ſans relache 
chun port a Vautre; qui vient d'expedier & frèter 
. TEcemment m8 gros navires pour le meme objec. 
II a repreſente avec autant de chaleur que de ve 
rité, qu'il n'etoit pas poſſible que, dans un Royau - 
me oh la volante du Prince ne trouve point d'ob- 
ſtacle, où, par la nature des formalitès, des r-“ _ 
| lowers K 8 een Pt pas faire pane | 
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Nous erm peu Emerveill6s de la chinduits tat Sieür de 
Beaumarchais, venu ici pour preſſer le depart du Vaiſſeau 
deſtinéè à paſſer chez les Inſurgens, quoiqu'il ent en appa- 
Fence voulu mettre du myſtere dans ſa miſſion, puiſqu'ui 
8 Etoĩt deguiſs ſous un nom Etranger, ſe faifant appeler. 
M. Durand; fon amour - propre, d'un autre core, ne lui 
à pas permis de garder l'incognito que fuppoſait:ſon nom, 
& il a poufs Vindiſcretion juſqu'h faire Jouer ſa comedie 
du Barbier de Seville; mais il en a été punt, car les habi· 
tans de cette ville, moins in dulgens que vos Badauds, ne ne 
Font mullement godtée, & elle eſt tombée; par dériſion 
on a'demande à la ſin VAuteur, qui, quoique dans une 
loge, n'a ofs ſe. montrer. II a cu ſaire ſans doute un 
grand preſent aux Inſurgens en leur envoyant ſon neveu de 
. PEpine fils de l' Horloger, poligon auquel il a fair avoir un 
brevet de Capitaine, & pour le rendre plus agreable cher 
les nouveaux notes, il a farci les malles du jeune komme 
| Cane: 1 de * memoires J Grimes 3 er c 
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KELTY 


une ehullangs., y charger une piece Sto: F 
emharquer un paſſager, ſans que le Miniſtre de 
1a Marine en ſoit informé, des ſecours {i conſidé- 

cables, fi publics, fi longtems ſoutenus, ſi-nEces- 
faires enfin à Ventretien de la guerre chez des 

ſujets revolt6s de 8. M. Britannique, annoncoĩene 
aſſez clairement des intentions: ae a me tes | 
neur des traites. | *- : 
Le Comte de Vergennes, ttourdi, = 4 u 
à ces repreſentations par des expreſſions de 
ſurpriſe & d'indignation, & par la déclaration 


poſitive qu'on ne ſouffriroit jamais le trans- 


port des armes & des munitions de guerre chez 
les Americains ; que intention de Sa Majeſté 
£toit Yempdcher des entrepriſes violant auſſi es- 
ſentiellement la paix ſubſiſtante entre les deux 


Couronnes; il a rejeté ces abus ſur M. De Sarti-- 


nes, & il pouvoit ſe faire reellement que le Mi-. 
niſtre des affaires Etrangeres , d'une politique | 
franche & ſimple, ne participat point à ces in 
fractions ſourdes. Quoi qu'il en ſoit, le Sieur 
de Bearmarchais, ſpecialement defigne par le Lord 
Stormont comme le recruteur des Inſurgens, a recu 
ordre d'etre plus circonſpect; il a declare à divers 
Officiers qui ſont venus le trouver & lui faire | 
part de leur bonne volonte, qu'il ne pouvoit plus 
rien pour eux; cependant il a pris leur adreſſe, 
ce qui prouve que cette reſerve n'eſt que momen - 
tance & adapt6e aux circonſtances. Un autre fait 
plus poſitif & plus couicluant 4 extérieur, Ceſt _ 
| gull a été expedis ſur le chawp un courier au 


5 5 a4 5 
Havre: dont on ſavoit bien fans donte & que n 


uo” 


- Phitrice etoit deja partie. (1) L'objet annoncè etoit 


en empEcher le départ & dien faire viſiter la | 


cargaiſon; Von croyoit en Etre quitte pour. cet 


ate de bonne volonté fans eſfet; heureuſement 


les vents ont mieux ſervi PAngleterre que le Mi- 


niſtre frangois; cette fregate a Et6 obligee de re - 
lacher à FOrient; on n'a pu ſe diſpenſer de la 
deécharger, & l'on a vu ſortir de ſon ventre des 
canons, des boulets, de la poudre 5j des muni- 


tions de guerre de toute eſpece, juſtifiant trop 


bien les plaintes du Lord Stormont. On prétend 


que tout cela n'eſt qu'un jeu, & qu'on ꝓ fera 
rentrer par tribord ce qu'on en a tire de bas: bord. 


Je le ne alen , ſurtout 4 quelques meilleu- 
res 
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(1) Extrait d'une lettre du Havre du Ter, Janvier 17776 | 
Nous ne ſommes point inquiets de Famphitrite , le navire.. 
de 20 canons, parti il y 8 environ quinze jours pour aller 
chez les Inſurgens porter des munitions. de guerte & des 
Oſſiciers. Voici ce qui nous raſſure: trois jours apres ſon 
depart, le Miniſtre de la Marine, toujours très-variable, 
envoya un courier pour arreter ce batiment. On mit une 


cChaloupe en mer avec des pilotes pour aller à fa pourſuite | 


& le joindre, en cas qu'il efit EtE retards par les vents ou 


quelque autre obſtecle , mais ils parcoururent en vain toute 


la Manche juſqu'à fon d&bouckement; ils n'en purent rien 
apprendre; c'eſt ce qui a fait preſumer qu'il a paſſe ins 
difficulté. II pouvoir y avoir 30 ou 30 Officiers ſur ce Na- 


'vire; les autres qui attendoient le depart du ſecond bati- 


ment, pour &embzrquer, ont recu contr'ordre & ſont re- 
taurnes à Paris. II y a apparence que bo Miniſtre arglois . 
JM! haut & a tall Peur. 5 | | 


— 


3 eee 1 
res are LET le 2. des Diputts des, 
Inſurgens, & beſpoir de la France. .. tet” 
|  Quoi quill en foit, on &olt fl perfuads ict * 
la deſtination de ce betiment & de la contrebande 

qu'il devoit faite , que, peu apres ſon, depart, 
ayant entendu une canonade vive au Havre, on 
ttaque de cette frégate 
par les Abglois « qui eee on a Eté juſqu 4 
dire qui ils Vavoient coulé bas pour effrayer, par, 
cet exemple terrible, les armateurs cupides qui 
 formeroient de pareilles entrepriſes, & les equipa - 
ges trop dociles pour Sy breter. Et j Jai ;entendu; | 
les politiques impartiaux convenir qu us ne pu- | 
| i voient defaprouver cet acte de juſtice que nos. Rf 
5 Compatriotes ſe ſeroient fait eux - . memes, (aa, oO. ] 
8 Iinutilité des repreſentations de. VAmbaſſadeur , ET. | 
| rhipocriſie du Miniſtere Francois, 2 Be, 5 | 
La Cour de Verſailles, > malgré fa S = 
ce apparente en cette circonſtance pour A de | q 
Londres , eſt,. au Curplus, | i deu diſpoſe, 4 fs, 
conduire avec. {incerits, que, Ton annonce que le 
* Corſaire la . Repreſaille , potteur de M. Franklin, 
apres etre reſts au port de Naoes auſſi Base 
qu il cconviendra 2 ſes vues ; .apres Etre recruts. 
de. Matelots 7 rangois. y avoir pris toutes les 
munitions dont il a beſoin, doit reſfortir,,, ou eſt 5 
peut Etre deja, refſorti 85 non pour retourner en 
Amerique, mais pour exercer des incurſions aur 
cotes d' Angleterre, faire des priſes & les amener 
en France; on croit e ne que cet arwement ſer 0 


ſoutenu par des néegocians Fl kangols; wu Vols pl 
- ＋ ome V. 'B 


* ieurs tations 4 a. par le meme efprit de 
- rapine, qui rattendent que le moment ou le 
Gouvernement voudra bien le leur permettre, ou 
du moins fermer les yeux pour, avec des lettres 
de marque pretendues du Congrés, armer des cor- 
—— faires & kalte le meme metier. © 
"Ss ' Telle eſt, Milord, la Petite guerre worde 
qu'on medite cette année, 2 A, moins que quelque 
grand coup frappe de part ou d'autre ne determi. 
ne le Cabinet de Yetrſailfes ou 4 abandonner tout 
eit es Inſurgens, fi leurs affaires ſont dé ſes- 
perces, ou A lever le maſque ſi elles proſperent. 
| - Jiſque-12 Lon continuera à parlet 1 TAmbaſſadeur | 
1 d Angleterre le kangage de la paix & de Lamftte, 
KX Fon Epuiſera toutes les reſſdurces de Tartifice &. 
de la diflimulation pour calmer les juſtes plaintes, | 
de la Grande Bretagne, pour tromper ſes ſoup-, 
cons , & arréter les effets de ſon reſſentiment. 
| Cependant, on s'applique avec une ardeur opi- | 
dire P'augmentation de la Marine; on préci- 
1 pite dans tous les ports les conſtrüctions & les 
|  aproviſionnemens necefſaires pour Tarmement des 
VvVoalſſeaux, & Fon doit detourner cette annde une 
\ partie Confderabſe des revenus annuels pour ſub- 
\ - vehir à ces frais extraordinaires.” Il parott meme 
5 que les fonds du nouvel emprunt y ſeront abſolu- 
ment conſacres (1) mais on a ſoin d'en deguiſer 
Femplot. ſous 1 e de rembourſer os dettes 
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onéreuſes auxauelles il eft eſſentiel de f pourvoir; 5 


& afin de mieux en impoſer à la Cour de Lon- 


dres, on y a inſere cette phraſe temarquable: 
„ Naus ne voyons aucun 'Evenement qui puiſſe 
v deranger l'ordre general que nous nous prope». 

„ ſons, ou qui doive inſpirer de Finquietude 
„ aux créanciers de “Etat; car, independamment | 
„ du deſir que nous avons de conſer ver la 20 
„ nous aurions pour les tems de exiſe des ſecours 
„ Extraordinaires que le zele de nos fideles ſujets 
„ nous a toujours offerts, & dont la proſperits 
„ de notre Royaume nous permettroit de faire 
„ uſage...” Phraſe inſidieuſe, dont le double 
objet eſt q endormir d'une part PAngleterre dans 
une ſecurité funeſte, & l'autre darreter ces actes 
trop hoſtiles . par la crainte d'un ennemi del 
Prepare dans ſes reſſource. 

Ne'en croyez rien, Milord, les Niue ds 
la France ſeront fans doute inépuiſables quand il 
y aura de la bonne volonté & du zele; mais retat 
de ſes finances eſt toujours miſerable & tres · em · 
brouillè, 4 fégard de ſa mar ine; malgre tous les 
efforts actuels, elle eſt encore en mauvals Etat. 
Voici, d'après mes relations des ports, quel eſt 
le 'ſyſteme du jour: On ſe contentera, pour ne 
point effarqucher les Anglois, d'envoyer des fre- 
gates aux Iſles du Vent & ſous le Vent afin dy. 
favoriſer, autant que fairs ſe pourra, toujours ſans | 
hoſtilites ouvertes, le commerce des Infurgens, 
& la retraite de leurs corfaires qui y voudront 
armer ou conduire wg pals qu'ils auront Taſtss: Si. 


\ * 


2 
8 ler armateurs Francois. 4 qui le jeu platra; 5 
ſous le pavillon des Etats · Unis. On, fe flatte , 
vu beloignement des lieux & la longueur des rap- 
Sol ports, quavant les Eclairciſſemens auxquels don. 
neront lieu ſans doute les nouvelles plaintes de 

I Angleterre, il. pourra ſurvenir des Evenemens 
qui guideront plus ſurement la France dans ſes 

demarches ulterieures. Quant à Europe, com- 

me on eſt informé que le projet du Miniſtere 

Britannique eſt d'empecher les incurſions des cor- 

ſaires Américains, ayant choiſi les ports de Fran- 

ce pour leurs places d'armes, & les pirates fran- 
gois exergant leur brigandage, ſous le meme pa- 
villon ; de. tenir en, 'conſtguence _ une __eſcadre 

dobſervation. 4D cxoiſant depuis FIrlande jufqu- a. 

Cadix, & formant conjointement avec un certain 

nombre de fregates une chaine non interrompue 

pour intercepter & fouiller tous les. navires, & 
empecher qu'il ne paſſe aucun ſecours „ ſoit de 

; la part de la France, ſoit de celle de IEſpagne ; 

on propoſe 4 cette derniere d'en combiner une 

propre A tenir tbe à celle · là, à protéger le com · 

merce des ſujets reſpectifs & ſurtout à empècher 
ces viſites tyramiques. II n'y a pas dapparence 

que celle ei, occupee allleurs actuellement, qui a 
forms -juſqu'a preſent peu de liaifons avec les 
Inſurgens., mécontente en outre des premieres 
indecifions de la France, accepte ce parti. Quoli 
qu "Ul en ſoit, „ on continue. dans. les ports d'i ici a 
1. reſeadre de ſix Wie de ligne: ; cz 
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wh enſuite 4 dix (1) & 8 treize is (0 
& bon croit qu'après la fin de Farrangement de 


ceux ci on en een dautres GY fans douts leu. 
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5 Wia Frink jettre de Breſt In 18 Hoe 5 
Les fregates defignees pour aller obſerver en dehors, out 
commence leur miſſion. Le dimanche 15, la Cour à fait 
ſavoir les noms des Commandans deſtinés aux vaiſſeaux 
qu on arme a e au nombre de quatre & une corvette. 


(ow K. . -Capirainese 3 | 
Le Robuſte de FL. 74 die Mrs, de la Motte Piguet. 
L'Actif fe 74 Hector. 
Le Dauphin Royal de 76e — de Beaufſet. © 
Le Bien- Aimée de 64 ? de Bougait ville. 
Le Serin, Corvetkes _ MI. de Ligondais. 


On parle d'armer ſept valſſezus, deſtinè s, dit - on, à 
joindre Feſcadre Efpagnole & qui ſeront üs les ordses 
du Commandant de cette nation. On eraint toujours ici 
la guerre, ou, pour par ler plus vrai, on Peſpere, , 7 
On ne parle point de faire ſoriir Peſcadre en rade au on 
croit deſtinée ſeulement à irquidter les Anglois, 
(2) Extrait d'une lettre de Rochefort du 2x Decembre 
1776... La Cour a varie encore une fois & preſſe auſour · 


d'hui Varmement des trois vaiſſeaux en queſtion dont les 5 
u e 3 nomméz. FE 


OW __— Capitaine. 

Ie rendant. 15 „ ' Mrs. De Vaudreuil. 

Le Re flèchi. r » „ ft Fs de Barandis. : 
Le Triton. . SS de Brache. 


En outre, la fliite le 83 commandeèe par M. Lome- | 
bard, Lieutenant de vaiſſeau, doit partir inceſſament pour 
porter des vivres aux batimens du Roi qu ſont aux Miep du 
Vent & ſous le Vent. | 

(3) Extrait d'une lettre de Breſt du 30 Decembre 1776. | 
Is fregates continuent alternativement leur croiſiere ſux 
Oueſſant deux à deux, la Corvette le Serin doit appareiller 
nn pour Saint Domingue, ſi les vents le permet- 


3 3 
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. 5 1 


* nN en proportion des 5 qu exigerone/ 
eiae la Grande - - Bretagne, 8 1 
1 Rien de nouveau à Toulon. Le Comte 4 lang. 5 
aui en eſt revenu depuis ce tems, obſede le Mi- 
N niſtre continuellement, & a de frequentes confé- 
rences avec lui; on ne doute pas qu'il ne ſoufle- 
le feu de la difcorde & n'excite a la guerre, dans 
 - Teſpoir daſfouvir ſa haine contre les Anglois 
d e ſon cots, M. De Surtineb, qui le redoute, 
ne ſeroit pas faché de gen debarraſſer en leloi·- 
gnant & le commettant aux hazards des combats. 
Le Duc de Chartres vient d'&re nommè lieutenant = 
5 general: des Armées Navales (1) &, comme il a 
1 eu auſſi pluſieurs entretiens avec le Miniftre , - 
des politiques ſont partis de · la pour former des 
conjectures & aſſurer qu'il ſeroit bientdt en acti- 
Vite; celui · ci n'eſt pas auſſi redoutable pour la 
Brande - Bretagne. Un Prince du ſang ſeroit o 
meilleur Genëral qu'elle pat deſirer 15 on lui 5. 
poſat par mer. 5 
Quoi qu'il en ſoit, pour me inns, Milord , 

en finiſſant cette lettre, le peu de ſuccès des · 
1 Americains , leurs ee meme. intimident la 
0 France. Le _ Franklin a le cœur navre K 
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tent. Le Chevalier de Ligondais, qui Ja commande, à recu 
des ordres pour hater ſon depart, ayant des paquets treS- 
_ Preſſes a porter dans cette Colonie. 
On croit toujours à la guerre dans ce port; on pretend 
qu*dpres la fin de Parmement des vaiſſeaux auxquels ou _ 
of vaille actuellement on en armera wc &c. 


(t) 4 Janvier 1777. 
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file une riffs figure; « on 2 peat 5 
pas la partie; mais on ſe tient ſur la reſerve, la 

„ eirconſpection; on augmente ſes armemens moins 
pour attaquer que pour n'stre point pris au de- 
pourvu, ſi VAngleterre ſe fachnit trop ſerieuſe- 
ment; ou- plutdt, le Miniſtre de la Marine ſe 
ſert de ce pretexte pour ſe donner du relief, pour 
attirer à lui des fonds abondans, pour ſe rendre 
de plus en plus recommandable aux Officiers de 
ſon département en leur procurant de Femploi & 
des graces, L'Eſpagne, occupee dans l'Amerique 
meridionale „ eſt une ennemie de moins dans ce 
moment; ces heureuſes circonſtances donnent du 
repit;\ puiſſent nos Miniftres.en profiter! Puiſſene 
tomber les. Ecailles Epaiſſes qu'ils ont ſur les yeux! 
Puiſſent ils en viſager les veritables ennemis de 
VAngleterre , non dans les Americains, mais dans 
les e rt je metre bas un N 
de malheur! 3 : HEE 


See aun, card an ab Mice corntr. 8 | 
De Paris ce 5 Juiviee LY 
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Sur an es noureau enn 1 Oe mn 
48; Loui, is 5 7 & des grand hommes 7 
„ bci, uus fon regne; ſur Later, #- 
Lale Var. 165 Cenſeure: 5 
Via its un titre pied Faſtueux, witord; quite 
haute enttepriſe dee ver un monument litteralre 
aux manes d'un Roi, peu digne. e'memoite per- : 
ſonnellement, mais dont le nom doit ſervir SJ. 
poque à un ſiecle finon auf brill nt; auffi Yogi 
_ fart que celul de Louis XIV; 0 moins plus fe. 
cond encore, plus varie en evenemens de toute 
eſpece, & ſurtout curacteriſe par Tinfluence' de 
14 Philoſophie, qui, Ecartée du "Urine pendant 
longtems, a enfin franchi les obſtacles, & a fub- 
juguè juſqu'à ſes ennemis. Et ce neſt pas fi 1255 
ment au Monarque que. Auteur Sadreſte; 1 
groupe autour de lui tous les grands hommes _ 
ont illuſtré ſon regne, & ſe propoſe de tes offrir 
AUX regards de la poſterite ſur le commun trophee 
qu il leur dreſſe. Il eſt vrai qu ayant peu d Egard 
aux preceptes d Horace qui preſcrit: . 
Non fumum ex fulgore, ſed ex fumo dare lucem. 0 
in prend bientòt en ſe retournant un ton plus 
bas & ajoute, ou Eſſai ſur les progres des Arts & 
de I Eſprit hummin, fous le regne de Louis XV. 
Vraiſemblablement IEcrivain ſentant que ce titre 
raprochoit ſon ouvrage de pluſicurs autres 90 
e N Be 


; , — 8 . 1 ob 8 7 ö N a . 
7.3 N 8 of * : 7 _ 1 * * 
5 — 2 


185 


* , 


meme an deja publics & ſartour Fun: de Vat: 


taire dont, tout informe, tout croqus qu'il ſoit, 
il a craint la concurrence, a' cru devoir frapper 


la multitude par ſon annonce un peu charlatane. 
| Quo qu'il en ſoit, comme le titre, pas plus que 
le tems, ne fait rien à ta choſe, voyons comment 
il eft rempli; mais avant il faut vous faire eonnoĩ- 
tre le pere de Vouvrage z car, quoique cette 

connoiĩſſance ne puiſſe ni Fameliorer ni le détério- 


rer, on en tire quelquefois des inductions ſur ſa 


naiſſance, ſur ſon objet, ſur la forme de ſa com- 


poſition; ces details, ces erer ſont konnt 
PRE curieux que le fonds mem. 
I. Auteur eſt M. Gudin de Ia. 8 fils 


c'un Horloger que Fardeur de la celebrit& a fait 


5 Evertuer, & qui eſt entre dans la double carriere 
de la Philoſophie & des Lettres: on ignore jus» 
qu'a quel point il s eſt gleve aux hautes ſciences; 


mais il paroit qu'il y a fait aſſeʒ de progres pour 


en developper les myſteres aux autres; ce qu on 
juge à la lecture du livre dont il Sagit. Cepen- 


dant, ſes plus douces complaiſanees ſont pour la 


poefie. Son premier ouvrage publié, a ce qu'on 
m'a dit, eſt une tragedie intitulèe: Le Royaume 
mis en interdit; (1) production vigoureuſe, ad en 
developpant ſes: talens dramatiques, il s aſſerioit 
dignement aux fages qui combatioient alors la ſu- 
perſtition & le fanatiſme. On a pretendu que le 
Roi de Suede vouloit faire jane. cette S nag 5 


bs + * 5 


05 Cene — a «pic wi Paris « en b * TH 


* . 


N tems 4 garder Vincognito, le Poste qui, ſansfaire” 
d aveu public, nen eſt plus qu'a ſourire lorſqu'on 
- Jai en parle; car les Pretres continuent à regarder 


"fs Etats, on na pu a fi elle avoit recw. | 
| cette Epreuve, mais elle a été illuſtree de la bra - 


lure à Rome, triomphe le plus flatteur dont 7 


puiſſe jouir aujourd'hui. Cet éclat a force long - | 


P 


fa tragedie comme une des plus ſcandaleuſes dia - 


tribes qui aient paru depuis longtems contre eux, 


Ceſt · a- dire comme faiſant Is plus, ane a 


| = raiſon humaine. 


M. Gudin, pour allier les ertrömes 3 veſt Egaye pe 
2 compoſer un potme dans le gofit de la Pucelle, 
ayant pour titre, la Congquete du Royaume ds Naples. 
On le dit tres- plaifant, d'une fécondité, d'une 


imagination digne de 7 Ariaſte; mais, comme il 
Feſt que manuſcrit, qu'on ne le connoit que 
por des lectures & des applaudiſſemens de Melee, 


on ne peut rien ſtatuer à cet Egard. 


Son troiſieme ee eſt un Coriolan, ſujet 


traits de ja onze ou douze fois ſans avoir reuſfſi au 


theatre frangois & qu'il a eu le courage de rema- 


nier de nouveau. Cette tragedie , jouèe l'année 


derhiere (1) & que j'ai vue, u' pas eu plus de 


ſuccès que les précédentes; elle offroit une ſin- 
gularité, c'eſt qu'elle Etoit en quatre actes. On 
m'a dit que les Comediens avoient exigè cette mu 

Kilation „ la 1 rom £toit encore an mains 
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a Le 14 Aoftt - 1 Cette cage, jouée en mare | 
nes, a été * en * | | 
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TOE Milt traits de ginie; une mara 


| ie verification, des longueurs effroyables, des 


7 * 


lieux communs I enes juſqu'#'1a' ſaticte, ceſt ce 
_ fy remarqual. M. C a en outre un 
Hugues e Grund ſur le repertoire ; peut · etre y 
retrouvera · t · ON Fauteur as Royaume mis en inter 


f dit, qu'on' cherche en vain dans fa ſeconde piece. 5 


_p conformite de naiſſance fans doute, plus 
ue dage, de caractere ou de gonts, M. Gudin 
eft fort lie avec le Sſeut de Beaumarchais, & l'on 
en eſt fache pour le premier qui, avec de la ca. 
Pacite , des connoiffarices , & un mérite reel, 
n'ayant pas le brillant de Tautre, eh" eft éecraſé 
dans la ſociété: it a laiſſe prendre un tel aſcendant 
fur lui par cet ami prétefcdu, qu'il eſt rẽduit au 
le de fon protege, qu'il eſt devenu ſon prdneur 
infatigable & meme ſon eſpion. Sa ſimplicite 
ſa bonbommie, ſa franchiſe contraſtent fingulie- 
rement avec le manege, Fintrigue, la duplicits 
de ſon "Heros, & il en-eſt tellement engoue ,, 
aveuglé, qu'il ne rougit pas de ſon role. cet 
ainſi que la Philofophie s'eſt trouvee complice du 
vice aimable & impudent. M. Gun eſt ſi ſinee - 
rement perſuade de Phonnetets.du.Sieur' de Beau- 
marchais, qu fon impulſion il S'eſt laiſſè aller 4 
compoſer cet ouvrage, tribut pays moins aur 
Manes de Louis XV, & des grands hommes de en 
ſiecle, qu amour - propre de Finſtigateur,, Ce 
du confirme ce ſoupęon, c ceſt que la revolution | 
| de la Magiſtfature, ,- le "proces du-Sieur de Brat. 
- marchais © * ſes: tracaſeries © avec iE Paxiement, 
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entre pluſicurs autres. auſſi intereſſa 
4 'Ecrivain, ſe ſoit endu avec une as 

tion; cat, en general, ceſt une recapitulation 
ſeche plutot que rapide . Evenemens du dernier 


Maupeou dont, les fouls, morceaux. kilort ue 


ng, lux leſquels 
vraie predilec · 


regne. La plupart n ſont qu indigues, & le, tout 


=p eſt traits fut un ton d2Julation. qui auroit bien 


du faire trouver . graces. a Auteur. On ne ſaĩt . 


„ 


pourquoi il ſe plaint ſi amerement dans ſa pref: 


dies cenſeurs & de leur incertitude ſon. Epard.. 
4 Cet endroit eſt. original, Mord, 6 -merite que 
je my arréte. Dailleurs, il. faut vous faire une 
petite digrefſion ſur ces tuteurs de gens de lettres 
qu'on ne connolt point en Angleterre, & dans 
f beaucoup dautres ERS... Voyons aber ce, Au, ik 
en dit. 


Ceſt dans une eſpece I preface. que M. Gudin 
introduĩſant en ſcene. un Editeur: poſtiche, A koc- 
caſion de ſon premier projet de ſe. faire imprimer 
ici par Tentremiſe de cet organe, reprend ſon 
ton de jactance & voulroit faire entendre que 


* 


fon manuſcrit a Jets Ya 15 alarme dans tout Fordre des 


Cenſeurs. „ De nouveaux. ordres, dit - il, les 
„ àvoient rendus plus rigides.” Ce qui eſt fauxe 
45 Il. demande les loix de la cenſure, - il ny en 
„ aàvoit aucune; les Cenſeurs eux mémes ne fa- 
„ voient ni ce qu ils devoient parmettre, ni ce 


* devoient defendre.” Ce qui eſt encore plus 


faux; les loix do la cenſure ici ſont connues, ſont 
fimples & immuables,, 3 ce que m'ont centifis. plus 


Journ Leut cur > & leur e doit porter 


1 


hin Hetil right een 'S | 
qux-\meurs; ils mont pas meme le droit de juger 
de ſon mèrite intrinſeque & les complimens qu Ils 
font quelquefoĩs aux Auteurs, ſont des additions 
un; qu'ils ne devroient pas ſe. permettts 
dans Fauſtèritè impartiale de leur Miniſtere. „ Is 
„ jugeoient au hazard, continue VEditeur” pre» | 
„ tendu, qu un principe, qu une phraſe; ;quiune 
e eee ge à un Grand, à un 
„ Magiſtrat, à un Prétreg ils pertiettoient à un 
„ homme; fans: talens, ſans nom, ſans ennemis, 
„ dont le livre étoſt ennuyeux, ce qu' ils défen- 
„ doient à un Auteur conſidérs, mals qui paſſoit 
pour etre ſuſpect à des hommes en place, Ades 
femmes ou à des corps. 533 Sem 
Enſuite il fait de petits contes ſur les Cen- 
feurs dont l'un ſupprimoit un ouvrage parce 
qu'il -y avoit quelques principes d' adminiſtration 
qui ne lui paroiſſoient pas conformes aux lol de 
Molſe; lautre difoit a: un Geometre: „ non, Mon: 
„ ſteur, non: je ne permettrai point lat publica. 
„ tion de votre liyre. Vous oſez dire qu entre 
„ deux points donnés, la ligne la plus courte eſt 
„ la ligne droite. Crcyez: vous qu'on ne ſente 
„ pas l'alluſion? allons donc, ſoyons de bonne 
foi: ſi je laiſſais parottre vatre ouvrage, je me 
„ ferois' des ennemis de tous ceux qui ne mar- 
„Chant jamais que par des: lignes:courhes „ les | 
»» frouvent bien plus courtes pour arriver à leur 
but que les FO" oats eth bat | 


2 v. . 


(0 


b et. -nombreux dans Jes ttdis — 
” -me & ces gens - là me feroient perdre ma pla- 
„ ce. . Et tout cela, vous ne le croiriea pas; 
Milord, pour: flatter le Sieur de Beaumarchüfz, 
pour lui immoler un Cenſeur :d6j4 tant baffone par 
ce [FTurlupin;'-le Sieur Marin, qu'il avoit vu, 


affure- t · il, retrancher ma oi d'une Comedie, & 


y ſubſtituer morbley : prétendant que la religion 


etoit moins bleſſte par ce mot que par Vautre.” 
— 4 J Quand Auteur fut hien inform de cette 


„ ſage adminiſtration des Cenſeurs, il renferma 


„ ſon: ouvrage dans ſon porte - feuille, & il dit: 


— 


Ws  favoit. fort men: & n faikant „ 


„ favois cru travailler pour ma pattie; 8 Je aw 
* ral travaille que pour mes amis. 
n Mors/ on tut enontts due 70 hrif du l 
. avoit été imprime à Geneve ,” la Henriade 2 


ren chez Morgap ; que __—_ plus de 
„ cent années il n'y avoit pas eu un ſeul bon 


* 75 lers de morale imprime en France avec per- 


» ' miſion'; ſi ce meſt quelques Tragedies', & 
5 quelques Opera · comiques dont les Cenſeurs 
ts avofent ſupprime ſenſement tout ce qui devoĩit 
„aſſfurer leur ſuccès auprès du parterre & chez 
» les Etrangers;. que les gens de lettres crioient 
- bien haut; mais que les gens de lettres Etojent 
„ de bonnes gens, qui ne &appercevoient pas 


, que cette ſeverite politique Etoit pour eux le 


; fruit defendu , qui animoit leur verve, qui ſou- 
„ tenoit leur courage, qui les excitoit ſans ceſſe 
vl de nouveaux efforts; que le Gouvernement 


& 
wy of x 


5, de protegerles. prejuges & les: bees opinions 
Ind ” engageoit ,; par "ſes. defenſes. meme, . 
„ combattre avec une nouvelle vigueur. Teles 
ſont les plaiſanter ies 4 la faveur deſquelles N. 
Gudin fait ſentir au public Þ importance de ſon en. 
treprile & de ſon execution, Pons LTD 
Quels qu 'aient été les obſtacles 8 par 8 
Auteur pour Pimpreſſion . de ſon livre, obſtacles 
qui n'ont pas dit Etre fort grands, & provenus ſeu- | 
tement ſans doute de ſes injures aux;Pretres & au 
Parlement Maupeou, il eſt certain, Milord, que 
ces Cenſeurs ſont un refroidiſſement pour le gẽ- 
nie, qui rempèche de prendre wut ſon eltor & 
: le glace quelquefocis, des. fa naiſfance. _-, / a 
Les Economiſtes pretendent que "le monopoſs 
ne g'exerce: jamais mieux que ſous Pinfluence du 
régime réglémentaire; qu'il s acrecoit par les pro- 
hibitions & les genes, & que, pour le fuppri- 
mer, il n'y a qu'à laiſſer une liberté abſolne. On 
pourroit appliquer cette maxime aux libelles, aux 
mauvais livres, qui, imprimes en pays Etrangers, 
n'y reſtent point, ſouvent n'y ſont pas mème lus, 
xefluent bien vite ici, &, en echange de Pargent 
de la France, lui apportent le venin dont ils ſont 
remplis; ils ſeroient beaucoup moins communs 
_$'il y avoit dans ce Royaume la liberte de la preſſe, 
& tel s'eſt laiſſé aller 4 ce funeſte mètier qui: ne 
$'y ſeroit pas livre, fi, force de recourir aux 
preſſes Etrangeres, il n'efit profits. de cette fatalits 
de ſe livrer impunement ſous le voile de hanony 


5 me a la licence de ſa plume, fi chacun devoit ets ; 


* 
* 


fon propre centeur & garant * ſon ouvrage vis : 
A. vis des tribunaux & des particuliers qui auroient 
5 Ne: gen plaindre en y mettant ſon nom, & en of. 
frant un adverſaire à prendre 4 partie à la Reli- 
gion; aux loft, à Thonneur outrages, on ſeroit 
beaucoup plus circonſpect & peut: Etre plus (Ever 
envers ſol · mẽème quun étranger; le ſacrifice de 
fes idees ne — rien à Famour propre, parce 
qu il ſeroit volontalre; car Thumilité, la reſigna· 
tion, Tabnégation avec leſquelles un Auteur doit 
aborder ſon Cenſeur, ſont ce qu'il y ade plus re- 
voltant dans cette crẽmonie. II faut etre preſſe 
par la faim, ou bien bas, ou bien avide de ſe 
voir imprime pour vainere up ee ee on Sy 
comet. 81 „* 1 97 TREES 
Fꝛncore, fi ces Juges dh6lent choifis ente 6 
dun Y a de plus eminent dans la litterature, ou 
dans les claſſes auxquelles ils doivent préſider; 
mais comme de pareilles places, ſans Etre- mal- 
honnetes , ne font ni honorifiques à un certain 
point, ni lucratives, les Ecrivains de diſtinction 
ne gen ſoucient pas; on les donne en quelque 
ſorte a ceux qui les demandent: le nombre nen eſt 
point fixe; ont fait des Cenſeurs ainſi que de Feau 
benite: pour un nom connu ſur la liſte, on en trou · 
ve dix dont on ma jamais entendu parler. C'eft 
une petite ptéeminence dont le chef de la librai- 
rie gratifie un Gouverneur, un Precepteur , un 
Secrttaire , un Valet-de- chambre qui en tient 
lieu, un Cuiſtre de college; & le genie eſt ſou- 


if 


0 


N bones de ſe metire 2 genoux devant 15 bu 
ou 1* ignorance. . 
e qu'il y a de plus fingulier. & Fabſurde, welt 
qu un Auteur, malgré ces liſieres qu on lui donne, 
n'eſt}. pas. plus en ſureté; Fil y a des plaintes con- 


tre ſon livre, il nen va pas moins ala Baſtille. (1) 


Le Marquis e Mirabeau (2) lu & relu à la Cour, 
ayant eu pour examinateur Madame de Pompatour 
& le Roi ſui - meme, ne fut pas dilpente de ſe 
conſtituer priſonnier 4 Vincennes Y. M. De 


Buffon, M. Marmontel, Helvetius, tant perſecutes, | 


avoient. ſatisfait al uſage ; Freron, .fi ſouvent,ren- 
fermé, ſuiyant ce que vous avez vu, (a). etolt eka 


mins 2 toute rigueur, K ne connoiffoit wine ne” pas 


ſon. Juge. Le Cenſeur, qui devroit etre puni le 


Plus feyerement eſt quelquelvis rays Wow des cas 


graves, ,,; mais, rarement;. plus ſauvent il en eſt 


quite, pour une rc eprimande.,. & & / quelquefols. il reſts 

abſol ument impuni, On excuſe cette inconſtquen- | 
ce & ſur la HeceMts de contenir les Auteurs qui, 
n an plus de riſques 4 courtr, chercheroient 4 


_ Celt un ente Aale, e 3 | 
d'hui, aux ctöminels di Etat & aux Auteurs, Il eſt peu 


d Ecrivains en France qui naient Eté dans ce. ſ6jour, & i 
en. eſt beaucoup. malheureuſement au n ont 908 ce titre 
&illuſtration. + Ms > ? 


«(2 Pour Wai livre de !a mana fe, mprins e | 


met et 346 2530p 3 fr 2 ; 
£8} a fs eee fort à une lieue 4e at va 
ſupplement à la Baſtille. : N 
py W) 7 7 nc a 1 7859 © 20 ur Frei e 
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Rirprendre fans ceſſe la religion « * leurs ler 
& ſur la difficulté de. trouver ceux - ci, ſi à ren 
nu inſeparable dun pareil mEtier. ſe joignoit la 
crainte de perdre la liberté: ou il faudroit alors 
les payer tres FOR». ce qui ſeroit un autre incon- 
Wenn. | 
- . Ce font ces FED conſi aeratihs; n "ITY 
te, qui ont emptche de mettre beaucoup de ſeru · 

5 pule dans la nomination des Cenſeurs; & qui ont 
| autoriſe à les multiplier autant que, la faveur I'a 

voulu. Les Auteurs reſtant toujours reſponſables 
de leur manuſcrits, cette place exigeoit moins de 
| 2 pour démeler les pieces & découvrir ler. 

& les Cenſeurs n'6tant point arbitres du 
2 1 n ayant point 2 prononcer fur le mérite 
go eraire ou ſcientifique de Pouvrage, on a res 


' garde comme ſuffiſant pour parvenir” la cenſure 
d'avoir fait quelques legeres Etudes: & d avoir aſſez 
de bon ſens pour reconnottre- ce l pecheroit 
contre les trois objets de leur examen, que o 
vous ai indiques, Milord , au commencement de b 
ma digreſſion. —ͤ—ñ—wi — Oey 4 
Malheureuſement, ces Conleure for ont ms, 4 
comme tous les juges mus par des paſſions : ils 
ont par- - deffus © ceux. ci Vavantage d'&tre' ſeuls & 
deſpotiques, fans etre obliges de rendre compte 
de leur deciſion quau chef de la librairie , qui 
aſlurement ne va pas revoir 8'1's ont bien ou mal 
prononcée. Ceſt ce qui rend leur tribunal beau. 
coup plus redoutahle pour un pauyre Auteur que 
ceux de Magiſtrature; c'eſt.ce qui ouvre la porte 


8 


* 43” * 
aux abus & 4 Parbitraire., dont fe plaint M. Citi 


Vn Cenſeur qui a des - pretentions 4 Academie 


par exemple, a grand ſoin de rayer non - ſeule- 


ment tout ce qui pourroit bleſſer cette Compagnie 


en general; mais chaque individu en particulier. 


Un autre, attaché aux Comèdiens, qui craint de 
perdre ſes Entrees , ou qui veut conſerver ſes ho» ' 


noraires, a ou a un intérèt quelconque de les 
mèénager, ne permettra pas la critique la plus 
juſte, la plus neceſſaire contre les Hiſtrions. En- 
un mot, c'eſt preſque toujours la haine & Taffec · 


tion ſecrete, dir igeant tour a tour la plume, qui ; 


raient ou qui approuvent. II peut reſulter des 
Inconveniens plus grands encore de la ceſiſure. , 
telle quelle 8 'exerce, , | un Auteur eſt renvoye,. 

comme il arrive ſouvent, par devant un at - 


-courant la meme carriere, ou un ami de ce rival; 
des delais affectẽs, des communications, des pla- 
giats, des larcins, & cela ſans aucun eſpoir de 


juſtice, parce qu'on ne peut adminiſtrer de prey» 


ve dans le cas meme où l'on trouveroit moyen 
de Vacquerir. Que de courſes, que de mortifica © | 


tions, que de rebuffades, quelle perte de tems, 


la plus grande pour un homme de lettres! ſe ne 
Wa ou rings. Milord, fur cette . 


Le — _ 2 — Au 7 * * * 
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ac Gunn: M. e Ade e a W . 
M. Lefuel de Men icburt. je vous rendrai compte. dans le 


_ tems, Milord, dae. ce Giogulier (OCHS, „ en ſeru. 
mieus au fait, Lig 7 "hs 
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: matiere., dont vous voila gaben dees inſtruit, , 
je reviens au livre de M. Gudin. 


Cet Hiſtorien des. le commencement. Serbs 


dans le meme defaut du titre. Son debut eſt. 
d'une emphaſe ridicule , il _s'6crie: „ Que ſert 
„ une oraiſon funebre prononcée devant un Sar- 
0 cophage? II faut un autre encens ſur le tom- 
| = beau d'un Roi: je rapporte: Ceſt la liſte de 


n ſes bienfaits; ceſt 'expoſe fidele des progres 
” de Leſprit humain ſous ſon. re ne; Ceſt l'état 


„ Où il a trouvé ſa nation en Pſenant les renes _ 
„ du Gouvernement, & Fetat oh il Pa laiſſce en 
2 deſcendant; au cercueil. Je 'ole en tracer le ta- 
„„ hleau: j oſe le depoſer ſur, la tombe de ce Roi. 
N les peuples y attachent leurs yeux, & qu' ils 
p 2 connoifſent ce qu ils ont gagnẽ ou perdu pour 


* 


» leur gloire & pour leur fElicits. Puiſſe une 
3 main plus habile le refalre & le preſenter à ſon 
„ jeune ſucceſſeur, afin qu'il apprenne dans quel 


un ", Etat eſt le peuple, & le depdt des connoiſſan- 

„ ces humaines qui lui ſont configs.” Vous voyez, 

Milord, que M. Gudin n'eſt jamais modeſte qua 
5 fin, & pour ainſi dire par rèminiſcence. 


II entre dans ſon ſujet; il traite de la France A 


Þ mort de Louis XIV, & recapitule les pertes & 
acquiſitions ſous Louis XV, puis il place un cha- 
pitre du gouvernement, ne revenant ni à ce qui 


precede, ni A ce qui ſuit. & ſe fait cette queſſion 


philoſophique: . elle ide les Rois ont - ils des 


hommes? | Queſtion peu difficile à reſoudre pour 


tous ceux qui ont lu Vhiſtoire avec attention, ou 


— 


1 


6 
mime gelle \'ce qui fe paſſe autour deu. | Tout 


homme eſt Egoiſte par ſa nature; & les Rois, > - 


par leur Education, I'6tant encore plus que dag 


tres, bien loin de ſe croire établis pour leurs 


_ , regardent leurs ſujets comme faits pour 
Louic XV, qui avoit le défaut de 1'Egoiſme 
2 degré, penſdit de meme ſans doute; 
mais ce defaut étoit tempers chez lui par des dur, 
litss qui le rendoient moins. ſenſible & mo ins atro- 
ce que ſous un Monarque amhitieux, guerrier, 


cruef, ahſolu; il prenoit la teinte de la bonté, 


de la douceur de ſon caractere, de ſa foibleſſe, 
de ſon inſouciance. Il paroit que VEcrivain pré- 
fere ſon regne aux precedens zen ce que les opi- 
nions religieuſes y ont obtenu un peu plus de 
.tolerance, les peuples des campagnes ont été un 


peu moins opprimes, les etrangers mieux accuell- | 


lis, Phumanit&entiers mieux traitee, 
Quoique le feu Roi ne füt pas belliqueux, PAu- 


teur, dans le chapitre de la guerre qui vient 


après, obſerve aſſez ;judicieuſement; qu elle Lal 
luma ſix fois ſous ſon regne & conſuma pres de 
vingt - cinq annces des ſoixante qu'il dura. It eſt 
vrai que deux ſeulement furent ſcrieuſes par leur 
longueur, par Fembraſement general de PEarope 
qu'elles cauſerent; & par la paix qui ſes termina. 
Au ſujet de l'invaſion de la Corſe, jaime cette 


| phraſe > Milord , qu'un Cenſeur de Paris mauroit 5 


ſurement pas paſſèe: „ ſi la guerre contre ces Pi. 
_ 33 rates (de Maroc) fut juſte, celle que la Francs! 


„ 1 aux ö fut eee injuſto.”; Bl 93. 
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85 deen 8 de art militaire & de * | 
Perfection qu'il a acquiſe, M. Gudin raporte une = 
anecdote; peu connue, qui vous fera plaiſir, & 
honorable. pour la mme; de Le A Voici 
comme ih cent. SET, cz, 

„ Un Dauphinois, nommé Duprd,, Fa 9" vole: 
paſſe. ſa viea faire des operations. de chimie, in · 
venta un feu fi rapide & ſi devorant, quon ne 
-pouvoit ni Téviter, ni Peéteindre: l'eau lui don- 
noit une nouvelle activite. Sur le canal de Ver- 
ſailles, en -preſence du Rol, dafs les cours de 
Arſenal a Paris, & dans quelques-uns de nos 
Ports, on en fit des experiences qui firent fremir 
les militaires les plus intrepides ,, comme les effets 
de la poudre faiſoient trembler les anciens 'Cheva- 
liers: Bayard lui- * avoit cette invention en. 
Horreur. tee Ste bo 

Quand on fut Hr for n Hangs 700 avec un 
tel art, pouvoit detruire une flotte, ou brüler 
une ville, fans--qu'aucun pouvoir humain y put 
donner le moindre fecours, le Roi defendit 4 
 Dupre de commun ĩquer ſon ſecret à perſonne. II 5 
le rècompenſa pour qu'il ſe tit, & cependant ce 
Roi Etoit alors dans les emharras d'une guerre 
funeſte. Chaque jour il faiſoit des pertes nou- 
velles: les Anglois le bravoient juſque dans ſes _ 

ports; il pouvoit les détruire: mais il craignit 
daugmenter les maux de l'humanité; il aima mieux 
fouffrir. On n'a peut · &tre jamais fait une action 
plus magnanime: la gloire mème n'en pouvoit 


Etre la récompenſe: I Europe Tignore, & quand | 


* 


* 


. 


« K 2 e 
dle en fora, infiruits, on doutera d'un fair dont u 
un aua plus. ni temoins, ni preuves. „ 
„ Al mort, & je crois gu 1 a. 2 avec lat 
„ ſon ſuneſte ſecret. . n 
"ll y. a grande apparenc que ce Weeret gi 
autre choſe que celui du feu Oregeois. 
En Parcourant. les chapitres ſuivans de Tagt: 
culture „ du commerce , des arts mechaniques;, 1 
parties,, oppo {ces Ila art militalre & meme ſouyent 
entre elles, dans Tefqueltes cependant le ſiecle 4 
fait plus ou moins de dècouvertes, on remar que 
une cho bien ſinguliere en ſa faveur; Ceft que 
les lumieres ſe verſolent 3 la fois fur toutes, 
Lorſqu elles auroient di ſe nuire r6ciproquement. 
& qu elles partoient a un foy er general, te cet 
eſprit philoſophi ue qui, remonte au principe de 
| chaque choſe , ; 3 varie . le 'modifie , Tadapte 
Pour elle & 1 Tagit Jamais | par 14185 du bar ha- 
vitude, 1 
Tar Beaux - Arts age 8 i Yautedt, . 
brillans ſous Louis AIV, mont pas degenéré ſous 
Louis "IP 1. malgré Jes declamations de tant de 
| detracteurs chagrins: il oppoſe dans la peinture A 


le Brun & au Pouſſin in, le Moine, Carle. Panto; 8 


it n. en trouve point du ſiecle precedent a compa: 
rer avec Greuſe & Vernet qui ſe font ouvert des 
routes nouvelles dans le notre. Les Sculpteurs 
Frangois ont regu encore plus d'honneurs que les 
Peintres, & les &trangers les ont ,prefer6s à ceux 
de Italie. ; Les Etats de Norwege ont fait venir 
L Copenhagye > & Flake Tor Hr 1. clever 71 


n 


1 4- 
4 


h (48 5 
10 5 la dale tie” 90 Freda ric 175 Un Ws b 
Frangois, nommé Vdrtheytque , 2 fait le modele 
du monument que la Suede, fait Eriger 3 Guſtave 
Adolphe ; Falconnet à été appele en Nuſſie pour 7 | 
jeter en fonts la ſtatue Equeſtre de Fierte I. 
convyenant que les Architectes mont rien bati de 
plus beau que la colonnade du Louvre, n trouve 
que 1'tgliſe de Sainte - Genevieve cofiſtruite par 
Soumot, la falle de Opera, & celle qu theatre 
de Verſailles, ſont plus belles qu aucune lle celles 
don cleva ſous Louie XIV. A fegutd de la mu- 
ſique, il me ſemble que le panegyriſte du ſiecle 
erre etrangement: il dit que la gloire de Rameats 
2: ſurpaſſs | celle de Lully ; ; que ſes finphonies 
& ſes aits de danſe sexe cutent ſut les ditrerens | 
thedtres de Tiealie. | On yoit bien ll n'y.a pas 
voyage; il y auroit appris qu'on ne chante ni ne 
danſe fur des airs de France; que cela n'a eu lieu 
que pour flatter la Ducheſſe de Parme qui Etoit 
fille de Louis XV: aſſertion. meme du triomphe 
de Nameau ſur fon devancier n'eſt point. exacte; 
ſa gloire na point effacè celle de Lully, Le pre · 
gy eſt toujours reſté en poſſeſſion de Opera, „ 
&, après avoir ſeul 9ccups, le trone, ma faite Jus 
is partager * avec lui, au lieu que des que le 
valier Gluck a paru, Il a 6clipſe run- 4 Tautte au 
point au on noſe plus le j ele 3 
+ of Quant à la dauſe theatrale, elle a kalt des pro- 
Eres incroyables; les vielllards meme, { atcac ches + 
au paſſe, en Eonviennent, M M. Cudin DNA ap- 
pr end à cette occaſion , que le Sage Hehe dans 
"" " "Ui - 
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n 4 jeans prit le n Dipet, le ts _ 
PDanſeur d'alors, danſa ſur la ſcene & le remplaca 


ſi bien que le public sy trompa. II defie qui que 
ce ſoit aujourd'hui de doubler Veſtris & Dauber- 


val. 11 n'en eſt pas de méme de I'art du théatre, : 2 


a ſauf le tragique, ſurtout de la maniere dont on le 


joue 4 préſent, perſonne ne seſt jamais flatts 
dans la ſociets dapprocher de le Kain, de Bri. 5 - 
ſard, de Mlle. Dumeſnil ou de Mlle. Clairon , Dk 


au lien que pluſieurs particulierspaſſent pour jouer 


auſſi bien que les Acteurs des roles de ſoubrettes, 
d' amans, de petits - mattres.. Pourquoi cela? 
M. Gudin n'en donne pas la raiſon, Ceſt que 
ces roles étant dans la nature, chacun en réflé- | 
chiſſant avec des diſpoſitions extérieures, n'a plus; 
pour ainſi dire, que les formes, les modifications 


du thèatre à prendre, au lieu .qu'Oroſmane, Au- 


guſte, Cleopatre, Amenaide, ſous des noms connus, _ 
ne ſont que des perſonnages phantaſtiques, crèës 
d'abord par [imagination du Poëte & enſuite fa. 


connes par 'Afteur fur le caractere donn, ce qui 
ne peut etre le fruit que d'une longue & profonde 


etude. Les tragedies de Racine etant plus analo- 
gues au cœur humain, ſeroient BR aiſces à faiſir 


par des amateurs. 


Je paſſe, Milord, fiir les hw: communs. des 
chapitres de la tragedie, de la comedie, cent fois... 


rEpEteEs ; au ſujet de cette derniere, 1'enthouſiaſte 


du Sieur de Beaumarc hais, qui ne peut ſonger 4 
ce Heros ang, etre tranſports - d'admiration ; ni 
ptanapcer ſon nom ſans anne en nen de 5 
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. C 
e ro rn, eri 2 „ 1 
„ remarquable que ce ne fut point M. e in · 
„ venteur de ce genre, qui lui donna- ce nouveau 
„ nom; ſes pieces furent d'abord intitulées, Cos 
oY medies; .ce ne fut que M. de Beaumarchair: 
»» Ce genis fier & independant, qui ne ſuivant 
„ que la raiſon ſevlle , franchit les obſtacles & 
„ brave toutes les petites conſiderations dont les 


„ hommes embarraſfent leur marche , conſidera 


„ tions qui les forcent à ramper quand ils de- 
„ vroient voler. Ce fut lui qui ofa rappeler le 
„ comique exile depuis tant d'annees, & qui re- 
„ traga de ces caracteres grote ſques qui entrat- | 

„ nent les Eclats de rire: comme ſon Bagile & 
| 3 ſon Figaro, qui ne ſont ' pourtant point ges 
„ Caricacures calquees d apres Motiere. 

„ I mite premier le nom de drame à la eds 
iy de ſa touchante Eugenie. Tous les critiques | 


e » 'Eleverent contre ce nom, & ſurtout contre 


„ee genre. On dit, on ecrivit, on ſoutint qu'il 

„ ne pouvoit plaire, & en meme tems on im- 

„ Þrimoit qu il feroit tombet la veritable tragé- 

fie. Cetoit une contradiction: ni l'un ni au- 

2» oe narriva; le public «mira toujours avec 
3» tranſport Eugenie” e Tels 


Pour entendre ceci, Milord, in kaut que vous 


ſachiez que cette agents, que vous ne connoiſſez 
ſins doute pas, eſt la premiere production du 
Sicur de Beaumarchais, executée il y a environ 
dix ans (7) , & qu apres avoir. ere mal accueitlic le 


* 5 - 7 x as ates ih 1 


"a Ls premiere repiclenzarion e ent n Ty 
ENT Bi, 


17 
16 
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— j 1 „ elle en du fecond bond, ef 
reſtée au-thearre ſans. qu'on ſache trop pourquoi, 


& ſe joue de tems en tems; ee. nen eſt pas moins 


une piece d'un merite tres - - mediocre, aſſemblage 


monſtrueux de trois on quatre romans dont leg 
avantures merveilleuſes, preſſes & entaſſces , ètour - 
diſſent le ſpectateur au point qu'il ſeroit bien em: 


barraſſe de rendre compte de ce qu'il a vu & en- 


ten du. Ce galimathias d' action, ſoutenu d'un gali - 
mathias de ſtile qui avoit revolte les connoiſſeurs, 85 


eſt preciſement ce qui plait à la multitude beante. 
Quant 4, Bazile & Figaro, ce ſont deux perſon- 


nages du Barbier de Seville du meme Auteur. Ce- 


lui ci eſt une farce, tiſſu mal ourdi de tours uſes 
au théatre pour attrapper les mar is & les tuteurs 


jaloux, où le comique de ſituation eſt tota ement 


manque , & celui du dialogue neſt qu'un rem- 


pliſſage de trivialites, de turlupinades , de calem-. 


bourgs, de jeux de mots bas & meme obſcenes: 
le bon gont & lhonnEtets proſerivirent abſolu · 


ment ce Barbier le premier jour (1), Le Sieur de | 


Beaumerchais ne fut point deconcert6.de cette dis- 


grace; des ſan Eugenie il avoit eu l impudence. 
apreès la premiere repreſentation d'un. ſucces plus 
montrer aux foyers, d'y, 


quꝰ e quivoque, de ſe n 
braver le public qui Vavoit ſifle, &, inſenſible 3 


toutes les exclamations humil iantes qu'il entendoit 
autour de es d'offt ir * ee une lance con- 
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| is. quiconque Wohle critiquer fa piece. II 10 


nouvela la meme ſcene avec plus d'arrogance en- 
core, & ayant réduit fa piece de einq actes à qua- 
tre, à. l'aide des vigoureux battdirs (1) dont a 
multiplia fa cohorte dans le parterre, il donha 


Timpulſion, qui, ſans ramener les amateurs Eclaires, 
en impoſe aux ſots; & ce qui avoit Fabord fait 
hauſſer les épaules, fit rire & parut très · plaiſant. 
Tels ſont, Milord, les chefs- d œuvre de ce 


fameux comique (2), devant leque) s' extaſie ſon | 


ferven Apdtre. - Tout ceci, au reſte , "n'eſt en- 
core que le prelude du pompeux trophée quil 
lui Eleve plus loin dans le chapitte de lalittèrature, 
'olt, après avoir paſſe legerement ſur les perſètutions 
qu' ont 'eprouve Buffon, Monteſquieu , Helvetiur, 
Rouſſeau, en accolant fon Heros à ce dernier, 
1 sdeerie: „ Ainfi done le fort d'un grand hom- 
De me ne' depend pas tout a fait du caprice d'un 
„ tribunal. LAréopnge, pour avoir fait mourir 
| Soerace, & Pinquififion pour avoir condamné 
Galilee, ſont devenus la haine de toutes les 


„ ames fortes, & objet eternel des nnen de 
” toute Europe. ff.. EL Rr 
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* e dont P Auteur ſe fort lui- wewe dans fa 
piece, pour deſigner ſous cette qualification burleſque la 
valetaille des ſpectacles, qui gagne aiuſi ſes billets de par- 
terre par des applaudiſſemens mandies & des nome of de 
mains perpétuels. . e 
2 Me de Beaumarchais 2 encore donne les Deux Amis, 
drame en cinq zctes & en proſe, joué le Fevrier 1770, 
d'une morale fi vicieuſe & ſi revoltunte que Tlonhetete, th 


fair abſolument proſctire. = 
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i ce li FECT” qui ulurpa ok 7 
„ que temps les droits de celui qui étoit exilé, 
„ fit une cruelle Epreuve du danger que court un 
| „ tribunal en condamnant un homme de bien., 
5 doue de grands talen, 
Ceſt par cette étrange tranſtiion folk 1 . 
ment amende ,- c'eſt- par cette qualification encore 
plus étrange d homme de bien, dont le Sieur de 
Beatmarchaic- doit ètre tonne lui -· meme de ſe 
voir ici d&fign& pour la premiere fois de fa vie, 
que ſon .apnlogiſte paſſe A lui & 8'Etend avec une 
prediletion unique ſur Vaffaire de cet intriguant, 5 
qui fit fermenter tout Paris en 1773 & 1774, & 
ſur les ſuites qu'elle entratna, II en a étè £ long · 
tems queſtion, que je me diſpenſerai de vous rap- 
porter cet Epiſode}, & me contenterai de quelques 
obſervations propres à e les loges outres 
d. Sieur Gudin. N 
Dans le cours de fon rect il ne 5 peat F | 
nir d'un fait, la haſe du proces, & avou par 
Paccuſe lui - meme: c'eſt qu'il avait jous le role 
de corrupteur , puiſqu'il ayoit donne des bijoux 
& de [argent afin d'ohtenir audience. de ſon Juge; 
car il netoit pas aſſez ben&t pour ne pas ſentir 
qu'un Magiſtrat dont la parte ne g'ouvre qu avec 
de lor, n'ouvrira, pas la bouche en ſa faveur, ne 
.  Jui donnera pas ſon ſuffrage/pour rien; & Von ne 
ſe perſuadera jamais qu'un plaideur determine 4 
prendre une pareille voie ne s'en ſerve pas, ſur. 
tout dans la circonſtance la plus. eſſentielle & la 
plus eritique: il eſt donc clair qu'il avoit cherelis 
5 C 3 BE a 5 
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0e2mann "0s. 
- foute pen de gens en fi place auroient eu aſſez 
de flelicateſſe, de déſintéreſſemen, aſſez de prin- 
cipes pour ne pas limiter; & vous & moi, 1 
lord, peut - ᷑tre en euſſions - nous fait autant. 11 
1'eſt pas moins vrai de dire qus la prohire rigide 
& auſtere commande en pareil cas de perdre fon 
-Ptoces, quelque juſte qu'il foit, plutot que de le 
gagner dune maniere illegale & honteuſe, & qus 
fi le Sieur de Beaumart hais a jamais mòrité la qua- 
Hfication I homme de er d ce ns unn, ng 
en cette occaſſon. 
Ce fut alots, dit M. uam, de accuſe 6. 
blia ſes ménibofres dont le woc prodigicux ſur- | 
paſſa Vattente de VAuteur, ,, On les compara aux 
„ lettres Provinciales, parce qu'ils &tojent: d'un 
» ſtile original, quils verſvient le ridicule ſar 
„ {cs adverſaires , & qu'lls attaquoient', aquol- 
„ qu indtrectement, une grande ſocietè d'hom- 
yo mes, qui pretendoient par” leur Etat à la. con- 
[ne ſideration publique. 
„Mais les lettres pinwmentle . avec autant 
„ d'eſprit & un ſtile plus égal & plus pur peut · 
„ Etre, ont moins FEnergis; moins de chaleur, 
„ & ſont d'un interet moins general. - Paſchal N 
15 tranquille meditoit ſes lettres 2 loiſir & ſe ca- 
1 choit en les Ecrivant. M. de Beaumarchais . 
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4 = Cbioit i nom . Contes © Has Chambre 
. du procès entre le comte de 1 Blacke & le 
Sicur de nn | 
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70 Fe dans le tumulte Jes 8 au miz 


„ lieu des- cris d'une famille deſolee, & il com- 
„ battoit 4 decouvert contre ſes propres. Fuges,” 


Ces mémoires. exaltes par! enthouſiaſte, ſont Je: 


vrais libelles, &.ceſt ce qui fit leur fortune. Le 


Sieur de Beaumarc hais, enhardi pat la faveur que 


recut le premier, plus dans le. genre judiciaire , 


plus modere & plus adroit, ſe livra ſans ménage- 80 
ment dans les ſui vans à tout ce qu'il crut pouvoir 
flatter la malignite du public. Independamment 


des coups qu'il portoit 4 yn tribunal odieux dont 
il Ebranloit les foridemens en revelant ſes turpi - 


_ tudes, il offroit à-la dériſlon les divers perſon- 


nages qu'il trouvoit prerer davantage 4 ſon. perſi- Ba 


flage, & il prenoit indiſtinctement pour: victimes 


non - ſeulement ſes parties, mais -ſes. amis, mais : 
ſon amante ; nul n'etoit {acre a ſes yeux, dès qu it ö 


pouvoit contribuer 4 6gayer ſes fo@tum. _ 


Quant aux lettres provigciales, que le panegy- 5 


riſte met en paralelle, & meme au · deſſaus put 


Vintcret, il' faut qu'il ſoit aveugle par ſon zele _ 


au point de meconnoitre-la, difffrente entre une 


N querelle fi directe à la religion, dont les adver - 


ſaires étoient compoſcs reſpectivement des per. 
ſonnages les plus Eminens' dans Fordre du Clerge, 


querelle qui dure depuis plus dun ſiecle, & qui, 
après s tre rallentie plus d'une fois, à repris autant 
de fois avec une fureur nouvelle; & la querelle d'un 
| particulier. contre un tribunal Epliemere que le me. 


me ſoufle a detruits enſemble. 11 ne parle pas du 
f aue ſur lequel M. Gudin paſſe condamnation * 
7 Cc 4 — 
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11 ef: en effet Gde. inégal, sd Mee "th&g- 
amphigourique, ſemblable. en un mot a celui de 

8 Treu dans ſes autres ouvrages. Pp 8 

Ce que M. Gudin prononce fur ce Tub 


5 5 e n'eſt pas plus judicieux La haine' 


eonfondit | tout; & le tribunal condamna &gale- 2 
ment au blame, & le juge, & ſa femme, & l' hom - 
me qu'ils avoient eu l'imprudence d accuſer. La 
punjtion Etoit juſtement inflig&e; elle étoit léga- 
le, conformè aux ordonnances & A Fe(prit de la 
Joi; car sil my avoit pas de plaideur corrupteur, 


il ny auroit pas de juges corrompus, & l'un 
tant auſſi coupable que autre, ils meritolent 


d'ètre couverts d'une en commune. LAifts-. 
| rien continue: 

3.5 6 public ne les c alt point; le Nen 
„„ flétri, abandonné, rejeté du milieu de la ſocie- - - 
„ te: M. de Beaumarchais n'en fut que plus 
„ recherche, que plus honoré. On courut en 


„ foule 4 la porte de ſa maiſon qu'il n'oſoit plus 


„ habiter, des perſonnes de tout rang; des in- ; 
„ connps , des Etrangers lui écrivirent d'accepter 
+» des ſervices, de [argent & une retraite. 
#3 „ Le Prince de Conti, dont la nobe: fermets 
ne ſe Gementit -jamals, 'honora_ d'une viſite 
dans Vaſile ot il ſe deroboit à la foule de ſes 
„ ennemis. Le Duc de Chartres voulut le con - 
„ notre. Le public au thettre applaudiſſoit 4 
tout ce qui faiſoit alluſion à ſes aff res; le 


. 39 "ſcat W crut . oblige * e la repre- 
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„ ſentation. CORO & de ſes autres ouvrages:. 
” c'6toit un triomphe complet.“ 4 9 ot Cf 1 
Quel triomphe . qui 4'aprecie non par les meri- EE, 
tes de l'action, mais par le bruit & la foule. dans 1 
doute Abbé de la Coſte. & Billard au carcan _ 
 triomphoient en ce ſens. On peut connoltre ce 
que le public impartial en penſoit par une epi- 
gramme répandue dans le tems, & qui fut au 
moins auſſi accueillie, auſſi fete que le Héros. 
Elle Etoit Veſſor de Findignation d'un homme 
. doux, ſe la permettant peut - Etre pour la premie- 
re fois de ſa vie, connoiffint le veritable hon- 
neur, attach a un Prince vertueux, plus delicat - 
que les autres dans le choix de ceux qu'il appro- . 
che le plus de ſa perſonne; ainſi l'on peut la re- 
garder comme l'expreſſion de la fagon de penſer a 
de Photel de Toulouſe, valant bien celle du Tem- 
ple ou du Palais - Royal en pareil Cas. L voici. 


& 


-"Beiwmarchajs que Themis fletrit, 
Comme certain fiaere sen rit. „ 
Qu'i importe à cette aine de boue e "7 
Ou qu'on le blame „ou qu'on le loue; 75 
Que Charlot allume ſon feu 
| De ſes libelles qu'on sarrache? 
Bur un habit ſale, une tache 
entre mille MG bien 1 


D' aillewss, vous avez vu, Miford (h grelle 
ew it la nature des liaiſons: du Prince de Conti avec 


” Oar hilt. 
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(.) Voyez la lettre preceente far le Ptines de Contis f 
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bre aun venoit * n Un tel Domme pou- 

| + voit Ecre auſſi utile dans le meme genre au Duc de 
Obarrres, & quant 4 hengouement general des a:. 
riſiens, il Etat e fruit de Veſprit de parti des 
uns, de la curioſité des autres, de cet attrait que 
les femmes ont pour les aimables. roues, & n'6toit 
chez perfonne celui de lreſtime ou de la ſincere 

admiration. M. Gudin termine ainſi ſon —_ 
dle apothèoſe de ce Martir patriotique. £128 


„ Ce triomphe rendit ſes 5 0 plus adde 
„ NESS on alloit attenter A ſa liberté: mais, tans, 


„ dis qu'on le croynit à Paris ſous la main du 
Miniſtre, il Hortit du Royaume dont toutes les 
iſſues lui etoient fermées. : 
Qn erut alors qu'il emplojroit ſon ie i, 
„ 3 ſe venger de fa patrie; il n'employa ſes ta 
„ lens qu'a la ſervir”......, Savez vous com- 
ment? Le Sieur de Beaumarchais ayant decouvert 
qu'il eEtoit queſt ion d'empècher de paroltre une 
14 rapſodie contre la Comteſſe du Barry par l Auteur 
. du Gags tier cuiraſſè, offrit ſon entremiſe au Duc 
15 © Aiguilion gui avoit fort à cœur d'empecher une 
publicité propre à le compromettre. Le Miniſtre 
2 connoiſſant ſon induſtrie Paccepta, & cette Nego- 
231 clation. coùta 30,000 Livres au fiſe public, ſeule- 
. ment pour le rachat du manuſcrit. Vous voyez: 
que la nature de ce ſervice tenchreux rentroit tou- 
ons. dans le cercle de ceux qu'il avoit conſtams. 
went rendus; que répugnant au contraire à la fa-. 
gon de penſer d'um Agent intact, delicat, ou ſim. 


- Hiament: honnßte, cet emplol ne: ponvoit guere: 
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pete Wal qui le ebend, g oi 0 
me fans conſideration, qu'un homme tare. 5h 
Telles ſont, Milord, les reflexions' que m'a 5 
* ſuggers la digreſſion de M. Gudin, 5 'efforcant en 
vain de tirer de la fange ſon ami Beaumarchais : 
elle ma tellement révoltè, que j'ai voulu couler 
à fond cette longue apologie, pour en demaſquer = 
le Heros, un des plus dangereux corrupteurs du 
fiecle par ſon art de ridicuſiſer la vertu & de deifier 
le vice. Lexiftence d'un pareil perſonnage, fa -. 
_ proſperits, fon acces chez les Grands, chez ies | 
Miniftres , chez les Princes, lempreſſement avec - - 
lequel, en le deteſtant, on Vaccueille dans les focies- * 
tes, on le fete, on Vencenſe, on applaudit à-ſes 
méchancetés, ſuffiroit pour refuter Vaſfertion de 
ſon pröneur dans fon chapitre des meurs, où il 
pretend avec la meme bonhomie, contre la maxime 
Horace, que les peres en France ont enfants des 
neveux meilleurs qu eux: rien weſt ptus e | 
encore que tes idées à cet &gard. 
-11 trouve qu'il n'eſt aucun regue ou Thumanité 
dit joui de tant d'avantages, ait Eprouve moins de 
maux; ou les Miniſtres aient été plus doux, pls = 
honnètes, les Magiſtrats d'une auſtérité P 
apre, les gens de lettres ajent eu plus d'&gards: - 
les uns envers les autres, fe ſoient moins procdi- 
gué les invectives; oh la diſcipline militaire- ait 
été fi. exacte; of le Clergé ait eu des mœurs plus 
decentes, ait: autant contribus de (es biens aux 
beſoins de l'Etat. En convenant qu on ne fait 
| hn] fi les Jeſuites Etoient reellement coupables' 
65 | c 6- 
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| Bu! non, Il admire avec quelle benignits on les * 
a chaſſes de chez eux, diſperſes., prives de leurs ; 
_ biens. | C'eſt ſurtout la ſociété qui Fenchante : le 
© goiit du vin, les debauches de la tahle ſont pres». 
que inconnus ayJourdhui; on vit plus avec les 
femmes,” & Ladultere en eſt moins commun. II 
faut rendre à M. Gudin, Ia juſtice d obſerver 
qu'il ne parle aſſurèment pas en petit - maitre, en 
diſciple de ſon Heros,. en homme 4 bonnes for- 
tunes; il avance que de cent hiſtoirgs qu'on de- 
bite ſur le compte des femmes, il y en a qustre- 
vingt dix - de fauſſes, que ne croient pas meme 
ceux qui les racontent. Il n'eſt pas vrai, ſulvant lui, 
due la nation ſe ſoit effeminee ;. jamais fiecle, 
jamais peuple n'a moins merite.ce eee & il. 
en donne pour preuve que les gens de lettres, 
les artiftes, les ſavans voyagent beaucoup , en- 
treprennent ſans sen effrayer des courſes de ſept 
a, huit cens lieues. Il ne trouve pas non plus que 
le luxe ſoit nuiſi ble; il approuve les mariages dis- 
proportionnes entre les gens de qualité & la fi- 
nance, parce qu il en réſulte une union parmi les 
eitoyens, de la tolerance dans les idees & des 


progrès dans les mœurs. II eſt tems de finir, 


Milord, & de vous renvoyer a Touvrage mane: 
pour vous convaincre de la ſingularits de ces Bate 
rado es. & voir comment il les dé fend. 

| Encore un mot cependant ſur les Theologiens,. 
que FAuteur deteſte. bien cordialement, & auz- 
_ auels il devroit ſavoir gre. au contraire de ne le: 
E fauraienter, IL eſt. une des preuves Vivantes 


4 [7 S Pls 
les plus fortes de Tefpris de tolerance. introduſs 
fous | le regne de Louis XV. Sans remonter plus. £ 
haut, ſous Louis xix, M. Gudin nent pas im- 
punement. préché le materialiſing , le deiſme & 
meme lathéiſme auſſi ouvertement qu'il le fait. 
Ces opinions hardies, élevées à l'occaſion de 
article de la Metaphiſtque, forment fans contre · 
dit la partie la mieux traitee. de Pouvrage: il y 
regne une clarté, une methode, une preciſion. 
bien rares dans. ces queſtions. abſtruſes ; il eſt dif- 
ficile en auſſi peu d'eſpace de reſume: tant de cho - 
les & d'une maniere plus lumineuſe & plus con- 
vaincante. ce chapitre, parfaitement bien fait, 
qui termine la premiere partie, celui des voya- 
geurs, des ſavans Francois qui rempliſſent plus 
de la moitié de la ſeconde, travaille auſſi avec 
plus de ſoin & d'6tendue auſſi que le reſte, me 
confirme dans opinion que M. Gudin n'a pas 
connu un plan fixe, qu'il a raſſemblé quelques 
morceaux i ſolés qu'il avoit tout prets, qu'il y a. 
ajouté d'autres chapitres A la häte & en a form 
ce monument informe, trop ſec pour une hiſtoire, 


trop vague pour un abrégé, trop peu raiſonns 


pour une diſſertation, trop confus pour une chro. ; 
nologie. Ce n'eſt A proprement parler qu'une ta- 
ble de matieres indiquses fans proportion, les 
unes plus longuement, les autres plus brievement, 

qui pourra Eire fort utile 4 ceux qui voudront 

Ecrirs le regne de Lovis XV. Le ſtile en eſt pur, 
ns, * leſte, „& dungen bar fois celui 
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de Voltaire fur ces ſujets qu 11 traitoit avec e magrs; 
ment ſi ſuperieur. | 

Au reſte, Mitord, pour que vous jogier par 
vous- - moms: de cette any; e & eee me 


5 


je vous la ral paſſer pet dans la craine 
te qu impr imèe aux environs de la France & peut- 
Etre dans quel que preſſe clapdeſtine de ce Royau- 
me, elle ne tarde trop à vous parvenir. Ce qui 
doit faire trouver grace à Auteur aupres de vous. 
— ceſt une ſevle phraſe ſur. notre Goubernement 
dont il vante la ſupèriorité d'une facon indirecte 
& cłb'autant plus adroite. „ Tous les Souverains, 
„ dit: il, paroiſſent incliner pour le Gouverne- 
„ ment francois: mais, dans Fefprit des peuples, 
„ celui des Anglois Femporte fur tous les autres, 
„ parce que les Anglois ſont le ſeul peuple qui 
„ aime & qui vante ſon gouvernement avec trans- 
„ port.“ S$'il ent ofs, M. Cudin auroit ajbutk:: 
parce que, dans le premier, toutes les loix ſe rap - 
portent Yun ſeul, & que dans ſe ſecond, la nation 
en eſt l'objet unique. 11 eſt vrai qu'il a mal pris 
ſon tems pour cet Eloge & que notre helle cons- 
titution eſt Etrangement defiguree. Efforcez- 
vous, Milord, avec les genereux membres de 
roppoſition, de la ramener à ſon veritable _ 
& qu'on puiſſe dire encore Celle. N 


| Ponderilus tibrata der 
HF raids; be 22 Janvier un. 


Q 
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bes Geenen du Jour 4 Pan. 22 . 
tes, nes. 55 1 7 


net les viſites dy jour - ran, Milord, 
durent ici pendant tout le mois de Janvier, quon 
fe pique d'en faire beaucoup & qwelles ſe rendent 
fouvent entre citoyens qui ne ſe voĩent qu 2 cette 


cepoque g qui n'ayant aueune liaiſon, aucun rap- 


port, ſe. conno iſſant à peine, ſont fort embartage 
fes. de leur contenance, ce ſeroit le cas aſſuré - 
ment de faire uſage de notre methode, & au de- 


faut de matiere, de prendre ſon, ouvrage, ou un 


livre, ou de. r&ver en tiſonnant; mais les Fran- 
gois, loin de radopter, Font decrice „& je 
trouve partout cette aiſance de ſociété ridiculiſce 
dans des caricatures ſous le titre de Converſation 4 
Þ Axgloiſe: il faut donc qu'ils s' vertuent de cent 
manieres pour rompre le filence où je les vois re- 
tomber ſouvent: je parle des hommes; car pour 
les femmes, elles ſont. inépuiſables erf tout tems, 
& dans celui-ci-leur ajuſtement & la fEcondite des | 
modes font une reſſource admirable. Quoi qu'il en 
ſoit, parmi notre ſexe, les gens de precaution 
| Evitent cette diſette par le foin de ſe pourvoir la. 
memoire. d hiſtoriettes qui puiſſent. ſervir &'aliment 
aux enttetiens. On a obſervè que c toit le tems 
e pls. utile pour ceux qui en font recueil: vous 
penſcz. bien 2. mon Ke ma bas late Oiſif. 
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FP - Astadssts dite. Vous Aber u 
Etonné de ce que j'ai ramaſſé hier en une ſèule 
ſoirée. Pavois dine chez une femme de qualité 0 
Madame la Marquiſe du Deffant, qui, dans un 
_ age tres- avance , conſerve encore tous les Agre- | 
mens de leſprit, & charine les ennuis & l'inaction 
de fa cécité par un cercle nombreux & choiſt, 
qui ſe fait un plaiſir de ſe rendre chez elle. Ce jour. 
la, le premier perſonnage qui parut fut le Preſi· 
dent Orlando; j'&tois ſur le point d'aller au ſpec-- 
tacle lorſque l'intérèt de la converſation me re- 
tint & me fit ſucceſſi vement paſſer toute ma ſoir6e | 
| ans Gs meme A | 
„ 1 A Manguien. | 
l bien Preſident, qu'y a-t 5 de nouveau au 
Palais? 
; LE ; razzisxr, fortan de la einne S 
yenant wenfoncer dans un 
Fauteum qu il 9 de Jo 
rotonditè, 
| dais. vous ſavez que "WY de! le Bre- 
ton el accommodee. 5 
TON 25 LA Mises sgl 
Non, je n'en ſais pas bien 88e fi 999257 vous 
me ferez plaiſir de la repretdes, car Jaime à tenir 
tes choſes de ſource. „ N ie 
© LE PAESID ENT. | 
Le Sieur le Breton, Imprimeur de Ane 
Royal, par une innovation introduite ſeuement 
cette anne dans ſon ourrage ſur la liſte des pre. 


micrs Preſidens du Parlkement = Paris , „ à mis 


8 


* 


* 


8) 0 


Ertenne! Frangois 2 lugt 1763. "r4tabll le ra Novem- 
bre 1774. Etputs Louis Fean Bertier de Sauvignys 
le 13 Avril 1771. juſquau 12 Novembre 1774 1 
_ ayoit également inſere au rang des Procureurs & - 
| Avocats - généraux Finfime ' Neuri & les Poligons 
de Vergès & de Vaucreſſyn. A la vue de des in- 
ſertions ſcandaleuſes, le Parlement a ets rè volte; 


on a ſuſpendu la vente de Almanach; il en a 


reſults des conferences entre nous: bien des gens 


auroient été d'avis de minder le Lihraire & le 


Cenſeur & de les blamer ; cependant cela geſt 
aſſoupi. Le Sieur le Breton en a été quitte paur 
une forte reprimande, qu'il a regue du chef de la 


Compagnie, pour des cartons qu'il a été oblige 


de mettre aux exemplaires non delivres, & pout 


en fournir de nhuveau un double 3 chacun de 
nous. Quant à M. de Crebillon le Cenſeur, ſur le 
quel s'etoit rejeté Auteur, il. ne lui a été rien 


fait; on a recu (a déclaration quil avoit regards 
les articles ajoutss comme des paſſages eee 


N ManQuise. ONE 
Il me ſemble, en effet, que c'&oit le point we 
vue ſous lequel il falloit enviſager la choſe ;! 


ne vois pas pourquoi vous trouyez mauvais qu bi | 
inſere dans un Almanach ce qui ng eternelle nent 


dane vos regiſtres. | 
. kB PRESIDENT. | 


Oh! Madame, perſonne ne lit nos regiſtres; 
mais Almanach Royal eſt entre les mains de 
tout le monde; il eſt chez les Princes, ſur le bu 
reau du Roi; les Miniſtres Erangers S'en * 
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| 5 1 66 * | | 55 
voient... e que cell une a is Maus. 
| peou. On ne doute pas que le Garde des SY 
& lui ne s en à cet 6gard. 
| | 'LA MARQUISE. _ 7% 
Ce concert me ſemble bien facile. Voyons r. OY ” 
necdote. Mamſieur le Préſidennt. 
IE -PAESED ERS. ©: EO 
on pretend que M. de Miromeſnil fe bett 
' toujours dans un état ꝑrècaire & jaloux d'occuper - 
la premiere place de la Magiſtrature, afin de de- 
terminer le Chancelier à lui donner ſa demiſſion, 
aàvoit accede aux ouvertures de celui - ci, & toit 
determine à lui Ster toute crainte qu'on ne revint ; 
contre lui au ſujet d'une operation avouce ainſi 
& ratifièe par le Gbuverpement; on croit. fort 
que lorſqu'il auroit fallu en venir au traite,- M. 
de Maupeou ſe ſeroit moque de lui. Quoi qu'il 
en ſoit, le Garde des ſceaux, voyant {humeur 
que nous prenions, n'a pas oſè ſoutenir ce qwil 
avoit autoriſé en ſecret, & a craint de ſe broubler 
avec te Parlement. . — 
La MARCUSE. 
Fe le pauvre Diable de Libraire a t ſeul vitime. Pp 
Y LE PRESIDENT, 7 
Ne le plaignez pas tant, Madame; il n'en ven- 
dra que mieux ſon Almanac; ceux qui I'ont non 
cartonne , voudront avoir auſſi l'autre, & aug- 
mentation de debit. Le premier, dailleurs, de- 
viendra fort cher; & je crois bien qu'il en con» 
ferve plus d'un de Cette eſpece... . | 
On annonga en ce moment M. le Marquis * 


9 


wh 02 . 
echt me, un * ces vittrans ds la nts 
qui nous infecta de ſes odeurs; le Magiſtrat leva 
le thin „& les propos roulerent ſur un auire e 
CCCTVTVCVVCC 7 44 
| 3 mille pardons ſi io. te van ol s g 
2 os plutöt mes devoirs; mais je mai pas pu 
quitter le Prince de Condé, 4e Duc 5 * 
ent 3 Tante hier de Verſailles. 
n Man Quiz. K EaINe TD 
Y an. on quelque choſe. R e 165 145 
6 al; e ps 
*_ y a, Madame , une. fort ene hiſtoire. 
Mc & qui parolt tres - vraie. Monſieur a regu ces 
jours derniers une lettre, avec la ſouſcription ſui» 
vante: & Monſieur, Monſieur ,, Prince de Provence, © 
pour remettre 4 Monſieur le Prince de Monbarrey © 
| Secretaire d Etat au dipartement de la guerre, H 
ſon premier domeſtigue. On s' imagine hien que 
| perſonne n'a oſé ouvrir un paquet fi heteroclites 
0 ment adreſſeè; on Va remis en mains propres de 
Son Alteſſe Royale qui en a beaucoup ri; & cu · 
rieuſe de avoir ce qu'il contenoit, a fait appeler 
ſar le champ le Capitaine Colonel des Suiſſes de 
ſa garde. M. de Montbarrey, venu, je Prince lui 
2. donnè le paquet, pour qu il en fit lecture; il 
1 * trouve; que c toit la lettre d'un pauvre 
Gentilhomnie parent du Miniſtre, & lui recom» 
mandant trois gargons & une fille qu'il a, dans 
un ſtile qui ne ſentoit pas plus le courtiſan 
que l'adreſſe. Monſieur a demands à M. de Mont - 
barrey {i tout cela Etoit vrai, & ce quiul comptoit 


ma 


- 


. Þ 68 ) 


faire. Tr n's pu nier la yerits des fit articule's 
dans le mémoire, mals a paru peu diſpoſe 4 
+ Exaucer la Nemände du ſuppliant, vu ſon Eten- 2 
due &1' impoſſibilitè qu'il a prétextée dy ſatisfaire. 
Alors Son Alteſſe Rnyale lui a dit qu'elle comp - 
toit ᷣtre plus heureuſe; qu'elle. prendroit lane 
des gatgons pour ſon Page, donnetoit le ſecong 
à ſon frere d'Artois & le troiſieme à la Reine; 
que quant à la fille, il efperojt avoir aſſea de 
credit pour la faire recevoir à Saint + Cyr. Les 
courtiſans tẽmoins de l'entretien = qui avoient - 
d'abord ri de la gaucherie du pere, n'ont pu s em- 
| pecher de reconnottre qu'il n*Etoit pas fi bete. CEE 
I. A Marquis © „ 
Ceſt tres-adroit & tres -plaiſant, Au reſte, 
5 i6 'reconnois bien 13 la bonté de nos Princes. Le 
Miniſtre de la guerre a di etre un peu ſot de la 
leon qu'il recevoit. Nome t-0 on axes de 1a 
facetie? | I MY Þ Wt g | 
85 {LE unden W e 
| Out, bon dit hautement que c'eſt M. le Baron 
de Saint - Maurice 155 Gentilhomme 0 Neuen 
Comte. 353 - 
Autre viſite: edtoit Abbe rn, 10 Sup 
rieur des miſſions Etrangeres , qui Etoit en longue - 
ſoutanne, en colet blanc, en chapeau rabattcu 
K fit fuir le Marquis du plus loin que celui-ct | 
Tappercut. , La Marquiſe, qui a le talent de met · 
tre chacun 2 ſon aiſe en le faiſant parler de ce qui 
le concerns, apres les premiers complimens d'u» 
ſage, . IEeclèſiaſtiq ie ſur une matiere | 
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* Cans - 
A fon reſſart. 1 fut queſtion dun Pedlat FE 


ger arrive depuis peu dans cette capitale; elle lui 
temoigna ſa rin ae, le ou: loger a fon 


S WM eee „ i Os We 
| . e ee . 
p | Madame. M. Haun (c'eſt le nom du Prälat: ma- 5 


5 ronite dont vous parlez) ignerent abſolument no- 
: wn langue, a dil d6firer un aſile où elles ſe. patlas- 
bent toutes, c eſt · A - dire quil. demedre parmi 
" MM. les Bèénédictins; il jouit, dans Abbaye de 
St. Germain des prés de la. fatisfation, de con- 
_* yerſer, qu'il auroit eu peine Toltenir ailleurs. 8 
N 1 n MARQUISE. w ned 
255 Voila, qui eſt bien galant pour ws enfans de 5 
Saint Benoit. . Au demeurant, alis elt eg . 5 
ee Que fait - Nee 
5 4 nb SUPERTEUR. POTENT 
.n n ef Abbe. général des Antonins dont le — | 
| n eſt au Mont · Liban. Ees vexations des 
Bachas & Vincendie de ſon monaſtere Pont force - 
à venir chercher des ſecours dans la Chretients. 
Il eſt accompagnd d'un Religieux de ſon ordre & 
de ſon it, & d'un, Clerc, natif de Montpellier, 
Sens 2 ſon. monaſtere +, qui i leur ſert Fintgrpapts= | 
\ La -MARQUISE. 5 
"On. dit qu il a été invite. a dire la. meſſe dens 
pluſieurs. communautes religieuſes; & que ſa liture 
gie, tout à fait nouvelle, fait n en ce Pays, , 
ou Pon tire parti de tout. 
"7 bi SUPERIEUR, 
NM. Haun e en n mae; 3 
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” Montes 20 faint facrifice font, Tits ce it; 
les memes que celles du rit Romain, a cette dif. 
ference. près que le Célébrant ne prend d'abord 
qu une portion de I Hoſtie & du precieux Sang. 
Cette premiere communion ha il faifit-le ca- 
lice d une main, & de autre, la ſeconde partie | 
de I'Hoftie, qu'il tient au ee du calice, re. 
couvert de. la Patene. 11 fe tourne alors vers le 
peuple, comme pour l'inviter a venir participer 
avec lui aux ſaints myſteres, & expoſe aux yeur 
cette portion de I'Hoſtie & le calice {les Elevant- 
& les abbaiſſant de la meme maniere 2 ſe don- 
ne la-benedittion avec Voftenſoir. 
I ne chante, a la celebration de la n 
meſſe, que le Lirie, le Gloria &c comme dans 
le rit Gallican. Le Clerc alors Faccompagne avec 
deux eſpeces de cymbales qu'il frappe Yune contre 
autre, en differens ſens, pour produire des {ons 
- varies ; il frappe queiquefois | Finſtrument avec 
une clef, muſique tres-peu harmonieuſe, & qui ne 
flatteroit pas Madame la iet comme 2 de | 
ROPES A 
a fea re | Bs. 
Je te crois; malgre cette bizarre AitdotSenes; 55 
je ne · ſuis pas ſurpris que Poriginalite du ſpecta- 
cle nouveau attire nos pctits - maitres' & nos jolies : 
femmes: car on dit que c'eſt une fureur & qu'il 
faut retenir N. Haun un ons d'avance pour 
avoir. : | ; 11481 J „ A 
' 1 SUPERIEUR „ 8 
II a def yon ON Pegliſes. II off £ 
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« dans beglite 8 4 Sant Germain 
des Pres, à Saint Jean, à la Merci, à la Sainte 
Chapelle, avec a croſſe & la mitre. Derniers- 
ment i eſt alle aux Carmslites de Saint Denis. 
Apres la meſſe, le Prélat, mandé par Seur 
Louiſe, ſe tranſporta à la grille; & cette Prin- 
ceſſe preferant les ſandales & le cilice au luxe & 
aux delices de la Cour , ne fut pas un ſujet d'admi- 
moins frappant pour lui, que lui pour- Fauguſte - 
| Religieuſe , qui voulut à la t&tede lacommunauts „ 
recevoir ſa benediftion, e 
b MA NUISsE. 825 
Carta tournce dans les diverſes n de Paris 
_ tl vaudra de argent. 
LE Soren twins 
Après avoir chants I'evangile, celui des 5 
a qui fait ies fonctions de Diacre, prend 
un plat & va faire la quite dans Veglife & l'on 
* le refuſe guere. On aſſure que M. le Grand 
Aumonier lui a donné 25 louis. | 
= 1. 4 MARQUISB. _ 
bY propos , comment va M. 0 ee OY 
| Roche aymon. _ 8 
- £5 Wl Surren. 
66086 il eſt toujours hors de danger your 
le preſent; mais le coup eſt ports; il n'en revien- 
dra pas: il ne fera plus que. végeter: la tete af. 
foiblit, & il ne Pa jamais eue dien Tons! i tombs | 
en enfance. «+ 


| Le ccurs des vviſites devint, 7 OE EE que 1 
10 8 ee n 1 1 entra FR ms. | 
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tell nat EI 


ty ; (1) Mort a la fin de DEcen:bre 1776, Z | 


| Madame la, Comieſſe de Buſſy, M. Dorat, le 


Docteur Lozxry & autres perſonnages indifferens pa 


dont Jai oublit les noms. Le grand chapeau 86. 
clipſa à travers cette foule; moi je continuai 43 
travailler à Ia tapiſſerie; ce qui me diſpenſoit de 


parler, & il ſe forma une ſuite de bropos rompus 


Fer je ne recueillis ,, f ty 
a 1209 Meere niny? 
90 profits, Madame la Margaife. d'un inſtant. 
ay libre pour vous préſenter mes hommages; Jai 


appris dans Pinſtant que vous. aviez Ee. incom- 


3 „ 3 
3 1 Manguisr.,, 25 | 
Oh! —. 8 


* 


„„ Docrzuk. | 

03s: vois en effet que vous allez 3 marvels. 4. 
autrement je ſerois au defeſpoir de n'etre pas 
* accouruplut6t;: mais vous n'ignorez pas que nous 
ne ſommes point à nous. Si je ne ſuivois que 
mon goùt & mon attrait, je viendrois ſouvent 
nv inſtruire & m'amuſer parmi-le cercle aimable qui 
fe forme autour de la Minerve de nes jours. 

© 7.9 MaROUis k. 6 
Ah!” Docteur „point de fadeurs: vous ſavez 


que je ne les aime pas plus en converſation qu'en 
medecine. Parlons d'autre choſe: je ne vous ai 


pas vu. depuis la mort ſubitede votre confrere Ber- 
6 (5 Voi M. enn bien aiſle, 8 
5 . Man. 


% 8 + is 2 omg e 7 
vor "IN * * WF R * : * 
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„Madame la comteſſe ge Mamotabean/ | 


{ 


Nn © 

May. LA Fe" GENTE DE  HanNot9nrats IS 
oh! M. Bouvart n'avoit pas beſoin de cette 
mort "POW AGENT le nombre de ſes e 
$245 2) AE Nee, int: 

ce n "eſt pas cela, Madame la Comteſſs:. on 
voit bien que vous Etes peu inftruite des querel- 
les de notre Faculté; & celles de nos beaux es- 
prits, en effet, doivent vous otcuper davantage ; 
vous Etiez trop jeune d'ailleurs. Bref, il 7 
a dix - ſept ans environ que Bordeu eut un procès 
tres - grave au Parlement avec les heritiers dun 


Marquis de Pondenas qu il avoit accompagne ma. 


lade, allant aux eaux, mort en route & qu'il fut 
accuſe d'avoir yole.... des infamies, des hor- 
reurs ... M. Bouvart ſon Antagoniſte le denon- 
ca 4 la Faculté & voulut le faire rayer; mais Etant 
ſorti favorablement de affaire, il reſta parmi nous. 
Depuis ce tems M. Beuvart, toujours implacabſe 
dans ſes haines, Va deteſts &, le pourſuivant jus- 
qu'zpres ſont trépas, lorſqu'il a apris cet-Evene- 
ment, il a dit avec ſon fang- froid ordinaire: je 
n' uurois dana: cru. qu'il fut mort horiſontalement. t 
io brat CourzssE DoE Buss r. 

-Ab! voila qui eſt abominable. DE ce 

i 06! Dona. -- 

"On ne peut rien de plus horriblement Weichen 
heureuſement, Madame, Hombre du- defunt en 
eſt bien dedommagee par votre charmant bon mot 
fur ſon compte: La mort a eu peur de lui; elle 14 
pris en dormant. Ob] c'eſt trop Je, „„ 

Tome V. 1 TD 1 e 


* 


MAP. 1 Courts Dr Kluges. 
eſt charmant. e 5 
"if La COMTESSE DE 00 
vous &tes bien bons; je ne ſais à propos de 
quoi Pon eſt 1985 inſerer cela dans le journal ds 
eggs Z | = # 
i M. Be 
Ne craignez rien, Madame, 5 ne vom 
accuſera de l'y avoir envoys. Ceſt une de ces fleurs 
dul naiffent continuellement ſous vos pas: les ré- 
&aftcurs Pont cueillie, & en ont orne leyr 158 80 | 
II MarRquise.:. 

Que devient ce journal? Reprend - it, ne I8- 
prend il pas? JI n'eſt pas poſſible qu'il ſe main. 
gienne fur le pied où on Vavoit inſtitu. 

; "Li CommTrsst DE Buss v. A 
Ce ſeroit dommage; car il ſeroit fort ainuſane 
Favoix ainſi les petites anecdotes de la veille. 
M. Donar. | 
| Cela n'eſt pas praticable en France; vous ne 
pouvez, meme dans une tragedie, dans une co- | 
medie, dans un roman, -inſtrer dans une alluſion 
vague, capable de choquer quelque grand, quel- 
que homme accredite. ſe reconnoiſſant dans le mi - 
roir, qu on ne vous raie Particle A Vinflant, Je 
Fai Eprouve cent fois. Jugez ſi fon tolerera une 
geuille dont Pobjet ſera de relever directement les 
Lautes, les ridicules, les. vices de la ſociete.  — 
Ici le Dofteur Senfuit ſur la pointe du pied, F 
El remplace par M, de Marcſaint; M. N din 


Balrodbe 8 . 


f 
4 
4 
1 
7 


05 rs 


Kone, n M. de Mareſaint, 1 parter da 


Journal de Paris; neſt- il pas vrai que jamais il, 


_ wexiſtera, {i Von s obſtine 2 le continuer ſur 1s 
meme Plan. N 3 95 
. MAnCSAINT. 
Jamais. Le Regiment des Gardes eſt furierx 
pour I'biſtojre de la Noirie, & cependant on ne 


pouyoit. apporter dans le recit plus de circonse. 
peRtion. . . Mad. la Marguiſe auroit-elle · ici les 


premieres feuilles. - 
LA MARC UIs E. 


Oui, elles ſont dans le carton qui ſe trouvers 


fur la table de marbre. . 
; M. DoE Ma kcs 41 T. 1 


Les volld: cherchons, c'eſt le Ne. a. j'y fuſs. 


„ Nous n'oſons Vaflirmer ; mais on dehite avec 


„ un ton de certitude que M... Officer au Ré - 
„ giment des. Eperduement amaureux de Mlle. 


„ Cblebre Actrice de "Opera, lut propoſa ces jours 
„ derniers de I'pouſer : Monſieur , je vous aime 


5 op. „ TEpondit-elle, pour vouloir faire ce tort _ 
„ d vous & & votre famille. L'Atice a perliſte, | 
„ & M. . ., deſeſpere de ce refus gEnereux, seſt 
„ ketirè au monaſtere de la Trappe dont il poſta. 


„ le aujourd'hui Vhabit. | 
| LA Courrssg DE Hin 


Effectivement, M. de la Noirie neſt point nom. 


me; Mlle. Beaumeſnil. ne Veſt pas da vantage, & 
on a ſupprime juſqu's la N du N 
Went des Gardes. ; 
93 
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ait trait. 


| os es, 
Au | reſte, lhiſtoire de Abbe de la Croix 1'a 


; pas occaſionnè moins de ſcandale dans le Clergé. | 


LA MARNOUILSs E. | 
Je ne me rapelle pas ce ee, n'y rien 05 y 
LA Courrssn DE r . 
Pardonnez moi, c'eſt dans la feèuille du vingt 
a Particle Varieté. „ On raconta hier à un ſouper 
„ (& Fu un des perſonnages Etoit preſent) quun 
»» jeune Abbs, qui avoit toutes Jes graces de ſon 


„ Etat, figure able. propos lèger & galant, 
5„ fort couru des femmes; & qui poſſèdoit ſurtout 


» le talent de chanter avec tout l'agrè ment poſſi- 
% ble, faiſoit ſolliciter un benefice aupres dun 


„ Prélat fort diſtinguse & deja courbe' ſous le | 


,, poids de läge. II vint le voir un jour d'au- 
„ dience; le Prelat expedia tout le monde avant 
„ Abbe; & celui - ci, qui ſe voyoit preſque ſeul, 
„ auguroit déjd bien de cette attention qui ſem- 
„ bloit lui annoncer un entretien particulier. En 
„effet, quand il n'y eut plus perſonne, le Prelat, 


„ qui connoiffoit la vie galante de PAbbe & ſon 
„ talent pour la muſique, s'approchant de lui: 


„ Eh bien, M. I Abbe.... des Bendfices, weſt ce 
„ pes? Abbé timidement: Monſeigneur .. alors 
„ le Prélat, pour toute reponſe , ſe mit a lui 
” chanter : Quand on ſait aimer & plaire, Fc. 
LA MARQUISE. 

Mais, M. de la Roche Aymon eſt fort mal 
deſigne; quoique vieux, il n'etoit point courbè 
want fa maladie. Au . 3 lanecdote eſt vraie, | 


— 


- 


8 


1 BY 


elle confirme- ce qu'on vient de m'apprendre; il 
y a toute appararence qu 'Y tomboit my en en- 
fee. 85 
M. Dorat séchappe en ce moment avec. M. 
de Marcſaint & dit: , Meſdames , voila M. de la 
„ Lande qui vous donnera os NUT dy 9250 
» nal en queſtion. : 5 
| M. Deg LA Lawpz; Sens: 
Le jon de Paris? il reparolt demain. 
LES TRONS Dawg: _ 
Bonne nouvelle. 5 
M. DE L a LANDE, 


* 


. Ovi.,. mais bien maigre, abſolument etique. 


M. Seguier ne veut pas qu'il parle des affaires 
du Palais, de peur qu'on ne $ appergoive que ſes 

concluſions ne ſont preſque jamais ſuivies. La 
Police lui defend. de parler des accidens, des vo- 
leurs, des aſſaſſins, des morts ſubites, & tout 
cela prudemment, afin de ne point effrayer les 


citoyens ; en un mot, pas meme des rè cits d ate 


de bienfaiſance. M. dela Borde S'eſt plaint qu on 
= en avoit impute un qu'il n'avoit pas fait. 
La MARQUISE. 

Il weſt donc pas vrai quil ait été reellement | 
remis à la famille de Bordeu ,malaiſce , les 80, c 
livres que ce Medecin avoit placees ſur fa tẽte Ie 
fonds - perdus ſix mois avant ſon deces? 
M. DE LA LAND E. 


Non: il n'eſt pas homme 3 cela; oktoĩt une 
| tourptire qu'on avoit imaginee pour le piquer de 
Elnerotuns.: on vouloit rexcher a Cette. bonne 
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ports de ſon propre mouvement. Il ne sen eſt 


cn) 


akon en le touant Reue comme 1 Sy . 


pas ſenti capable, & a WW V'annonce Pour une 


déxiſion. | 


LA Courrsss ve H ARNOISBEA 6. 

On auroie mieux fait de prevoir, toutes ces tra · 
caſſeries & de ne * laiſſer COMMENCTT 8 
ſeullle. $4 IS 

M. D'E LA LAN DE. 

Ceſt dommage, cela parott bien. 

I Courzssz DE HAANOIS BAU. 

Au moins aurons- nous toujours votre article 
des obſervations mEteorologiques , vos notes ſur 
la pluie & le beau tems. > 

| 14 MARCUSE. 


Eft. ce en vous étiez, Monſieur, pour quel- 


que choſe dans cet ouvrage? _ 
M. dz La LANDE. 


Ah! pour bien peu de choſe, e te ſont 
des notes concernant un plus grand travail que 


% 


Jenvoie au rédacteur; cela ne me coũte rien. 
* La Comresst DE Bussy entre les dents. 


Et vous rend un peu. 
M. pz La LAN DE. 


ve 


— 


Oh point, point. je fais tout cela gratis, 


A propos, ce pauvre Diable de la Place, Vin- 
venteur de la choſe, eſt diſgracié; il a fallu une 
victime, &, coume le plus connu, il a ètè ſacriſic. 


La MARQUISE._ 


Quel eſt ce la paces 1 Faneien Auteur du 


4 N. ercure. 
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GET apts Serra 7 2 
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* ee en en Lande: ge E 32 
> Wen ite edtvie un clere de Notatre ok 2 e 

for Etat pour cette chimere, & le vol ne N 
ou donner de la tèéte. 

Parbleu, puiſque nous lee en petit co- 
mité, je wen vais vous lire, Mesdames, une 
piece de vers, adreſſee anonymement aux redac- -- 
teurs de cet ouvrage peEriodique pendant ſon inten- 
ruption, & qu' ils ſe garderont bien d'inſerer & 
preſent. Elle eſt charmante; on la juge faite tout 
- recemment, My cet d e du jour d 
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| Aan „ au * "fm Sultan 80 envoys pour ane 
* — ndbbeſſs de. ** $2: 05 


Aue que 1 — 85 ouvre au ele * 
Au Sultan, répond la tourriere; 1 
_  C*eſt une ruſe de Satan. 2 
Un Sultan, Jeſus, un Sultan! 
Ma ſceur mettons- nous en priere. 
Satan nous veut jouer d' un tour; 
| Fermons la porte à double tour, 
Et clouons en dedans le tour. 
D Un Sultan meſt - ee pas un homme; 
Qui, dit - on, donne un ſort en Jerant un monehoir? 
N'2\t - ce pas un Mouſieur qui ne croit pas à Romer f 
| Be qui ſe marierait du matin juſquꝰuu ſoir, * 
85 Sans y faire aucune pauſe, 
FISTS Si Dieu permettoit la choſe? _ 
N'eſt-il pas he tẽ tique ... Eh non, c'eſt un ſuchet 
Un ſachet plein d'odeur, que Sultan l'on wppalle. «» 7. 
5 Si ce n'eſt que cela, dit elle, 8 
- ©. Sans une lettre de cache 
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fuite demandé a 1 Academicien pourquoi il agitoĩt 


(my 


[ou entrer. bonnes, vous ferez Suisfait, 
' Excuſez cependant ſi je prends garde. 1 
Ceſt qu? un enfant eſt bientot fait. Wy bot DL vt 


% 


'Comme NI. de la Landy enidbelr 6 core: op 


_ ve vers dont je lui demandai copie, ſurvint le 
Comte de Milly, ſon confrere, qui, le ſurprenant 


dans cette fonction, le plaiſanta lourdement ſur le 
role futile qu il jouoit, indigne de ſa gravid. 

La MarRQUISE 124 

soit, Monſieur le Comte, pptenez n. nous quel- 


que choſe de plus important. 


LE COMTE. | 
is lens mon confrere auroit mieux fait de 
vous inſtruire de ce fait: Il y a quelques jours, 


M. de la Sone, premier Medecin de la Reine & 
membre de l' Académie des Sciences, a propoſe _ 


dans une aſſemblée particuliere une queſtion de 


' Phyſique concernant à la fois Vanatomie & la m&- 


decine. II a Etahli la conformation d'un individu 
mile, & a demands sil ne pourroit pas Etre pos- 
ſible que par telle attitude, telle maniere, telle 


circonſtance , tel moment favorable de la nature 


le ſujet diſgracis de celle · ci fut aſſez adroit ou 


aſſez heureux pour la tromper & produire un en- 


fant ? Pluſieurs membres faiſant attention A la 
qualité de homme, aux details qu'il rapportoit, 
ne voulant point qu'on engageat cette queſtion, 
_ dirent que .C'&tnit 4 la Faculté de Medecine , 
ou au College de Chirurgie, qu'il falloit la ren- 
voyer, ce qui a été Vavis général. On a en- 


„ 17 ca) 2 8 


un ſemblable probleme: 1 il a 1 dmplement 


qu'on ne | ſauroit trop aprofondir une matiere | 


| auſſi intèreſſante 


M ESD. Hanworonrav, & 8 * 
* | ; allant & ricanant. | 


_ Voila qui eſt fort curieux, , Mondieur; ow vaut 
mieux que des vers. | 
> N. n EA 


| Attendez donc, Mesdames, que j aie Phonneur 1 


de vous donner la main. 


Entre Mad. Geoffrin accompagnee de MM. 


Mathos, Martelmon & de PAbbe Calchas. | 
. MARCUSE. Rp, . 
M. le. Comte, je ſuis. fach&e que Mad. Geof 
| kin wait pas entendu votre mocca 22 e re. 
commencer .. il ecommen ee. 
| ; Mao. ai. | 
Je ſuis ſurpriſe de ae mes Savans ne men 
ont rien ditt | 1s 
| 3 12 e 13 
Rien de plus vrai e Madame, « des 
mandez - . 2 
MA p. a = 45 #1. 


Je le Gurai „je le ſaurai; car la choſe en n 


la peine. Ah ca, ma bonne amie, je vous quite: 


pour aller voir M. Franklin, ce grand Phyſi cien,,. 
devenu aujourd'hyi un politique adoutable a . n. 


gleterre. „„ õ ( BED 575 Wee 13 . 2 
0 M., „ EL Wer 8 


Eh bien 1 Madame la Marquiſe, — . 


vernez- vous les ſpectacles 2 
8 ; 
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1 . LA MaACU TSE. 


. Na nouveauté. WW POE 


(8) 
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al tes i twebmset je n'ai pas ſorti du ele 
je ne commence meme à recevoir du monde que 
depuis peu; mais il me parolt qu'il ny a rad 


wet Ce WY. M. Marzbt. | 
| Vous avez Zuma à la comédie Francoiſe, fe 
M. le Ferre; le public men a pas d'abord 
- fenti les beautes ui peu outrees; mais il V fait; 
\ ocla ita, | | 
» ef Nn Sen 
On nous a doin 2 VOpera un ate deteftable. 
Alain & Roſette ou la Bergere ingenue. Imaginez- 
vous qu'on a execute cette paſtorale après Orphée; 
o eſt comme ſi l'on buvoit de la piquette après lo 
vin de Bourgogne le plus chaud & le . 
M. MaRTELMON Tr. 

Votre bon gegne ne vaut pas notre champagne. 

Italie. Tiecini vous en fera convenir. 
L ABBE CALC RAS. 

| Monſieur, briſſons 14, pour ne pas élever une 
Per qui vous feroit prendre feu aifEmernt. | | 
Parſons plutôt du ballet des Horaces. ; 

1 MARQUIS 'B * Lk SEELS, „ furvenu d. cette 

| phraſe. 

- Fai fur ce ballet une e petite chanſon faite par 
un jeune homme, qui eſt la meilleure critique 
qu'on en puiſſe faire; elle eſt toute neuve & amu - 
ſera Mad. la Marquiſe fi elle veut me permettre 
de. a Canter. . On Ta miſe ſar: hir: 8 


— 


re 
3 N 


_ (887 » 
role Monſieur le . 


"Fea le ps eſt convaincu. q 
Que, le ballet des Horaces, $1 
En meme tems eſt le ballet pony at % 


Ze ballet des Curiaces. 


Onel ſpectateur n'eſt point ens | 
Voyant Patne des Horaces 
n. courage & pourfendre trois c. 


Pourfendre t trois Curiaces. 


Ah f joſte ciel tout eſt perdu, 
Dit Camille au ſier Horace, | A; 

Þ ſuis ta ſœur, & tu perces mon cu. 
Tu perces mon Curiace. 5 : 


Av inſtant ſon frere bourru- 
La poignardant avec grace, | 
 Exnille tombe , & montre encote ſap cu. TY 


Montre encor ſon Curiace· | 


Vous a qui 3 eſt connu, 
Jetez des fleurs ſur ſes traces, | 
A YOpers j'aime claquer les C s 5 
Wg 5 les . ne 1 
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F 


eee "A N quien 
Cel un peu poligon. +. a 
N MM. MaAATZLNONT. | 
- Madame, nous ſommes en carnavik. 
3 N. Maruos, 
| Cl tres-bien , & quel eft le Potte ? 
53 AS; Mazgv1s. DE. LA SzL LA... 
1 ſe nomme Auguſte & promet beaucoup': rs 2 
ak la gaieté; il a- des contes qu on ee 
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ABE CALA 

Oui, ſi vous voulez; mais tout Cz! an eſt que 
de la n fouettee. 

M. MARTELMONT, | 5 

Oh! vous voudriez, M. Abbé, * tous les 


a 


Puttes fuſſent des hommes. 


Differentes viſites arriverent encore, oy pen Jant 


leſquelles ces Meſſieurs diſparurent. Il ne ſe dit 
plus rien d'intèreſſant, & Mad. DudefFant ſe trou- 


vant fatiguee, fit fermer ſa porte; ce qui me per- 


mit de me retirer chez moi, * me 1 4 & 


de vous rédiger Ia ſtance. che 
Avant de clore cette lettre, Milord, je vais 


encore y joindre un petit conte du jour que j'ai 
entendu faire ailleurs, & qui rejouit beaucoup 


tous les Anti philoſophes en ce qu'on y tourne 
en ridicule une Heroine de Pautre parti, une 


femme de la Cour extrèmement lice avec M. Tur- 
got & Preſidente de la ſecte Economique. C'eſt 


la Ducheſſe Danville. . Elle aime beaucoup a 
jouer à la loterie royale de France, A faire des: 
combinaiſons. Ces jours derniers elle a reve que, 
pour Etre heureuſe, il falloit quelle fit choiſir 
ſes numero par un fol. En conſequence elle va 
aux petites maiſons , & prie les chefs de cet hd. 


pital de lui en faire venir un, mais raiſonnnable XE 
dertains egards, & avec qui elle puiſſe cauſer. Le 


fol venu, elle tat declare le ſujet de ſa viſite & 


E prie de voulojr bien lui nommer trois numeros 


far leſquels elle doive mettre avec conflance. Le 
Devin, demande tres - gravement. une plume-aves 


de rener: les Ec ement- 
ment, puis montrant le papier 5 la Ditcheſſe 5 3 
liſez, Madame, étudiez bien ces Numero ; les : 
favez - vous par cœur .. oui, Monſieur. Alors | 
il en fait trois parts, les plie en petites boules, 
les avale, puis il ajoute: Madame, allez les pren- 
dre, ceſt demain le tirage , Je vous . 
que ces numero ſortiront, qu ils vous feront, y 
terne, mais je ne vous garantis par qu'il ſoit 
Voils'; Milord , mes matériaux pour tie 
fois · ci; levium ſpeBacula rerum. Je traiterai une 
matiere beaucoup plus grave dans ma prochaine 
lettre, preparez toute votre attention; je vous 
ouvrirai "Te Fg du Miniſtre des en de 


Trance. 
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un membre de la Cour des n Gun NW "Iu 
mier Ges and des emen 5 x 


21 ; 


7 . E e 46 qurun n "anda 3 ; 
Milord, de vous envoyer ci joint-le tableau gene - 
ral des impoſitions du Royaume pour cette annde 
1777, ſi je ne m'stois trouve. en état de vous 
klraaire part des explications & developpemens. ns- 
.  +cefſaires- à ſon intelligence. Jai puiſe ces details 
dans une converſation avec deux hommes dont, on 


ne peut revoquer en doute la capacite ſur la ma» 


tiere, & par leur état, & par leurs lumieres perſon- 0 


nelles. L'un eſt M. Negre des Rivieres, aujoure 


dhul Conſeiller à la Cour des Aides, & Fautre: - | 


M. Dailly premier Commis de M. Dornieſſon, 
Intendant des finances, ſpecialement charge des 
impoſitions, Le premier, ei · devant Conſeiller au- 


Srand · Conſeil, eſt un de ceux qui s diſtingue - 


rent par leur patriotiſme, lors de la révolution de 
la magiſtrature. Le jour où il partit pour le fa» 
meux lit de juſtice de 1771, ſa Mere lui dit com- 
me cette mere Lace demonienne à ſon fils fur le. 


point de eombattre, qui lui remettant ſon bouclier 5 
 $ecria: infrd aus ſuprd; ne reparoifſez point mon 
flls, avec cette robe devant moi, fi elle recoit. las 


moindze ſouillure, Dtgne de cette femme genercule;. | 


2 gra Jes "Impoſiti gion, 4 Mey OURS; 
; 0 moe, annte 1777: eniretien d ce ſujet aver 


an) 


Al | rift Pexil 4 Finfamie , & lon du retabliſſe: 
mer t de l'ordre, ne pouvant plus reparoitre avec 
d'anciens confreres: auxquels it auroit rougt 
de $'afſocier, il eſt paſſe a la Cour: des Aides 
qui acceuillit avec tranſport ce Heros ci- 
toyen. Le fecond, Financier quoiqu ' imbu des 
- prejuges de fa profeſſion, „ quoique defenſeur zel6 
de la fiſcalits, a autant d'honnetete, d humanlts 
que le comportent ſes fonctions; il eſt naturelle- 
ment dux, @ le cœur Holt; 4. Tale le ee * 
mal poſſible. 
Allant chez M. Negre Pa qui j'ai 8 | 
d'etre lis particulierement, je fus ſurpris d'y.trou=. 
ver ce perſonnage; je vois votre łtonnement, =. 
-SEcria*t-if du plus loin qui m'apperęut; mais 
je fais un cas particulier de Monſieur ; je le diſtſn- 
gue de ſes confreres, & je le confulte ici ſur des 
ohjets de fa competence: entrez, vaus n'etes point 
00; trop; avec le defir ardent. que je vous con- 
nois de vous inſtruire de notre adminiſtration, 
vous ne pouviez venir plus a propos; approchez. _ 
& conſiderez bien ce tableau, vous ne manquere-· 
. pas de vouloir en poſſeder copie, & vousVaurez. 
* deſirerois qu'il fut connu de toute la nation; 
je n'aime la clandeſtinité ſur rien. Depuis ſes re- 
montrances relatives aux impôts (1) . 


* 
— 1 — 


1 — 


* — IG „ had 


T_ Ces remontrances du 6 Mai 1775, font, dit - on, un 
chef de ceuvre, mais ſi fortes que le Roi prit les meſures 
les plus extraor dinaires pour en empècher la publicité, & 

sen fit remettre la minute. La Gon des $A har en 


(833) ; 
| des Aides continue a travailler aux m6moires an · 
noncés 4 Sa Majeſté. ſe ſuis un des Commiſſai- 
res, & je demande 4 Monſieur des détails ſur 
certaines parties dont je ne ſuis pas aſſez au fait; 1 5 
@ailleurs , Ia verits nait des contradictions. Je 
ſuis | bien -aiſe qu'il plaide ſa cauſe avec tout le 
zele & Vadreſſe dont il eſt capable, afin d'avoir 
la réponſe aux objections, ou de m'y rendre fi elles 
font juſtes. Nous remettrons 3 une autre fois 
cette ſeance; car je vous ſens deja gros de * 
tions que vous avez 2 faire. FN | 
a e Antes, MN _ | 
| FffeRivement, ce tableau me paroft tres curieux; : 
mals il y a tant de choſes que je ne ſais a laquelle 
me fixer. je le Won ane je ne vnis ih 
e mY 
LE Co1 NSEILLER ny is Cour des Aides, 
Nous allons proceder par ordre, & vous met- 
tre avant au fait du catechiſine fiſcal. , D'abord 
les pays impoſes ſe diſtinguent en trois eſpeces, 
1%, Pays d' Election. 2%. Pays conquis 30. Pays 
d Etats. Diviſion qui ſe forme naturellement de 
1a maniere dont s' fait faſſiete & la perception 
des impdts, ainſi que des. denominations diverſes 
qu'ils y regoivent. _ 55 
On appelle Pays 4 Election ceux oh a y a des 
tribunaux de ce nom. Leurs fonctions furent de 


e 


1 
— 


pour les defenſes de 8a Majeſts, n'a pas encore oſs les 
kider imprimer; car, malgre la minute enlovec e 


Belſieuts ett ont des oopies. 


— 


c 


de aux Etats provinciaux. Ils Koient au- 
trekois compoſes: de perſonnes clues par la Province 


% 


elle mème, pour preſider.a la repartition des im- 


pots: Le Gouvernement à perverti cette inſtitu - 
tion au point d'en faire un moyen de finance; ce 
ſont aujourd'hui des Officiers en charge, qui ne 
ſont plus choiſis par leurs concitoyens, qui ſou» 


vent meme} ſont, des etrangers, & cailleurs * 
a la dependance preſque entiere des Intendans. 


Les Pays d' Election ſont partages en rage . 


̃ 8 ou Intendances, dont voici les noms. | 
' LVANGLo1s regardans la carte & liſant. 
” Oui les voila : Paris, Soiſſons, Amiens , 


f Chilons, Orleans, Tours, Bourges, Moulins, 


Lyon, Riom, Poitiers, Limoges, Bordeaux, la 
Rochelle, Montauban, Hann 7 Ne Dun, 
Alengon & Grenoble. 
LE CONSEILLER & hn Cour a SER ky 
Dans ces GeneralitEs les impoſitions fe. divi- 
ſent en ordinaires & extraordinaires, les premie- 


res ſont 4 perpetuite ; les (ocounes font ne 8 


ne devoir pas etre. 


Les impoſitions ordinaires ont a ac 


nations differentes & ſe ſubdiviſent en une infini- 


te d'autres; Lune s e ia Taille & Tautre. la 


Capitation. 


La Taille eſt Ia plus ancienne; elle fut ths 
par Charles VII pour ſubvenir à la falda des trou- 


pes réglées, qui, vers ce ſiecle, furent établies 
dans preſque toute l'Europe. Les Nobles en fur 
rent exempts 2 cauſe du ſervice quiils Golene | 
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_ *6bliges de faire en perſonne; Dans les: fiectes ſuk 
vans, la Nobleſſe ne ſervant plus Etat que dans 
des troupes enrégimentées & ſoudoyces, on lui 
ft payer cet impòt indirectement en impoſant les 
fermiers. Nous joniſſons cependant encore du 

"__ privilege de conſerver quatre charues. 

: LAN ELOIs. | 

Cel 1 dire qus la Nobleſſe, le Clogs & 1 les 5 

| |  Officiers des Cours ſont gardés dans le droit de 

„ pouvoir &tre impoſés à la taille que pour Vex- 

cedent des terres qu'ils feront labeurer au · delà 

de quatre de ces inſtrumens d'agriculture. 
181 rn 4 1 Cour der n 


. "005 * 


I 


7. 
5 


. I. DartLy 
' kt je ne vois pas en vertu de quoi cette diſtinc⸗ „ 
tion; car enfin, fi la taille eſt generalement 


; wes 


" | (1) Il eſt > obſerver qu on ne ſait pas preciſement > quoi 
=_ "doit ſe monter la quantité de terre qu'il faut entendre 


par chaque charrue , qu'il n'y a que des uſages l · deſſus, 
& qu'ils varient ſuivant chaque Generalite, Cette quantité 
.eſt fixée dans le Poitou à 250 boiſſelées, le boiſſeau peſant 
environ 20 livres. Dans celle de Paris elle Peſt à 120 ar · 
. © pens, duns l'Orleanois à 90, en Touraine & 75; mais qui 
font plus de 144 arpens & demi à la meſure de Paris, & 
plus de 144 & la meſure d' Orléans. A Chartres la charue 
eſt de neuf muids de terre; le muid eſt la quantite de terre 

| oh Pon peut ſemer douze ſetiers de bled. En general les 
privilégiés étant ceux qui font la loi, ou du moins l'inter- 

pretent, il n'eſt pas Etonnant qu'elle ſoit A leur avantage, 
ou plutot qu'il n'y en git pour eux qu'une arhitraire, & 
"aqu'ils étendent plus ou moins, ſuivant leur GO * tou» 
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| 3 comme 1s plus dur des tmpts, 'pourquek 
en faire ſupporter ſl rigoureuſement le poids par 
les citoyens les plus pauvres & les plus 00 7 
Epargner les plus riches & les plus à charge? 
Le Cos EILLERA 6 Ia Cour des Ades. 


En cela vous avez raiſon; des que le motif 5 


Privilege avolt ceſs, fl falloit eteindre celui - ci. 
Des que le Gentilhomme recevoit un ſalaire de 


ſes ſervices militaires (1) i! falloit le faire contri» 
buer de fa bourſe; auſſi c'eſt-il arrive, & nous 
Tevaut-on cela de beaucoup d'autres manieres; 


mais c'eft un préſuge ancien & invetere :; on aime 
mieux payer le double, & navi rien n com- 


JF 


mun avec les vilans. eee 
Fa eee 


Vous entendez par vilain un tinter 
1 1 CoNsETILLEI & Is Cour des an SY 


Oui, ceft te vieux mot. , 5 eſt n uns 
eſpecs Tinjure. ob _ 


CVAmeLOns. 


Ainſi la taille eſt un ke bab fur- be | 


roturian. : 6 
1 Gn 2 la Cour a 4ides, 5 
Vous la définiſſez bien; mais elle ſe leve de trois 

manieres : ſur les biens fonds, & alors c'eſt latail- 

le reelle; ſur les benetrer du Sci & arti- 


W — 


3 * — 


(1) Cela dolt 85 8 a au Clergs des · quꝰi⸗ : 
fe fait payer de toutes ſes ſonctions, ainſi qu'aux Magiſtrats- 
depuis Pinvention des Ks & autres droits * brele: 5 


wen fur les plaĩde urs 
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fan, & alors c'eſt Ia taille de commerce & d'in- 
duſtrie journaliere, des pieds du commiſſionnaire; 
ſur Vindividu. des veuves ne poſſedant. rien, ne 


pquvani rien gagner, & ceſt alors la taille vrai- e 


* ment de lindividu, du ſujet, du vilain, 

* IAN GL ois. 

"Jo concois a preſent parfaitement ce que c elt 
que la taille; voyons maintenant dans quelle pro- 
portion & par qui elle s aſſied; comment & pour 
ene uſages elle ſe Nec 77 

IE CoNSEILLER 4 la Cour 40 Aides. | 

ba quotite_ de la taille Etoit originairement & 
eſt encore d'un dixieme, de trois vingtiemes & 
quelquefois d'un cinquieme du revenu des biens- 
fonds, ſuivant la nature du ſol de chaque pro- 
vince. Ceſt ce qui forme ce qu'on appelle en 
termes d'adminiſtration le principal de la taille: 
on dit que depuis longtems il n'eſt jamais accru.. . 
Cependant le. peuple qui en ſupporte le poids ſe 
plaint ſouvent de l'accroiſſement. Ce n'eſt qu'une 
diſpute de mots;- on n'augmente pas le PORE 5 
mais on augmente les acceſſolres. ö 
I. ANS LO IS. | 

Vous devez en ſavoir quelgue choſe „Mes- 
Neurs; les loix pour les impoſitions ne $'enregis- 
tren: - elles pas chez vous? Peut - on en lever 
aucune ſans cette formalite? | | | 

LE ConsEILLER à la Cour des Aides, 

C'eſt une maxime conſtante du droit public du 
| Royaume, mais qu'on viole continuellement En 
1768, ou 5 ſous Proms du haut prix des 20d, 


_ — 2 


* 4 
2 ( * 9 3 — J 25 233 


on imagina de forcer prodigieuſement la taille, 


nous fimes des remontrances ſur cette veritable 


concuſſion. (1) On nous répondit que cela ne 


nous regardoit pas. Voici comme on eſt venu 


par degres à cette adminiſtration monſtrueuſe, pet 


On a ſouvent impoſe avec la taille des ſommes 
qui devoient etre employees ou, à Putilits de la 
Province, au à des depenſes qui intéreſſolent 
toute la France. L'origine de ces additions n 
pas été la m&me: quelquefois on les a préſentées 


comme demandses par les villes ſur leſquelles elles 
etoient levees : quelques fois, on a pretendu que 


Fobjet n'ct2it pas afſez conſiderable pour meriter | 


des lettres patentes; & d'autres fois que la promp- 


titude du ſervice militaire auquel elles &toient des · 
tinèes ne permettoit pas d'attendre un enregiſtre· 
ment. On a de la forte, d'une part, habitus le 
Monarque à empicter, & de l'autre la Cour des. 
Aides à le tolérer; Pon geſt prevalu enſuite de 
notre ſilence pour convertir en prerogative royale 
cet abus, comme fi Fexc&s de notre deference 
pouvoit jamais prejudicier aux droits du peuple, 
& qu'il put y avoir aucune preſcription contre la 
loi la plus eſſentielle de l' Etat; loi qui deriye de 
la liberté naturelle à tous les hommes, & qui leur 
aſſure la propriete de leurs hiens. 

c , M. DIL Ir. . 

Pour moi. je crois * un ed pergu ls. 


- | ft 
; 3 4 . | 


*y Bi Dn, 7 * by W.. 


(1) Ces remontrances ; ſont du 9 lade 1768; epo. 
du Roi eſt du 17 Act. 


- \ 


* 


N 9% ) 
ment FR trois ſiecles et — & 
'n pas beſoin de ſanction nouvelle. Quant à 14 
connoiſſance que la Cour des Aides voudroit pren. 
dre chaque année du montant de la taille, ce ſe- 
Toit vouloir s aſſocier à lAdminiſtration, qui ſeuls 
doit la fixer d'apres les beſoins de Etat & les fa - 
cultés des contribuables , qu'elle ſeule peut connoſ | 
tre auſſi. Et puis, quelles di iffcultés n entraine · 
roit pas un enregiſtrement annuel, ſurtout fi c 
tribunal differoit, fous 92 de remontrances 
quill auroit à faire. 
IE ConSBILLER. ala Cour des aides. g 
Objections illuſoires. Sans revenir continuel- 
lement ſur cet impòt, la Cour des Aides deman · 
doit ſeulement que Sa Majeſte fixit, d'une manie- _ 
re conſtante, preciſe, & par une loi ſolemnelle, 
la ſomme qui devoit ſe percevoir dans fon Royau- 
me tant pour la taille que pour les autres impo - 
fitions qui ſe levent avec la taille, ſous quelque 
nom que ce ſoit. En convenant que cette ſomme 
doive varier chaque annèe @'apres la variation 
des recoltes, & les accidens imprevus, c'eſt par | 
des diminutions plus ou-meins fortes que le Sou- 


yerain doit y pourvoir, & il ne faut aſſurement 


pas d'enregiſtrement pour ce qui tend à la de. : 
. des fujets. 


M. DAILI T. | 

Oui; mais les depenſes etant au moins les 4 
mes, ce qu'on perd d'un cdte, il faut le retrou - 
ver de l'autre; il faut ſupplcer à la diminution 
une année mauvaiſe par une men tation . 


* 


\ts3 


I bonne: indfpendamment FR cela, les frais da 
Gouvernement s accroiſſent réèellement. Vous 
avez vu qu'en 1768, le Roi vous déclara (1) que 
les fonds deſtinés au ſervice de la Gendarmerie, des 
Milices, des Etapes ne ſuffiſant pas depuis long- 5 
tems, il en reſultoit une di ſproportion capable 
de jeter le de ſordre dans ſes finances, qui robli- 
geoit d'augmenter les tailles. Faudra t. il qu! 


chaque inſtant la Cour vous inſtruiſe de ces caue - 


ſes qui tiennent ſouvent au ſecret de “Etat. 

II CoNsSEILLER 4 la Cour des Aides, 

C'eſt 12 le grand mot avee lequel des Miniſtres 
deſpotiques pretendent ſans ceſſe nous fermer la 
bouche. Interrogez Milord, comment cela ſe 
paſſe en Angleterre, ot le Roi, chaque année, eſt 
oblige de demander au Parlement les ſubſides dont 
Il a beſoin: qu'il vous diſe ſi le ſecret de FEtat 
n'y eſt pas auſſi bien garde qu'ailleurs. Au reſte; 
cette diſcuſſion nous e trop Joins con- 
tinuons. 

L'afte par lequel le Souverain ine 11 
quotite de la taille 2 lever dans le Royaume, 8 ap- 
pelle le brevet de la taille; c'eſt au Conſeil des 
finances qu'il &arr8te , & que sen fait la premiere 
- xr6partition entre les diverſes Généralites. i 
Mais, comme aucun des membres de ce Con. 
ſeil, excepts le Miniſtre & un Intendant des finan- 
ces charge de cette partie, n'eſt inſtruit de la 
HO ann enen ni des beſoins: ae knn, 
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Seſt donc le Controleur- général ſeul qui fixe 
rute & Fautre; on ignore par quel principe il ſe 


determine. On fait ſeulement qu' avant la fixation 

du brevet, perſonne dans le Royaume * a vu 
prendre aucune information. . 

” M. DA. CE 

Oh! Monſieur, permettez que je vous arrete 

& que je combatte Vinjuſte idée que vous 


e à Milord qui eſt etranger, de notre 
Gouvernement. C'eſt le. calomnier à plaiſir; car, 
de ce qu'il ne vous indique pas le ſec et de ſa mar 


che, de ce que vous ne le voyez pas, pourquoi 


conelure qu'il fe conduiſe à Faveugle & arbitraire- 
ment? la principale fonction des Intendans n'eſt> . : 


elle pas de lui donner des avis ſingeres, de de- 
fendre reſpectivement les interets de la Province 


confiee à chacun d'eux, enfin de rendre comp- 
te avec la plus exacte impartialité des facultés r&- 


ciproques de toutes les Elections de leur Gene- 


E 


. xalite 2. 


' *LE Dan aa und a la Cour FR Aides, 
Je men tiens a vos propres. paroles, & c'eſt 


vous. meme qui le condamnez. Queſt ce en effet 


qu'un Commiſſaire de parti? Un jeune freluquet 
qui ſort de Paris pour la premiere fois, ignorant 
ſouvent comment croit le ble} ,. ayant preſque 
toujours un intérét contraire 3 celui de la Pro- 
vince, courant la carriere de la fortune, avide 


des graces de la Cour qu'il doit obtenir par le ca · 
nal du Miniſtre des finances; & il n'eſt ſtr de lui 


* qu'en lui facilitant * moyen de tirer tout le 
mY „ 


o * 1 


n 


parti poſſihle des FORE II. e pour 
me ſervir de votre expreſſion mieux appliquse, 
il calomniera ſa Généralité, je veux dire qu il la 
_ repreſentera comme aiſce, comme riche, comme 
capable de ſupporter fans peine * nouvelles c con- 
minen qu'on y-voudra lever. 
- Je. vais plus ſoin: je yeux qu'un Intendant 1 
ta droitare & l' quitꝭè qu'on doit lui ſuppoſer; 
ſon ineptie fera tout antant de mal que fon” im- 
probite ; ne connoiſſant point des lieux qu'il n'a 
jamais habites, ou il ne reſide que trois ou quatre 
mois de année, il ſera oblige: de sen rapporter- 
à ſes Subdelegues pour la formation des memoires | 
2 envoyer à la Cour: or, c'eſt une eſpece d'hom- 
mes qui, par leur état precaire,, plus aſſervis en - 
core à Intendant que celui · ei ne Teſt au Con- 
troleur général, ſe conduiſent de meme 3 Pegard 
de leur chef, lui déguiſent toutes les verites 
lui . deplairoient, lui peignent tout en beau, 
trouvent rien d'impoſſible pour le ſatisfaire, * 
lui font leur cour aux depens des peuples é&craſés. 


2 D'aitleurs; Ces: ſubalternes : étant odieux n atU- 55 


rellement par leurs fonctions, il eſt rare qu'ils ne 
rècriminent pas: il eft preſque impoſſible qu' iis 
ſoient dans le point d'impartialite quexige leur 
place; ſouvent la paſſion, & non les vues pures du 
bien public, dirige leurs conſeils ou leurs demare | 
a 8 rg was” Ty | 
| M. D: ALL LK | 
1 me TLeinble » Monſieur, que toute cette 46. = 


clamation tend à tirer une conſequence fauſſe d'un 


1 \ 


Toh. 


ere . car * ce que le Rol pevt hers : 
frèquemment trompè par le Miniſtre, le. Miniſtre 
par IIntendant, & celui ci par les Subdelegues, 


enſuit - il qu'il ne faille ni Miniſtres, ni Inten- 


dans, ni Subdelegues? Concluons - en ſeulement 
que le Roi, le Miniſtre & les Intendans doivent 
apporter beaucoup de- precautioh dans le choix 
de ceux auquels ils donnent leur confiance; qu' ils 
auroient tort de sen rapporter aveuglement 4 ces 
dé poſitaires re ſpectifs de leur autorité, & qu'il eſt 
ſurtout eſſentiel de faire des exemples & de punir 
ſeverement quiconque dans cette bierarcbie us 
we, e fs 
LE CONSEILLER à Ia Cour des ee; 1 

Point du tout, Monſieur, c'eſt vous qui me 
Ates deraiſonner. je ne pretends: pas ſuprimer 
les Miniſtres, les Intendans , les SubdeElegues; je 
'woudrois ſeulement contrebalancer leur autorité 
deſpotique dans de pareilles operations; je vou- 
drois que la ſituation: des Provinces ne füt pas 
expoſte au Roi par le ſeul Commiſſaire de parti, 
& que les Ordres, les Corps & les Particuliers 
de chaque Generalits fuſſent admis à donner des 
meémoires en faveur du peuple, een fixation 
du brevet & des commiſſions.  * 
| Lo 25 LAMGECIS. -- 

Vous entendez par les commiſſions 1250 

LE CoNSEIILILE R à la Cour des Aides. 

Elles ſont le reſultat de la ſeconde operation j 7 
Par Jaquele on répartit entre ſes Elections la ſom · 
me impoſce ſur chaque Generalits.' Les commis- 


* 


* _ 


Hons ſont BE. du Condit ainſi que- h 


vet, & de m&me qu'on y inſere dans le premier 5 


la ſomme acceſſoire 4 la taille dont je vous ai 
parlé, qu'on veut lever dans le Royaume, ou ſur 
quelque Generalits ſeulement, on impoſe dans les 


autres la ſomme extraordinaire qu'on veut cat 


de quelque. Election en particulier. 
I LASGLO1S. 


Et tout cela fans enregiſtrement , Cans en don 


ner connoiſſance aux Cours? 


LE. CONSEILLER ala Cour der Adr 
Oui, Milord: en ce cas, contre tous les prin · 


cipes, Ge ne. ſaurois trop le-r&ptter, & je ſuis 
 fouleve d' indignation; toutes les fois que j y ſon- 
ge,) la volonte unique du Souverain fait la loi. 


Bien plus: à ce, deſpotiſme ſe joint la clandeſti- 
Nite dans Fexdcutioh ; car jamais le brevet, ni les 


commiſſions ne ſont imprimes ni-annonces publi- 


quement. On-envoie ſeulement chacune des come 


miſſions à VEle&tion quelle concerne, - qui doit 


s'y conformer, lors du département, pour faire 
la troiſieme repartition. - La Province n'apprend 


donc ſon ſort qu'à cet inſtant , c'eſt 4. dire 


quand tout eſt irrévocablement termine. Elle ne 
connoit jamais le ſort. des autres, puiſque le ta- 
bleau gEneral que vous avez. ſous vos yeux n'eſt 


da qu'a une infiddlite; c'eſt le premier offert à la 


diſcuſſion des profanes. Vers la ſin du regne du 
feu Roi, la Cour des Aides ayant voulu ſe le pro- 


curer . e e inferieures, fon akt fut | 


Ea 
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(100) 
vate ( ? ſous le pretexte vague der lies 2 


_ conſequences qu'il pourroit entrajner. La maxime 


| Fart de le lui cacher. 


du Gouvernement etoit alors: que le peuple Jup- 8 
Porte touours aiſtment fon ns; 78 qu on al 


e nne 
Aiall les Provinces ſont jugees fans "Ry en · 


tendues, Vorſqu' on artete le wenne ot les com. 
miſſions. 8 : x 


LE CON SEILL ER A bs Cour des gides, 
Et il leur eſt abſolument & phiſiquement impos- 
ſible. de ſe pourvoir devant Sa Majeſte * Elle meme, 


par oppoſition , ſuivant le droit quien a tout par: 


ticulier dans le cours de la juſtice ordinaire 'en 


pareil cas. En vain une d'elles', jouet du capice 


d'un Commiſſaire . de parti, victime de ſon goùt 


faſtueux, eſt impoſce à des ſommes exceſſives pour 


des beſoins imaginaires, pour des gepentes in- 
ſenſées, elle n'en eſt avertie qiie dans l'inſtant 
ol les ſommes vont Etre levees. Si cette mème 
Province a été traitte injuſtement dans la reparti- 
tion generale, ſoit parce que ſa ſituation n'a pas 
Ete aſſez bien connue, ſoit par I'effet d'une pre- 
dilection du Miriſtre pour les autres, non ſeule. 
ment il ne lui eſt pas permis de ſe pourvoir con- 
tre Vinjuſtice, mais · il ne lui eſt 8 meme Wann 
de la decouvrir. 


ET jor . * 8 _—y 
* 8 e - 


ci)! Dar lettres patentes données 2 Compiegne 5 22 
Aout Sate L'Arret Erol da 13 Juillet e 5 
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N e „ 5 
n ya des inconyeniens à tout. Croyez- vous 
que ce n'en ſeroit pas un plus grand d'admettre 
tes Provinces a. venir Aiſputer au. Conſeil les unes 
contre les autres, de rece voir enſuite les Elections 
ſe plaignant chacune des ſurcharges, $'inculpant 
 r6ciproquement d'8re trop peu taxes ? Avant que 
ces conteſtations fuſſent entendues, Eclaircies,. ju - 
gées, il $'6couleroit des ſiecles & '1'impdt reſte· 
roit en ſuſpens; d'ailleurs, elles dépenſeroient en 
voyages, en deputations , en frais, les foibles 
modèrat ions qu'elles paurroient obtenir; enfin, 
ſi ces plaintes ne peuvent avoir d' effet rétroactif, 
ou arreter le cours preſent des choſes, elles peu- 
vent ſervir pour l'avenir; & à moins qu'on ne 
; place ſur le trone, un Neron-, un Caligula, quel 
Monarque a inter& de vexer ſes ſujets? Quel, 
au contraire, n'a pas intérét de les ménager, de 
les regarder comme ſes enfans & d'uſer envers 
eux des ſoins vigilans d'un pere tendre? Eſt il 
trompè par un Miniſtre? Graces à Vinſtabilite de 
ces depoſitaires de l'autorité, renvoyès au bout 
de quelques années, Fopprefſion ceſſe par ſa 
chuüte. En ne ſuppoſant pas ſon ſucceſſeur mei- 
leur, de nouvelles vues, d'autres paſſions, des 
conſiderations diferentes lui feront laiſfer reſpirer 
les Provinces vexées, & vexer celles qui auront: 
joui d'un” calme momentané; ainſi au bout d'un 
certain tems tout aura &te compenſe, & les choſes 
ſeront au point ou vous deſirez qu elles 1 
E. 3 


2 3 - 


(102) 
+. 1E ConSEILLER & la Cour des Aides! © 
V penſez- vous, Monſieur? Eſt- ce bien vous 
qui proférez ces abominables aſſertions ? Comment 
faire dépendre le deſtin des peuples, du plus grand 
des malheurs d'un gouvernement, des variations 
d'une adminiſtration verſatile & ſans principes; - 
fubſtituer à Tordre, à la regle, à la juſtice exacte 
& diſtributive, les caprices du hazard, des revolu- 
tions éventuelles, des alternatives poſſibles; atten- 
dre que le trouble faſſe renaltre harmonie & 
8&embarraſſer peu du ſort de chaque individu, par- 
ce que la maſſe des biens & des maux réſultant 
de ce coupable abandon doit tre la meme dans 
une periode donnee: en verite,” je n'aurois pas 
cru que cette politique, „ digne de Machiavel, 
renouvelee recemment par les Maupou & les 
Terrai, efit perverti juſqu'aux ſubalternes, & qu'un 
fimple Commis oſat I'etaler devant moi; mais non, 
vous ne penſez pas ainſi; vous ne faites que réè- 
peter ce que vous avez entendu dire à vos Chefs, 
& votre cœur déſavoue les blasphẽ mes de votre 
bouche. 5 | : 
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: M. pin 
vous me rende: juſtice, Monſieur; vous vou- 2 
lez que je ſois ſincere & que je vous revele la 
morale du genie fiſcal: la voila. * | 
LE CONSELLLER 4 la Cour des Aides, | 
Vous Ventendez, Milord, & d'après le témoi · 
nage d'un. des plus honnètes hommes de la finan- 
ce, vous ne pouvez en douter; mais vous alles 
voix bien d'autres horreurs en avancant dans la 


—— 


COIL 


marche PR rimpoſition. Lu" tro idem optratiow . 
eſt le departement: Ceſt celle par laquelle on re- 
partit entre les Paroiſſes ou les Communautes la 
ſomme qui doit etre pergue ſur une Election. Si 
ron veut gréver quetque'/Paroifſe d'une charge 
particuliere, c'eſt dans cet acte qu elle eſt compri- 
ſe aujourd'hui; car autrefois cette repartition n'E- 
toit pas arbitraire; elle ſe faiſoit par les Elus'dont 
je vous ai indique les fonctions. Au-commence- 
ment ils 6trzient Aſſéeurs gencraux de la Provim - 
ce; cette deſtination a excite la jalouſie de /Admĩ 
niſtration qui les a ſuprimes'& leur a ſuhſtitue les 
autres: alors on a fait entrer l' Intendant de la 
Province au departement. On lui a donné la 
Preſidence, & l'on a prive inſenſiblement.de leur 
voix deéliberative les Elus & tous ceux qui ont 


droit d'aſſiſter à Taſſemblée: enfin, on confom- 


ma le deſpotiſme par une derniere entrepri - 
fe. (1) On ne voulut pas que ceux ayant ſance 
i nne 958 5 ; connuſſent "x I pou · 


2 * % a "+ * it. 


e. x" „ Y * * _— — 


— . 
5 55 Ewe 74 


(0 K En 1 fous le Contrdlenr general Laverdy, ure 
au Parlement. 255 
(a) Le Conſeiller x is Ne des Kides ne kalt pas ici 
mention des ' Treſotters de France,  Officiers qui avoient 
autrefois des fonctions tres  honorables & Etendues, qui 
aflimitoient ' aux anciens * " Quefteurs \ chez les Romniins. 
Sans remonter fi haut, ni mne me au tems od ils Etoient 
Gentraux des finances, celt+ A. dire en avoient toute I'a ad- | 
miniſtration ; ſuivant Tordonnance de 1629 ſous Louis XIII 5 
ils devoient "Tecevoir le 'brever, de 1a taille avec une lettre 
de cacher: pour proceder au departement, ils ſe tranſpor- 
'oient dans les Elections pour voir ren des Provinces & 


. E 4 


(ae) - 


- yoit- monter le total de Iimpoſition.''' On imagine 
de faire deux brevets de taille, hun qui fut oſten- 
ſible & portè devant eux, autre qui reſtat ſecret, 
& dont le ſeal. Intendant fit la repartition dans 
ſon cabinet. Coſt dans le premier qu'eſt compris 
le principal de la taile qui ne varie jamais, dit · on, 
& ſur lequel il eſt par conſè quent inutile de con 
ſulter la Province; & fon reſerve pour le ſecond 


les acceſſoires, trop variables au contraire, trop 


momantanes, trop ungen pour ſubix les lentours 
PR Le ons; 5949 , ra erin: a: | 


- 3 # 


T3 3.0: ee rote! 
Vn moment. Sil vous plait; permettez que je 
Prenne la carte, & en faiſant ſur le champ une 
application, que je voie ſi je comprends bien ce 
que vous me faites l'honneur de me dire. Je 
trouve à la tete_de la premiere colonne des 
20 Gèénèralités, ces mots premier brevet, dont 
* wälen 1 une pans de — livres. 

en | is fols 


* ** N n 3 * ate 
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Is faiſvient Paiſiete ſur los Elections, Kies Elus, fur les 
paroifſes; par PEdit de Fevrier 4631 „ils avoient i- ſpec- 
tion meme ſur le travail des Elus &c. l' Edit de Mai 1936, 

pirle de l'entiere direction de impoſition & levee. des tail- - 
les, comme appartenant à leurs offices; mais les Intendans 

leur ont été ſubſlituss ſous Louis XIV, & ils n'aſſiſtent 
plus meme au département que par Commiſſaires que le 
Roi nome, & n'ont que voix conſultative; enfin, ils. 
ſont tellement dégradés, qu'ils ſont aujourd'hui Treſorieto. 
de France ſans ireſory, & Generaus des apf [ans aucune- 
inlkraulen ies Vnances. Jug ag. 46:15 B 


N (9 el” 


15 (ols 1 denier. Voila fans doute le fonds de la 


taille fine. | 3h 
| LE CoNsZIIIIZXA IC u tes Aide, 


Oui. : 1 ; | + $5. 
| A N G 1 0 0 18. | 


Et celle de 21,57 1,050 livres 5 ſols 7 denen | 


le montant des acceſſoires compris ſous la deo 
mination du ſecond brevet. 

L B ConSEILLER à la Cour b e Kr 
Oui: ſachez en paſſant que ce ſecond brevet 
s'appelle Ehergiquement le Brevet militaire, pour 


caractèr iſer ſon r r = durets = VOIR: 


li barbarie.. Ty | / 


Ainfi les TY cont dere en a pos do: 


moitie du principal. 
LE CONSEILLER 4 a la Cour des . 

Oui en general; mais il y a des Provinces ot; 
ils I'6galent preſque: par exemple a Chalons, vous 
voyez que le premier brevet eſt de 1,783,550 li- 
vres 38 ſols, & le ſecond de 123574350 livres 


3- ſols 6 deniers, Ceft- a dire comine de 9 à 7 : 


ſeulement. i 4 IG 2 95 
Lhe VANGLOS... 


 Pourquot cette difference? 
LE Cons BIL TEN 2 la Cour des Aidess. 
Parce que l'Intendant de Champagne a voulu: 


avoir une ſalle brillante de comedie; de belles: | 
promenades, un hotel ſuperbe ou plutot un palaiess 


qu'il. en a deſtiè rendre les avenues menifiquess 
| par: des: rues: cans ſpacieuſess & 12 f 
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bouleverſer toute la ville pour ſatisfaire ſes fans = 
talſies diſpendieuſes. Il &'eſt trouve en credit; il . - 
à obtenu du. Conſeil tout ce qu'il a demands, Kl 
le tout aux dé pens de la pauvre Province, qu'il 
enrichit de monumens & ruine dans ſon commer: 5 
ce & ſon agriculture. * 3 
- | 1 AN GLOTS, regardant 140 Carte. | 
La Generalits la moins vexée, 4.ce qu'il pas 
roit, c'eſt celle de Bourges; elle ne paye que 
3271, 921 livres 2 ſols, pour le premier brevet & | 
pour le ſecond 393,094 livres 13 ſols. 
LE CONSEILLER à la Cour des Aides, 

Ceſt que c'eſt la Province la plus pauvre, qui 

a le moins de debouches. & de commerce; qui 
. n'a Has eu juſqu'a preſent. pour Intendans TN 
des hommes ambitieux, avides de ſe ſignaler au 
Conſeil. Elle a longtems été ſous adminiſtra- - 
tion dun M. Dodart qui sen montròit le pere & 
non le tiran, comme la plupart de ces Meſſieurs; 
qui cherchoit. a. faire benir ſa mémoire dans les 
Campagnes, & non à rendre fa capitale brillants 
Par un luxe dEplace & de vorant. | 

L'ANGLOIS. 

Bonne & malheureuſe nation , comme on ſe 
joue de vous! Comme vos meilleures loix, vos 
réglemens. les plus ſages ſont Eludes & tournent 
à votre detriment ! car tout ce que vous m'ap . 
prenez de la marche de Vimpdt de la taille me pa. 
xoit admirablement combine, fi elle etoit ſuivie. 

LE CoNSEILLER a la Cour. des Aides. 

4 ork de plus beau: tout y eſt au fond confor- 

au droit naturel, N & tout y eſt. alters &. de: 


— 


7 


: 11 
nature par ends arbitraire days 14 forme. 
0 'sſt ce qui ſe voit encore dans la quatrieme re- 
partition entre les o oon atribuables de. chaque Parois- 
ſe, qui eſt le 10ʃe: il ſe faiſoit autrefois. par les 
N habitans eux- mémes, devenant ſucceſſivement as- 
ſceurs & collecteurs; les Intendans ont encore 
envahi ce reſte de liberté, laiſſe aux peuples, par - 
invention des Commiſſairer aux roles; .C'eſt:2 dire 
de ſuppots qu' ils envoient dans les puroiſſes en 


taxer les REES I G e Lad e 125 


„ moi = vous obſerver , Monſieur, 
que, cette miſſion eſt autoriſce par des. loix enre- 
giſtrées a la Couc des Aides. elle- meme; que les 
Intendans , lorſqu' il y a dans les paroiſſes des Tir - 
ches aſſez puiſſans pour intimider les collecteurs, 
ont le droit. de les impoſer d'office „ ainſi que 
envoyer de ces Agens dont vous parlez, afin 
N dappaiſer les troubles, de contenir les mutins, de 
refondre les roles 50 expliquer aux habitans gros- 
ſiers des points de reglemens nouveaux qu'ils ne 
comprendroient pas; en un mot, que les Commis- 
ſaires aux roles ſont avjourd' hui un, moyen lent, 
mais ſür, de parvenir au cadaſtre fi deſire pour 
alſeoir une contribution Juſfe,” conſtante & pro- 
portionnee à la valeur & au produit des biens. ay 

LP ConSEILLER 4 & la Cour des Aides, © 

Un uſage introduit pour des cas particuliers ng 
doit pas, devenir une regle generale : la Compa- 
- gnie crut y pourvoir en deferidant a ces ſuppots 
du Commillaire de parti de rien recevoir des con · 

5 E . 
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4Hthaibles, & N que ces Suh n de crofent- 75 
pas fréquentes quand elles ne ſeroient pas utiles; 
mals, au moyen de la connoiffance dtd à la Cour 
des Aides & de la quatite de Fimpoſition & de fa- 
deſtination, il eſt aiſè aux Intendans d'eluder nos 
defenſes. & de faire payer impunement par ſes pa- 
roiſſes les Commiſſaires aux roles (1). Quant au 
cadaſtre , Ceſt un vain fantdme deſting à abuſer la 
nation par la trompeuſe perſpective de changemens 
avantageux dans Vavenir., à deſſein de lui faire par 
A ſupporter avec moins 'd&impatience le poids + 
enorme des impoſitions conferveces; & comme il 
y. a plus de trente ans qu'on nous berce de cette 
chimere, i 5 Fan Bal Gent ne qui alt 29 81 
la. EST 


1 A N 61 OIS.. 
Wi bberteibne pas les objets & rẽſumons· TOY 
Vous venez, Meſſieurs, de me faire comprendre a 
aſſez bien origine de la taille, les divers accrois- 
ſemens qu'2 regu cette impoſſtion, la maniere- 
dont elle ſe percevoit dans le principe, les abus 
qui s'y ſont gliſſes A Linfini; ce DOSES que. le. 
premier. brevet. „ 
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ww FIG FO 1565 ü 6 fut Sod compte aux Chambres 
sT-mbices de la Cour des Aides, &.proiive-par, pieces que 
Jos frais ſuppottés par les contribuables pour la confection - 


des . Toles par Commiſſaires ſe montoient pour la ſeule - | 


Hection de Chillons à -120,000- livres- .&. pour ['Election - - 
de Saint Men choult à 72, O livres, independamment des: 
faux frars., allées &. venues- que ceuue forme d' impgſer. 
duannoit Wa ; 


* 


4 : | ; L 
(tog ) „ 
N - b | * 4 


TI Cons zIIIEA Ala Cour des 4 ie: 
Voſcl quelques obſervations en marge de 15 15 
' earte ſur les Pays d' Elections qui vous donneront 
des Eclairciſſemens encore. Vous y verrez d'ahord 
quelle deſtination recoĩ rent les fonds du premier 
on” qui contient cinq articles que: voila fous- 
BN dees ee 
2 Le Convrittus. 3 la- Cour dts Aides ©. 
bes taille: nous vous avons expliqus ce que- 
Cttoit. 29. Le taillon de la Gendarmerie. Ce fut 
une addition inventéèe ſous Henri ſecond en 1549 
pour payer cette nouvelle troupe qui commengoit- | 
 & $'Etablir. _ * Solde de la marechauſſee; r 
un corps armé & 2 che val pour la {urers interieu« 
re du Royaume & ſurtout des campagnes, * 
2 aller 4 la pourſyite des brigands, des voleurs de 
1 chemins, de tous auteurs de delits PARIS 
LAN Lors. . Ti | 
ro Et pourquoi ne pas faire faire ce ſervice par- 
les troupes qui ſont inutiles en tems de paix? 1 
en rEſulteroit environ 1,800,000 livres deconomie. | 
On CONSEILLER:4 4 la Cour des Aides... 

- Parce que les Militaires prètendent quis ne 
font &tablis que pour. Egorg ger les ennemis du de- 2 
hors & qu ils regardent comme viles, les fonc- 
tions de protéger leurs concitoyens contre les en · 
nemis du dedans; contre les hommes aſſez mal- 
heureuſement nés pour etre les fléaux de la ſocie- _ 
de contre. ces monftres dont Hercule ſe fit gloirs: 1 

FLY 9595 b E.7; 3 


mois de purger 1a terre; ce qui lui -yalutdans 
Fantiquits non · ſeulement etre Place au rang des 
Heéros, mais des demi: Dieux; parce que les Com. 
miſſaires de parti, cherchant 1 etendre leur pou- 
voir, au lieu de le reſtreindre, ne pourroient avoir 
les troupes 4 leurs ordres, comme ils ont la Marge | 
chauſſèe. Toutes ces conſiderations | particulieres .»* 
ont fait avorter le projet du Comte de Saint Ger- 
main de ramener les Militaires à leur ancienne 
inſtitution, de defendre Fagrigulteur paiſible qui le 
ſoudoie, du meurtre, , du laccagement. du pilla- 
ge, du vol: qu importe qu'il ſoit ; Cxexcs par, un 
Anglois ou par un Frangois? e eee 
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WO L'Etape.. Expliguez moi, je vous prie, le 
ens. de ce mot Ant je n' al or une notice confuſe, | 


„ 


autre, ou. Tone 1. gd mouveinent Jang Finterieur- 
du Royaume, Dans les lieux oh il n. 15 a pas de 
caſernes, les deux premiers objets ſont a . la char · | 
ge des habitans; quant au tro iſſ jeme, trop embars. 
raſſant Pour les bourgeois, - "I Gouvernement . | 
pouryolt p par des compagnies particulieres on autre: 
ment; mals cette dEpenſe neſt point priſe. ſur les 
fonds de Ia guerre , & c'eſt au Contrdleur general * 
3. y fatisfaire du treſor royal; ce qui-donna lieu 
4 un abus pernicieux | & criant ſous le Duc de 


1 Choiſeul: comme ce Miniſtre „ * ſes prodigab 
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© 111 
ths ttoit t toujours c court . dans fon 1 
ment, & que, par tape courante, la .folde d'une 
troupe eſt ſuſpendue, lorſqu'il avoitbeſoin de fonds, 
il faiſoit voyager les regimens, &, afin que cela 


fut plus long, il les faiſoit marcher dun baut du 


Royaume à l'autre, juſqu'4 ce qu'il eùt mis en 


- retenue la ſomme dont il wangen, & Wil de- 


penſoit enſuite J do rn; tinehet 
e nee 
Vol donc la clef de ces mouvemens. thanks : 
qui nous ont alarméès urn, d. 2p les au- 
. tres Puifſances voiſines. #71 Ge bs 
cd . l eee 
Oui 5 voila comme il a. harrafſs, mis Gar leg | 
dents ſucceſſivement toutes les troupes du Royau- 
me; comment il a occaſions. des defertions cons 
ſiderables, & donné lieu aux vexations des Miniſtres 
des finances qui, ne deſtinant aux Etapes qu une 
ſomme proportionnee: 2 cette depenſe. habicuelle, 
la voyolent doublde ,tripl&e, quadruplèe au gre du 
Miniſtre de la guerre, excedant. qu A. falloit re- 
trouver ,, EN 
LAN GL o 18 „ 3 
Te ne ſuis plus ſurpris que les partifans du Hue 
ge Choſeul admiraſſent ſi fort ſon genie, le regar- 
daſſent comme un perſonnage 4 invention, A res- 
ſources; c'eſt le premier fans dowe qui alt imagi- 
ne pareille . M hit 
M. DAII Er. 3 
Je ne fache pas qu aucun de ſes pred elles 
Sen ha aviſe, By, | 
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COP. io noe 
Wk 6 e 490 
«OR ne e conſeitlerois bas + nos. miniſtres ben a 
ata. Ex 
El HO NI. DAIIIr. 1 
$5 vois a les d&bats de vos Parlemens qu "ils 
vous en font bien accroire auſſi; car le Duc de 
_ Choiſeul ne ſe vantoit pas de ſon intention. II 
pretextoit un objet d'utilité apparente, d'exercer | 
les troupes, de les tenir en haleine, de les em- 
pecher de croupir dans le meme lieu, oF con» 
e de mauvaiſes habitudes. 
5 | Aware ge 
Au moins nos Miniſtres eſſuient ils, & toujours 
très - amerement, les reproches qu'ils méritent, au- 
lieu que je n'ai entendu ni lu nulle part encore 
qu on edit Events cette ruſe du votre: d'ailleufs, 
le jour des vengeances luit quelquefois chez nous; 
mais chez vous, jamais Revenons au IG ar- 
licle, aux deux ſols Pour livres. 
LIS Cons III LEI 4 la Cour des Aide. 
C'eſt le dixieme du montant des quatre autres- 
ſommes reunies; c'eſt une petite addition d'impot- 
fort facile, imaginée dans un befoin d'argent, 
quand on a voulu faire un -emprunt , on a tout 
de ſuite trouve Ia de quoi en payer. les interets. . 
3 LAnGLOtS 
: J pourſuis les obſervations en marge. -Quant'd q 
la ſeconde, vous avez prevenue; maĩs je lis ict. 
en troiſieme lieu que pour la repartition on ah 
. Ningue les pays de la taille reelle, qui ſont 
tauban, Auch. &. n en Partie. 
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Ls Congertues 2. la Cour des . Fo 
Ce ſont des pays aſſez heureux pour etre cas. 
«Kt c'eſt à dire ou il y a une Evaluation fine 
des biens des contribuables dapres laquelle les 
ſommes impoſces ſe trouvent reparties par une 
fimple operation. Farithmerique , * ns que per- 
fonne sen melee. | — 
. Coal” - 2 
Et pourquoi tout le Royaume n'eſt-il pas ain 2 
LI Can SEILLER A la Cour des Aides. _ 
on veut y travailler, ſuivant ce que nous avons 
dit plus haut; mais je doute que ce ſoit de bonne 
fol: dailleurs, il y a du pour & du contre. Cet · 
ol Aiſcuffion nous meneroit trop loin. | 
„LA ten | 
5 deten mes idées ſont dégroſſies fur la alle c 
autant que le peut permettre le moment, & ja 
ſuis en Etat de faiſir les details que je vois ſur la 
earte concernant cet impot. Voici cependant une 
troiſieme colonne qui m'embarraſſe; que veut 
dire ce titre: Inpoſttions en vertu d arrbts N leu. 
er be; 
f M. Dazu WW 5 
C eſt relatif à la taille encore; ceſt un acces· 
ſoire qu'on a diſtingué comme un impot grave, 
comme devant avoir lieu pour longtems & meme. 
a perpetuite, fi Pinſtitution eùt ſubfiſts. En 177, 
lorſqu'on ſupprima les offices de magiſtrature & 
qu'on. Etablit la juſtice. gratuite, il fallut trouver 
de quoi ſubvenir au rembourſement de ces offices, 
UW, moins. au. payement des intérets & à celui des. 
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rages des nouveaux Magiſtrats; ; on ne e vlt pas de 
meilleur expedient que de cr6er un Or og . 


de tailles. 


1 — 


1 Conmuiin 31 Cour 5 Sides. ; 


Obſervez, Milord, que depuis 1774 les cours 
font rétablies, les nouveaux tribunaux ſont dé - 

truits, & cependant en 1777 r ſe Pergoit. 
FE encore. A | 


8 8 M. DAII I r. ; : 
Vralment il reſte des penſions, des gtatifica- 


nir. | 
LE Ges Ala Coal des ide. 


Oui, ces operations peuvent tre compartes 1 | 
une guerre qui a fait erèer des impòts qu'on laiſſe 


tions 4 payer; il faut bien un Apr 5 7 3 y four: . 


fubſiſter longtems . la you "ang acquitte les 


HEE Nb 2% 10S 21 
Paſſons à la capitation „ waste aum dans 1 views 
4 des impoſitions' ordinaires. e n 


LS Cons EIL TEA Ala e 41184 5815 
Ceſt un impòt que le mot dèſigne, qui frappe 


indiſtinctement ſur toutes les tétes, & le plus vi- 
cieux de tous, parce wil n'a ni baſe, ni regle, 


ni meſure, ni principe; qu'il eſt arbitralre par es- 


ſence. Lorſqu'il fut etabli, en 1695, dans ces 
tems malheureux ot l'on ſaiſiſſoit ſans examen, 
toutes les reſfources qui ſe preſentoient, ine. 
devoit durer qu autant de tems que la guerre, aux 
deſoins de laquelle il Etoit conſacrè: Louis xv em 
Jonna 6a ow: it a ſubſiſte depuis "ſans inter- 


\ - 


* 115) 


ruption & 4 regu 45. aceroiſfsmens ſucceMMfs par 
de ſimples ordres Emanes du Conſeil, ſans que 8. 
M. en ait donné connoiſſance à ſes cours & ſans 


que cette augmentation ſoit connue des conttibua. > 


pbles & dans une forme réguliere. 55 

8 e dh Darth im. 
Vous frondez tou jours, Meſſieurs. Voulez- 
vous Etre plus ſages que le Parlement? N'a- t · on 


pas tout recemment augments la capitation de fix | 


deniers pour livre pour Ia réconſtruction du Pa- 
lais & cela par un ſimple arret du Conſeil? (1) Cet- 
te compagnie ne [a- t elle pas trouve bon. A-t- 
elle fait la moindre reclamation? ' Et quelque 
membre. turbulent ayant voulu exciter de la fer- 


mentation à ce ſujet, ma- t · on pas Elude ſa dé. 
nonciation? Cet exemple apprend qu'il faut n'etre 


pas toujours fi roide, qu'il faut ſavoir ſe preter 
aux CITCORTANEES , toſerer un abus apparent px 
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(19 En date du. 26 Juillet 1776. Le Roi y dit: 5 S. M. 
2» auroic deſire que les circonſtances lui euſſent permis de 
5 ne point impoſer aux juſticiables du reſſort de ſon Parlement ER 


„ de Paris, Pobligation de contribuer à ceite depenſe; 


„ mais dans l'impoſſibilité actuelle de les en affrancir, 5 15 


„ le à choiſi le moyen qui leur ſera le moins onéreux 
5 le ſeul dont on a fait uſage juſqu's preſent, lorſque des 


„ bltimens ſervant à Padminiſtration de la Juſtice, ont 
„ exigé des réconſtructions ou des conſtructions nouvel- 
5 les. En conſéquence, pour ſubvenir à la dépenſe &va» 


„& luce 1,500,000 l. elle fmpoſe pendant cinq ans ſeulement 
» les ſix deniers gy livre dont il s it; 1 I Ar au 
"32. ler. Fevrier 17 77. . | Es 
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n des troubles reels: en un mot „vous con 


. noiſſez cette maxime: ſummum jus, ſumma injuria. 

_ Ls Cons EIIILEBRA 4 la Cour. des Aides. 
Nous reſpettons fort le Parlement; nous ſavons 

tout ce qui s eſt paile a ſe ſujet; qu'on a pretex+ 


te que la c choſe ne valoit pas la peine d'un enre · 
giſtrement; que le terme etoit limites qu'il n'y 


avoit aucun abus à craindre, puiſque la Compagnie 
connoiſſoit Tobjet de impoſition, auroit les fonds 


' ſous ſa main & en ſyivroit la deſtination ; mais, 


fans adopter les reproches qu'on fait dans le pu- 
hlic à cette Cour d'&tre toujours fort chaude pour 


ſes intèréts, & de négliger abſolument ceux des 
peuples, nous ne Paurions pas imitèe, & ſa con- 


duite, telle qu'elle ſoit, ne peut changer les prin - 
e ni infirmer les droits de la nation. 


Cette impoſition, abuſive dès fa creation , n'eſt 


pas moins funeſte dans la repartition & la percep- 


tion. L Intendant en eſt ſouverainement le mai- 


tre, & Fon a vu des Commiſſaires de parti mena- 
cer des babitans de leur Generalite de les dou- 
bler a la Capitation, s'ils ne ſe pretoient A des ar- 
rangemens pretendus utiſes à la Province; mais 
auxquels ils n'avoient pas ene de forcer di. 


FoIoment des citoyens. | 
£3 MM. AISLE © 
Vous parlez toujours d'arbitraire, de deſpotis. 


me, de clandeſtinite. Vous allez voir ae 


qu'il y a des reglemens ſur cette impoſition comme 


fur les autres: eſt- ce que dans l'origine, pax ex- 


emple, il n'y avoit pas Pour la . eee des ta- 
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Tifs Fedde aux Etats 2 $i” ces tarlfs 0 ont i 
Eté ſupprimss (1), 'n'eſt ce pas par une loi enregi · 
& firce. N'a -t- il pas &ts convenu qu'on y fubſti- 
tueroit des roles arretes au Conſeil? Ne devoient- : 
ils pas Etre faits par la Nobleſſe, par les Inten- 
dans, conjointement avec des hommes hall & 
nommes par le Roi? _ 
| Ls Cons 1II ER 2 > la Cour des 8 | 
Oui, autrefois un Gentilhomme de chaque ge 
neralite devoit etre, aſſocie 4 Fintendant pour 
cette fonction: cette formalits eſt tombes er en de-- 
Tuctude. 5 | | eg © : 
| NM. Daker. 2 
Fh! pourquoi , McMeurs, ne vous y btes- vous 
pas oppoles ?. GE : 
LE ConsEIITEA z la Cu FIG Aides: 5 
Nous y avons peu de regret; car ce. Gentil= 
| homme n'etait point choiſi par la Province; ii 
Etoit nommé par le Gouvernement, & toujours 
ſur la preſentation ge PIntendant; ainſi ce Ox 
gu un tEmoin oiſif de (es operations. + 
| J . 
8 eſt aiſ de tout critiquer en prenant ainſ | eg | 
choſes au pire. La capitation des taillables eſt- 
elle ſujette au caprice, à injuſtice? N'eſt- elle 
pas fixée au marc la livre de la taille? Ne per- 
met on pas aux Communautés & Corparations 
aſſez conſiderables de repartir . ee ſur 
elles e hes 
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LI consz1I1B1 4 ls Cour des Aides) * 
je conviens de ces deux faits; mais quant au 


premier, par un autre abus progreſſif du pouvoir 


arbitraire dont il réſulte toujours que la faveur 


accordse aur Grands degenere en vexations ſur 


les pauyres, it eſt calcule que la capitation des 
- taillables qui ne faiſoit d'abord qu'un ſixieme du 
total de la capitation du Royaume en fait aujours 
d'hui les trois quarts. A Tégard du ſecond, di- 
tes - moi _d'apres quelle loi, d'après quelle regle 
la ſomme générale doit - elle @tre impoſce ſur cha- 


que corps d'artifans? Ceſt ce que nous ignorons 


& ce qui vraiſemblablement depend tout A. fait 
ge Ia 805 pry 77 2 Adminiſtrateurs. 
n,; . n. | 
Ne perdons par de vue notre theſe, La Capita 
tion qui fe paye par retenue ſur les Bages des 
Offices, eſt elle arbitraire?. | 
| LE CONSEIIIEI 214 Cour des Aides. 
Non; mais elle eſt injuſte, parce que ceux qui 


poſſedent une meme charge payent toujours la mé- 


me capitation, quoi qu'il y ait ſouvent une tres- _ 


grande difference de fortune entre les divers tity» 


| M. Da LET, : 

je 0 à cela, que Pimpd6t etant attach 1 
Toffice devient en quelque ſorte volontaire; c'eſt 
à celui qui en traite 4 ſavoir vil ſe trouve en tat 


de le payer & vent s'y ſoumettre. 


1. Ax G1 018. > 
oui 5 Ceſt alors un tribut gu 'on fait payer 2 la 


Gag 
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ſotile des 3 cureus 250 fo ddcorer de 
Ae hoporkiigpan., „ 


"> 


, M. DAI II. 5 
Eoin Monſic eur , pour vous forcer dans vos 
Fe retranchemens 1 vous faire convenir : 
qu'il y a plus d humeur que de r6alits dans vos 
plaintes.: sil ſe gliſſe des abus dans la perception 


de la capitation, n'8tes - vous pas en Etat de Far- 


reéter, depuis que 8. M. a rendy aux tribunaux 
reglés la connoiffance de la eapitation des tailla- ; 
bles? . p 
LE Con! SEILLER. A 5 Cour des 4 | 
ce neſt qu'une partie de Pabus retranchee : 
comme. la capitation eſt un impòt, nous deman- 
dons 4 connottre de fa totalits, ainſi que pour ce 
qui concerne la taille; ou plut6t , comme la capita - 
tion eſt une ſource intar iſſable dinjuſtices, nous 
demandons mieux & plus vivement qu'elle ſoit r- 
voquèe tout · à - fait, ou du moins qu on en chan: : 
ge entierement la nature. w] | 
on POTION PANGLOIS.... Ea, 
T7 0 Ia bonne heure; car je ne crois pas que vos 
tre Miniſtre des finances fit davis de retrancher 
. ainſi un des revenus de Etat, qui, lui vant ce que 
je vols ſur. cette carte, rend 4 peu. pres 30 mil- # 
lions par an. 
LI CoxskIIIER 5 la Cour Jes Tide,” F 
Tant que Fon veut; car, ſui vant Vaveu que 


vous voyez ici dans les Obſervations, Ia Cupitation eſt 


Free chaque annee Took une eee e 4 Gn. 
leur WO; $0 | 
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On vous en rend la raiſon plus bas; c'eſt won 
' ordonne quelquefois au marc la livre de la capita- 


tion des impoſitions particulieres, quand l'objet en 
paroit trop general pour Etre mis à la charge des 


ſeuls talllables; les impoſitions particulieres. varient 


« ſuivant les cauſes & les beſoins; il faut done que 


1a quorite de impoſition. baiſſe ou '&accroifſe; 


mais quand on a voulu augmenter l'impòt reelle. 


| ment, le doubler, le tripler, par exemple, na- 
ton par eu recours à renregiſtrement ELIF * - > 
Lz CONSEILLER à la Cour tes Aides, 
Hommage que le deſpotiſme a rendu à la loi, 
mals formalits vaine, puis qu'il caſſa bientöt la 
clauſe par qui ſeule elle pouvoit devenir utile; 
clauſe qui ordonnoit le depot des nouveaux roles 


5 


au greffe des Elections. vaus connoiſſez les 


actes vigoureux qui en reſulterent de notre part, 
la procedure crimipelle commence contre les Re- 
ceverrs des tailles » arrétées à Fordinaire par lau- 
torite, & eteinte au moyen d'un enregiſtrement 


quelconque ©, dont je rougis un peu pour mes 
confreres; car je, navois pas alors Phonneur de. 


tre 1857 cette Cour; 5 0 Red ſentolent bien ſens doute 


Vin- . 


Po g N * J oe ts 


* 


| (1) La Cour des Aides ere giſtra le 12 Mars 1760 un 


edit portant doublement de capitation , & le triplement 


fut enregiſtrè en lit de juſtice le 31 Juillet 1761. 


(2) Cet enregiſtrement eſt du 8 Mai 1762. II Bagit 


. declaration qui par une ſurleance luden Cludoi 
* depòt des roles. | 


0 127 KS. . | 4 


Caution, e fu · 
guès d'une guerre contre le Gouvernement dont 


ils nefperoient aucun bien, ils ne furent pas fi · 


cheés de trouver cette maniere adroite & honnete | 
den ſortis get 


3 MI. 85 5 
 Pourquoi attribuer 4 leur. pullillantmits, ce qui 


fut peut-&tre occaſionne par des &laircifſemens 

que leur donna amiablement le Miniſtere fur Pim 

poſſibilitè qu'on ſatiſfit 4 leur demande, du moins 5 
ſur les inconveniens qu'elle entrainoit. 2 


Lz Cen SEILLER 2 la Cour des Hides, Allan 
; A ſa bibliotheque. HE 


A moins. ve vous ne ſuppoſiez toute la Cour 
des Aides aſſez lache pour conniver à cet abus 


ayee le Miniſtere, & jouer la comedie afin den 
impoſer 4 la nation, je ne puis mieux vous 16- 
pondre que par ce qu'elle dit elle · meme à ce ſu 
jet dans les objets de ſes remantrances Lune gun. | 
tes. (il lit) 3 $ 

58, % Qu'il ry. ry aucun \ pritexte phauüble au 
2, refus du depot des roles, & qu'effetivement 


„ il n'y en a aucun d'enonce' dans ſa déclaration; 
„ Aue ee depot eſt une precaution. preſcrite par = 
„ Ale principe general de toutes les ſocietés é. 
15 gleées , - puiſque dans toute forme de gouverne · . 
7 ment les citoyens doivent avoir un recours con- 


„ tre injuſtice, & que ce recours devient illu- 


„ ſoire, quand Vauteur de Vinjuſticeeft ſeutdepo-" 


, Ntaire de la piece qui la prouve, & quand, après 


57 „ quelques années; les prévarications ont 9 
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| 3 Mites ns un Eternel. ouhli, & les prevatics- 
" teurs à Vabri de toute recherche, (1) SE 
Et enſuite plus energiquement dans les remon- 
trances memes: (2) \,, Eufin, dit-elle, le dernier 
„, article de ce réglement, celui par lequel vo · 
»» tre. Majeſte enjoint 4 ſa Cour des Aides, | 
„ coiume 4 ſes Commiſſaires departis , de lui don · 15 
„ ner avis des contraventions & des moyens pro- 
„ pres 3 empecher les vexations, cet article, 
„ Sire, ſeroit le plus favorable de tous, & celui 
* qui donneroit le plus deſperance à vos ſujets 
„ Fobtenir quelque jour un ſoulagement 4 leurs 
„ peines, ſi cette diſpoſition, tranſcrite ſur les 
„ anciens réglemens, & conforme aux ſentimens 
„ dont Votre Majefte, ainſi que les Rois ſes Pre- 
„ deéceſſeurs, ont toujours été penetres, pouvoit 
„ ſe concilier avec Particle 146. de la déclaration 
„ qui ſurſeoit au dépòôt des röles du vingtieme & 
»» de la capitation de vos ſujets non taillables. 
-» Comment eſt - il poſſible, Sire, qu'on nous 
75 ordonne expreſſement davertir Votre Majeſté 
„ des abus, & qu'on nous enleve par la mẽme loi les 
„ moyens de les connottre? N'eſt - il pas à crain- 
„ dre que cette ſurſèance, dont nous ignorons 25 
»» les pretextes, & dont ſans doute les veritableg: 
* _—_— n ont pas etè préſentés à 5 e a 
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OO Ceft le 80. arviels Jes 8 FR, remontrances flag | 


J declaration de 1761, concernant les tailles, arretees aux | 
0 aff. mbl&es le Samedi 20 Juin 1761. 
() Arretèes le 23 Juin. 5 e 


* 


"ne" Gente Un dein encore plus Sn; oo 


» 3 des deèlais ſucceſſifs, Veſptrance 


que Votre Majeſté nous laiſſe encore ce: don. 5 


* mer" — jour des ordres een 

| 1 Au Gr ts. 23 5 
* 17 2 pas de replique; mais, Meſſicurs Wi- 

l comme toutes vos helles réſolutions avortent 

touſours. Un Miniſtre entreprenant eſt ſar de 


vous n e TOs: de 


 contradiftions.” | wen 16 eh ALE 67! 


oh de ma Amond 4 ane e objeRion > wk ſhipbrtan 8 


te, tandis que je Vai preſente: au moyen de 


Yarbitraire qui regne dans la répartition, Laſſiete 
& la perception de la capitation, la ſomme que 
chaque Receveur pergoit n'eſt jamais exactement 
proportionnée à la quotité qu'il devroit porter, 
& ſans doute il prefere de faire enſorte, pour 
etre pas court, qu'il y alt toujours de Pexcedatit. 


LE CoNnSBILLER à la Cour dts Aides: 
Vraiment, Yyena conftamment, & il augmen · 
te chaque annèe. Ces ſommes, priſes ſur la ſub- 
ſtance du peuple, devroient naturellement Ere ver- 


"ſees dans les coffres de 8a Majefts, & Pannee ſui- 


vante ètre employtes en decharge pour chaque 


Province. Point du tout; on en fait ſouvent le 
ſalaire des prepoſes aux vexations ſous leſquelles 
les peuples gemiſſent, ce ne; doit les GH 5 


* les W e a ä 
| N. E 1 l 1 TEE 


'Pourgut yoir toujours les chokes en noir, re. 
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preſenter 46s Adminiſtrateurs comme une nn 

|  brigands.? Ne ſavez-vous pas que ces excedans 
Y ſont utiles & néceſſaires pour mille depenſes mo- 5 
mentancẽes & minutieuſes 4 'exigent les Provinces | 


7 confices 2 leurs ſoin ? 
1 Lx Conn 11 1ER 3 ls Cour des Aides: © | 
_ _ -7e ſais que Ceftile-pretexte dont ils Cn 
leur deſpotiſme; mais je ſais encore Mieux qu'il 
men eſt aucun bon pour aſſigner ces frais ſur une 
ſomme indeEfinie & dont perſonne. ne rend compte. 
Enfin, avant que la capitation füt établie, les 
Commiſſaires departis avoient ſans doute, ainsi 
qu' aujourd'hui, des depenfes: à faire pour ade 
miniſtration de leur een comment t fal. 
18 5 -ils alors? 52 1 4 Jp 
| hong SOD ana . FE 
De leur mieux ſans doute, ils &toient fort g.. a 
nes; les Provinces n 'Etoient pas auſſi bien ſoign.ees; 
les grands chemins, les Edifices prblics Pere. 
tojent. FITS 


3 e PLE 
Vous etes tou jours le Medecin tant mieux: je 
ne veux point abuſer de votre complaisance, Mes. 


ſieurs, par des queſtions que je pourrois vous 
adreſſer encore; me voila maintenant aſſez bien au 


fait de ce que vous comprenez ſaus le titre e 

paſitians ordinaites: les extxaordinaires ſont fans, 
doute les vingtiemes ? 
n CON 2211111 2 la Cour des Aides, 

Le tems nous a wenés, Milord, plus loin que 

is maureis voulu: cette autre matiere neſt gas 


que nous remettions la; ſcance ; ; fengagerai M. 
Dailly à * retrouver. Celui-ci, qui; continue · 
lement bourre par le Magiſtrat, „ ne demandoit. = 
pas mieux que de ſe tirer de 1 & reſpirer, : 
2ccepta volontiers le delai. Nous nepitmespren- 
dre de jour preciſement, & nous nous ſeparames. 

Te ferai enſorte, Milord, que cette intéreſſante 

converſation reprenne le plutdt poſlible, & des 

que Jaurai pu rejoindre mes interlocuteurs, je 

vous donneraĩ le ſurplus des dé veloppemens 6: 

ceſſaites 2 Tintelligence de la carte que je vous 

_ dreifTe en attendant.” Montrez- la à nos compa- 
5  triots „& le mal d'autrui peut ſoulagergde' | 
quelque choſe}, que les Francois ,. ainſi vexes 
: apres 15 ans de paix, leur aprennent à ſouffrir, 
ou plutòt à reprendre leur energie & à ſecmeeer 
les ghatnes du' deſpotiſme qui chetche a jovi * 
* convenir de toute para! 2x8 2901 _— 


2 phe 2 . ba, + 59 hut um. 
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37. de Ia Debt eee Ar. . 
ce Procureur general. Exiraits un mi- 
moire qu'il compoſa ſur ſon affaire & reſts 
manuſcrit. Faits relaiifs. . Ks 00 a 
ee de 20 Ra wrotel „ 
V. ous. vous 1 12 Alilond, toutes 8 in · 
fortunes du Procureur - general du Parlement de 
Bretagne. Les papiers publics vous en ont fre». 
quemment entretenus pendant près de neuf années 
qu'elles ont dure... Elles n ont ceſs qui la mort 
de Louis XV, ou plutot le rappel de la Magi- 
ſtrature a été la premiere Epoque de leur adou · 
eiſſement; car on pourreit dire qui elles ne ſont 
finies, qu'elles ne finiront jamais, fi le ſpectacle 
du ſupplice inflige à ſes periccuteurs par les loix, . 
eſt la vraie, la ſeule vengeance qui puiſſe & doive 
ſatisfaire Vinnocence opprimèe. Non - ſeulement ce 
vieillard, ſur le bord de la tombe, a perdu tout 
eſpoir de cette ſatisfaction; mais il ſe leſt mEme dts 
par un ate ſecret qu'il a eu la foibleſſe de ſe lais- 
ſer arracher, las de dix ans de perſecutions , par- 
ce qu'enfin il eſt un terme au courage le plus in · 
tréèpide. Sans doute quel quefois il eſt louable, _ 
il eſt grand de pardonner les injures quand elles 
font perſonnelles, & que Iimpunite n'eſt pas d'un 
exemple funeſte; ici, au contraire, Phonneur. Fa | 
la. Magiſtrature, compromiſe en ſa perſonne, les. 


if 2 | 


* 3 violées, la kureté . 
N conſolation du foible, toujours victime en France 
du plus fort, tout obligeoit M. de la Chalotais 
'A ne jamais abandonner ſes pourſuites, 4 reclamer 
fans ceſſe Fappui des loix, a apprendre aux 
Grands, dEpoſitaires de Fautorits, que le glaive 
de Themis eſt ſuſpendu Tur leur tete, comme ſur 
celle du dernier des ſujets. II a fi bien ſenti lui- 
meme_la honte de cette demarche, que, de con- 
cert avec le Miniſtere, elle Etoit 'ignoree, ou du 
moins ſimplement ſoupgonnee: je ne puis en don. 
ter aujourd'hui par ce que j'ai lu. D 


..Ceſt un deſiſtement en bone forme, Tl wr” A 
2 il renonce lui & ſon: fils à toutes pourſuites con- 


tre ſes calomniateurs, & notamment contre le Duc 
d' Aiguillon. Je vous envoie cette piece authenti- 
þ 0 . * une autre A 0 la repon 
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- AQ Deſiſtement de Mrs, de la Chalotais & de Caradeve: 
40 5 Aovit 1778. 
Nous ſouſſignant, Louis Rene de 8 3 5 Chalo- 
tais & Anne Jacques Raoul de Caradeuc,, Procureurs ge- 
n6r2ux du Roi au Parlement de Bretagne, voulant donner 


82 Majeſté un témoignage de reſpeck pour {a perſonne 
acre; de notre reconnoſſſance de la juſlice qu'elle a bien 


voulu nous rendre; de notre deſir de concourir aux vues 
de la paix dont alle eſt anime e, &. de notre conſi de tation 
pour Me le Comte de Maurepas, déclarons abandonner pu- 
rement & ſinplement toutes actions & demandes que nous 
aurions faites ou pu faire relativement à la Procedure cri- 
minelle injuſtement intentée contre nous au mois de No- 
vembre 1765 & annees ſuivantes, circonſtances & dépen- 
dances, en ee tribunal & vers quelque! n 
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au Garde des ſceaur & bannonce FRAY graces Wt. 
en doivent etre la recompenſe (1), ce qui ternit 


| Vequcoup, la gloire de ces deux Magiſtrats. n 


Outre ces penſions & faveurs pecuniaires got. 


| ont ſuivi de pres & trop immediatement, pour 
ne pas paroltre les conditions du marché, & 
wee, le bruit 1 en avoit couru 4 la meme 
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- que ce ſoit. renongant à en faire aucune ſuite, & notam- _- 
ment vers M. le Duc d' Aiguillon. A Rennes le ; Abat 1775. 5 


Signs de Caradeuc de la Chalotais, de Caradeuc. 
(1) Lettre de M. le Garde des Sceaux a M. de Ia Cha- 


| louis du 8 Aot 1775. - 


\ Envoyce d'Athys à NM. de la Chalotas le 14 Aotr. 
THY MoNnS1EUR, . x | 
Le Roi a bien Tack vons accorder d une  arniticption 1 


iy ſomme de 100,000 livres une fois payee, & une penſion . 


de 8000 livres reverſible apres vous, ſavoir 3000 livres 1 
MN. le Chevalier de la Chalotais votre fils & 4000 livres & M. 


& Mad. de la Fraglaye, © 


'Si MajeſtE vous accorde egalement une charge de Pre. | 
fident à morticr, dont elle voudra bien donner Pagrement 


à M. de Caradeuc, ſi vous la lui faites paſſer, Vous ne devez 
pas douter du plaiſir que j ai à vous annoncer ces graces. 


Je vais faire paſſer 3 M. le Controleure general Vampliz- = 


tion des deciſions du Roi, pour qu'il ſoit à portée de vous 


procurer le payement des 1000, 0 libres & de vous faire 
porter ſur les Etats du Roi pour la penſion. de 8000 livres. 
Je vais faire paſſer également à M. de Malesherbes une 


| ampliation de la dEcifion. relative à cette penſion, 
qu il ſoit en Etat de vous en expè dier le Wee. 0 


Je "wy 1 40 
Monsizunx, 1 5 
; Votre affeRionns Serviteur. 


A venue. le 8 Abdt s. Signs Miromeſnil. 
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pa M. de ha Chalotais vient t Göbler u une 
Srace honorique retardge plus longtems, en cc 


queexigeant un enregiſtrement & la plus grande 


publicité, on defiroit qu'elle met pas Pair d'une 


_ colluſion, qu'elle füt regardeée comme émanée du 
propre mouvement du Roi, ainff quilt eſt ports 


dans la conceſſion. Ce ſont des lettres patentes 


par leſquelles 83 Majeſts leur erige la terre de 
Caradeuc en Marquiſat, Le preambule eſt re- 
marquable; on y fait dire 4 Sa Majeſte que: 


”» comme rien nanime plus puiffamment ſes ſujets 4 


5 facrifier leurs ſoins, leurs travaux, & ſouvent 


„ meme leur fortune pour: for ſervice & celut 


„ de PEKtat, den! ſe portant, dans les octaſions, 
1 les illuſtrer par des decorations qui puiſſent 
„ tranſmettre à la poſterite les temoignages les 


„ plus flateurs de la ſatisfaction que ledit Sei- 
„ gneur Roi. auroit reſſenti de leur zee; ceſt 
„ dans ces vues qu'il auroit mis en conſideration! 


les ſervices qui lut ont ett rendus & au feu Rot 
„ ſon très-honoré Seigneur & Ayeul, par ſes 
„ „ kde. Med amés & fe6aux-, les Sieurs Louis 
„ René, Anne Jacques Raoul de Caradeuc for 
' fils, ſes Procureurs generaux en a Cout de par. 
 Jement de ee OF. 
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©: 4 5 Apres vous avoir fait T%oumration des fervices* + 
1 par les ancetres, de Villuſtration de cette famille, 
ſoit par elle - meme, ſoit par ſes alliances, Sa Msajeſt“ 
ajoute :, à tout quoi ledit Seigneur Roi ayant Cat” ſuivant 
le contenu aux lettres données à Fontainebleau, par ſan 
N ds: honole * & Ayeul le 10 Mai 17305 a Marty 3 
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| 4 10 Vous voyer,,. Milord, avec gelle ade on 
| inſeéré tout ce qui pouvoit flatter I'amour pro- 
pre des Procureurs- genëraux & leur faire oublier 
leurs maux, taut ce qui pouyoit mëme efficer-. 
= Tombre-du. delit envers le Monarque defunt , 
— puiſque I'bonneur- qu ils recoivent aujourd'bui eſt 
3 moins une grace qu'une reconnoiance due aux. 
 feryices qu'ils.1ui ont rendus, ce qui eſt bien 
. contradictoire avec les inculpations dont ils avoient 
EE charges. Tout tend done a faire éclater leurs 
* Innocence; .. mais ce qui ſouleve une ame forte- 
ment Epriſe de-I'tumanite, c'eſt que rien ne ten- 
de à la vanger & 4 intimider ſes. per{ccuteurs.. 
II faut que je vous apprenne maintenant, Mi- 
lord, e al eu N Nees ſecretes dont j ſe - 
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SY x2 Mai. 1752, aux aenbetatious des Gens des broke | 
„Etats du Pays & Duche de Bretagne, du 4 Novembre 
* 9 Sor da mois de Novembre 1270, pour laquelle ils 
, prennent la garantie des Procureurs - gEneraux , & font 
3% les plus. grands Eloges de leurs. ſervices & fideliie: le- 
„ dit Seigneur Roi auroit defirs reconnoftre & recompen- 
7 " ſer- tous les ſervices. rendus par leſdits Sieurs de Cara. - 
+» deuc; il auroit eſtimé ne le pouvoir faire dignement, 
55 qu'en donnant de /vz propre mouvement > Louis René, 
1 „ & Anne Jacques Raoul de Carzdeuc, ſes Procureurs». 
3 generaux, le titre & la digrité de Marquis &c. en 
1 conſequence érige la terre & ſeigneurie de Caradeuc &co 
„ en Marquiſat de Caradeuc &c.“ 
5 Apres le ' Requiſitoire des Gens du Roi, la Cour, les - 
. Chambres ſfemblées le 23 Decembre, ordonne, par & im- 
 portantes confiderations & ſans tirer à canſegue nes pour Vas, 
venür que les lettres eee dont il * enen r 
- OY | 
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vous ai fait * & le mémoire dont je r | 
entretenir, Ces jours derniers, étant alle chez M. 
le Duc de Rohan qui &toit en affalre, je fus obli- 
geé de rattendre dans ſa bibliotheque; je m amuſaĩ 8 
à la parcourir, & un manuſcrit, intitule Memoire | 
de la Chalotais, me frappa;_j'6tois 4 le lire quand - 
ce Seigneur vint à moi; je lui temoignai mon 
enchantement de Louvrage & mon deſir de lem 
porter; il me le permit d autant plus facilement 
que les m&mes defenſes de le rendre oſtenſible 
ne pourroient exiſter aujourdhui, & ne ſont. plus 
qu'un égard mal place. pour de laches ennemis, 


qu'il faudroit; au contraire; dé vouer 2 lexscration 


générale en revelant leur tutpitude, ou aner 
leurs crimes abominable. 

C'ẽtoit l'objet de ce fattum: lorſquil kat 
poſe,en 1767, il devoit etre joint à une requète 
en oppoſition aux lettres patentes du 22 DEcems- 
bre 1766, à cette époque, où Louis XV ayant 
declare qu'il ne vouloit pas trouver de coupable, 


6teignit de ſon autorité tout délit, & cependant: 


exila M. de la Chalotais & ſon fils; où le Parle- 

ment ayant fait: des reprèſentations 4 8a. Maje 5 
ſur Vinconſequenee. de cette conduite ; le Roi r 
he e Phonnet . * an ne 


La Porters q gr nk Pais te meg a 
croyable affaire, les paroles*+daccommndements 5 
portées ho ple fie Al Wr e G 


he * publier *fon Sete 1 to flattoie " 
pouvoir le repandre ſous Je nouveau regne; on 
Jui 2 ferme la bouche à fofce de bienfaits; d'hon- 
neurs & d'eloges; il ſeroit vraiſemblablement 
perdu pour la generation: preſente , ſi un heureux | 
Hazard ne m'en efit procure la découverte, d'au- 
tant plus agreable, que je puis vous 1 communf. 
et & en partager la jouiſſance. - 

Aprés avoir etabli dans la premiere pa partie „ 
Sn Memoire ce qu'on appelle Forigine des trou- 
blies de Bretagne, & fait voir, par une foule de ſes 
lettres Ecartees, que, bien loin d'avoir contribus 
I' les faire nattre & les fomenter, il a fait tout 
ee qu il a' pu, aucontraire, pour les pré ven ir & les 
arrẽter » M. md ” CHIN Te 4 la 1 

- Elle contient Pei is la lacking mm voĩci 

is chefs : 10. Accuſation & procedures ſans corps 
die delit, 2%. Accuſation ſans accuſateurs, 30. Ace | 
cuſation & inſtruction ſans juges competens, 4. 
Pourſuĩte militaire ſans ombre de juſtice, ou d'un 
hout à autre, [ accuſateur & le delateur ont et juges 
& partfes, ordonnateurs & diſpoſunt de la perſonne 
des secuſés. 5% Accuſations vagues, changemens 
de tribunaux & de juges, de parties publiques au 
gté des accuſateurs & des delateurs; procedure 
variant à volonté. 6% Procedure: qui deroge aux 
dvix & qui” en fait de nouvelles, qui confond Ia 
nature des delits & la qualité des preuves. 7% 
| &ectfations- jugées, fins que les aceuſés aient pu 
_ yoodujreleursfiits juſtiicatifs, pondant quils Etoients | 


>. N . 


— 


cm) 


| X6zonillts de leurs. pieces, & fans quits aient es 
| entendus; jugement qui ne juge point. SLED 
La troiſieme embraſſe les chefs accuſation. | 
1. Complot fait avec M. de Kergueſec. 2% Des 
billets anonimes. 39. Manque de reſpect au Mi- 
niſtere & méme au Roi. 4. Projet de porter le 
trouble dans le Miniſtere. 50. Vexations & abus 
de pouvoir; huit faits relatifs à cette accuſation. 

Le reecit hiſtorique des faits ayant paru ſur- 
tout neceſſaire pour Fintelligence de la defenſe des 


accuſes, & curieux d'ailleurs par une foule d'anec- TER | | 


dotes ignorces, C'eſt le morceau que je vous al- 
copié le plus fidelement; vous y en * op. 
plicite de VHiſtorien, © 
„ L'Aﬀaire des Manifitaty as Bronte: EP 
fa ſource dans les arrets donnes contre les J&- 
ſuites & dans les comptes rendus a ce ſujet, 
Des lors les JEſuites concurent le projet de fe 
venger de ceux qu'ils regardojent comme les pro- 
moteurs & les auteurs de ces arréts; ils ſongerent, 
fuivant leur politique ordinaire, à exciter dans le 
Royaume des troubles dont ils puſſent proſiter. 
Ils avoient un parti aux Etats de Bretagne: les 
Eveques , à la tete deſquels étoit FEv&que de 
Rennes Degnos, preſque tout VOrire eccleſiaſti- 
que, quelques membres de la Nobleſſe, compo- 
ſoient un nombre aſſez conſidérable, ſoutenu & 
protégé par le Commandant, qui, dlailleurs, . 
ſoit du Tiers. ; 
Leur objet etoit. de falre entreprendre. par les 
Etats. les aurkts du Parlement qui avoient Goa | 
: F. 2 8 
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14 Socicts des "FT d oppoſer les Etats au Pars 
lement, la Nation à la Nation. 
La fermentation fut grande aux Etats de 1762 6 
3 Rennes. Des Gentilſhommes qualifies ſe firent 
ſur le theatre des menaces dont le Commandant 
ne s' inquieta pas, quoiqu'elles fuſſent aſſez notoi- 
res pour ane y dit faire attention: on revint 
trois fois à la charge; on liſoit & l'on faiſoit lire 
clandeſtinement les lettres, wb ou fauſſes, d'une 
perſonne du plus haut rang pour Emouvoir. les 
eſprits en faveur des Jeſuites; & ſi l'on et, 
laiſſé le cours à ces mouvemens, ils elldent pro- 
bablement excite dans la Province une guerre ci - 
vile, qui bientôt apres ſe far communiquee dans 
tout le Royaume. | 
Les JEſuites , sen prirent- $7 M. de la Chalo- 
tais, qui, dans ſes comptes rendus, avoit de voi · 
le le vice des conſtitutions & du régime: qui, 
pendant les Etats, s toit oppoſe de tout ſon 
pouvoir 4 leurs manœuvres; & M. d'Aiguillon 
ſe plaignit hautement de ce qu'il en avoit it; Gerit a 
* le Due de Choiſeu. 5 
Deux ou trois jours apres les Etats; M. de la 
Chalotais fit-rendre fur ſon réquiſitoire un arret 
qui defendoit de demander le retabliſſement des 
Jeſuites, & de faire des aſſemblées illicites. 
N. d'Aiguillon fut tranſportéè de colere de ce 
qu on rendoit un arret parell; N qu'il Etoit- | 


p 4 Fey £ 4 
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* De Monſieur le Degen à ce qu'on W Note 
au mEmoire, ainſi queles an autres 2 d'étoiles . 


, 0 ut 


2 Rennes, & ſans qu F en ett &te Ent # de: 
clama avec fureur contre le requiſitoire & contre - 
le requerant. _ "4 
Deéſeſpérés de -avoir- pu broulller aux Etats; | 
les Jéſuites formerent le deffein de reuſfir d'une 
autre maniere , aſſures du Commandant, tour 4 
tour leur protecteur & leur protege. ere 
II y avoit.en Bretagne des plaintes générales 
contre adminiſtration de M. d' Aiguillon concer- 
nant les grands chemins; le Parlement les avoit- 
priſes en conſideration : comme les Magiſtrats 
qui appuyerent ces plaintes, Etoient les mèmes 
qui avoient paru oppoſes aux ſeſuites, ceux - ci 


1 4 


N 


& le Commandant fs Want dang 15 deſſein de - - 


les perdre. 
Le Commendant Walk venget ſa querelle 
contre ceux qui attaquoient ſon adminiſtration; il 


les fit mander à Compiegne, & enſuite, par des 


lettres de cachet, à Verſailles. Sous des pretextes 
| faux & illuſoires, on moleſta le Parlement par 
des ordres obſcurs & preſque contradictoires. 
On pouſſoit également les Etats à Nantes; ils por- 
terent au Parlement leur oppoſicion a lenregiſtre- 
ment de la déclaration du 21 Novembre 17635 
qui, entre autres diſpoſitions, Etablifſoit la per- 
ception d'un nouveau ſol pour livre qui n'avoĩit 


point été conſenti par les Etats. Le Comman- — 


dant, voyant que cet acte pouvoit cauſer du trou--- 
ble, laiſſa partir le Procureur- Sindic pour le 
porter au Parlement à Rennes, ce qu'il eflt pu 
aiſament ä 5 l Leut voulu; mais il Etoit 


8 3 1 ö . 
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Nr Q alte de W Il peliie que le 2. "ME | 
pourroit donner un arrét ſur Voppoſition:; LY 
d'un autre cot, on fit 4 Verſailles, vraiſemblable. 
ment par, ſes conſeils, tout ce qu'il falloit pour 
jeter dans le parti des dẽmiſſions ceux : mèmes qui, 

en auroſjent été le plus eloignes. oY 
Il eſpEroit en tirer avantage pour Perce les . 
Magiftrats qu'il halſſoit, pour diviſer & détruire 
le Parlement qui s #toit plaint de ſon adminiſtra - 


tion, & qui avoit fait ſeiſſion avec lui; pour ankan- 


tir les Etats, & preparer les voies a Jeſaites * 
ſes amis & ſes confederes. _ 8 
Pendant ce tems il ſe tenoit, tous 0 jours & 
toutes les nuits, des aſſemblées à I'hdpital de Saint 271 
Mees, ſitué 2 rextremite. du faubourg de Rennes, Z 
\ ol: aboutit la route de Paris. I 
Cet hdpital eſt une maiſon de force, dont le | 
Sieur Clemenceau, ex-Jeſuite, eſt Supericur. Le 
Superieur des Jeſuites, Frey, Va choiſi pour le 
lieu de fa retraite. Des fanatiques de tout état, 
Hammes, Femmes, Pretres, Laiques, JEſuites, 
Ignorantins, Kergutains . Officers, Commen- : 
ſaux, Secretaires de M. d'Aiguillon, y entrete- 
noient des ee & 7 formoient des 
aſſociations. 4h 
Ceſt · la, & par ces ide kp que $ "eſt 


trams le aa que ron 4 vu eclore hes la ma- 5 


— 
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"20 2 Du nom de Abbe us" ane un des chefs. des 
eme, Ex - Jeſuite, aud 0. verre“ ei abs.. 


48 137 5 


1 fanatiques chez Abbé de Tergus, au Bon · 


Paſteur, chez les filles de St. Thomas, à ['hdpi- 
tal de St. Ives, chez les ene ORG 5 ü 


Preſidente de VAngle &c. &c. &c. 2 
Ces repaires ſont larſenal où ſe font forgts 108 


traits. contre les Mag iſtrats; c'eſt de · la que ſont 
parties les dénonciations, les inſtigations, k 
vraiſemblablement les billets anonymes &c. Les 


eſuites ont cru que c etoit la meilleure reponſe 
qu' ils puſſent faire aux compte: 
you donn6s contre la Société. FIRE! 


Les conjectures fe trouverent fivorables pour 
ceux qui avoient forme le projet de datruite la 
Mag iſtrature. Les auteurs de tous ces complots 


unirent enſeinble leurs haines, qui, ſépartment, 


euſſent Ete impuiſſantes contre nous: les prétex - 
let e | 


tes qu'ils fallirent raren ww: N 0 
de la Bretagne. 1 | 


Le terme de — ente tvs thouveriens 
excites pour donner ieren a rordre 57 * 1 1 


la trarquilite de / Rt alt. 


II faut donc examiner . bers n font hs 
mouvemens; quelle en eſt la cauſe; on recher- 
chera dans la ſuite quelle part ont pu y avoir les 


Sieurs de la Chalotais & ene "FI: 
"OI? e ee e Bo I 


| nœuvre de M. Agallles & ſous ſes 8 
de faire le proces à ces memes Wen ps > | 
les faire enfermer # CC 

Il ſe 'tenoit encore d'autres aſlemblées de ces 
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|. es. troubles ont pour objet & pour 8 0 
be ſavoir ſi le Parlement a pu ſe plaindre de 1'ad- 
* miniſtration des grands chemins par M. d'Aiguil- + 
lon; car on n'a pas meme examine fi ces plaintes- 
Etoient fondees, ou ſi elles ne Yetoient pas. 
Voila la cauſe premiere, &, pour ainſt dire, 
unique des malheurs qui affligent la Province de- 
Bretagne, PForigine de toutes les- calamites publi- | 
* & partieulieres.. 
Des les premieres platntos que 15 Parlement en 
porta en Janvier & Février 1764, M. d' Aiguil- 
Jon eclata en menaces indécentes, diſant que le 
Parlement en avoit menti par ſa gorge & qu'il ren. 
repentiroit. (Ce ſont ſes termes.) Le Parlement 
ayant reitèré ſes plaintes, en Juin 1764, ſur cette 
adminiſtration, le fonds mème ne fut pas diſcuts; 
il ne fut ordonné, & il ne fut fait ni enquètes ni 
procès verhaux; tout fut étouffé par-Vautorits & 
par des ordres ſurpris à la religion de Sa Majeſte. 
On manda les mémes Magiſtrats 3 Compiegne; 
on menacs le Parlement & le Procureur , general ; 
on repandit la terreur par des lettres de cachet 
dans la Province, pour empecher de donner des 
Eclairciſſemens ſür cette adminiſtation; on traita- 
de ſèditieux ceux qui parurent vouloir en deman · 
der, & l'on triompha ainſi ſans peine. . 
+ Ce premier point de vue, qui eſt exactement 
vrai, n'eſt pas un prejuge favorable à cette admi- 
niſtration. Au fond, c'eſt pourtant ſur ce fon- 
dement qu ont ports toutes les operations poly : 


— 
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rieures; ceſt,, comme on a dit, la baſe 12 net. 
le on a lié tous ces Evenemens, Le Miniſtre & 
le Duc d'Aiguillon. ayant jamais voulu revenir 
IM ſur leurs pas, ayant toujours continues dagir fur 
le meme principe, il ne faut pas etre étonne des 
mouvemens qui ont ſuivi, ils &toient infaillibles 
& néceſſaires; &, comme ils n'ont ete accompa- 
_ gnss- que de violences, pour couvrir des abus 
trop reels „ils devoient néceſſairement entralner: 
les ſuites funeſtes que nous voyons encore. 

Dans ſa. plainte E. Sieur de Calonne „ Trocu- - 
reur- general, n'a point. aſſigns: d'autre Epoque 4 
ces troubles, ni d'autre origine. Pour en Etre 
convaincu, il ſuffit de lire les interrogatoires ob: 
le Commiſſaire I'a annonce Pluſieurs fois a cou 

les accuſes en termes formelt. 8 8 

„ Réponſe de Sa. Majeſts Aux. Depuis da : 
Parlement, mandés à Compiegne (Juin 1764) par- 
loit deja de troubles que le Parlement avoit bs : 
exciter. 4ce ſujet. we a | 
L'origine des troubles 4. "Boa de Temonts.. 
donc inconteftablement; aux_demarches faites, en. 
Janvier & Février 1764 , par-le Parlement, 2 Tine 
ſtigation, dit · on, de quelques uns de ſes mem. 
bres, continuses dans le mois de Juin de la me- 
me année, & aux demarches des. Etats I Nantes. . 

Or, quelles ſont ces demarches?. Le Parlement, 
excité par le cri univerſel de la Commune. 1 par 
une inſinitè de plaintes publiques & particulieres, 


it SNAP * at & 4. Mars hy emen 


C9 


bes contre OE corvees; au mois 40 juin il en "I 
* iteratives ſur le meme objet, ; parce quiil n'avolt 
? point eu de reponſes aux premiteres.” 


; 


On le demande ici: des remnntrances dun . 


Parlement 2 Sa Majeſté ſur des plaintes publiques, 
ſont ce des delits, ſont ce des fautes? Allons 
plus loin: ne ſont - ce pas des devoirs dont des 
Magiſtrats ne pourrojent fe diſpenſer, ſas ſe ren- 
dre prevaricateurs, nr Oe , 

Pour le prouver , bp, ſons qu'il y obs quel- 
ques abus dans Tadminiſtration des grands che- 
"mins par corvees; le Parlement nut- Il pas été 
reprehenſible de ne les avolr pas expoſes! aur * 
de 88 Majeſte? | 


#5 Þ 43 


$40." c Aigulllon „Adminiſtrsteur, diſoit quit n'y 


en avoit point; il vantolt ſes operations comme 


un chef d'uvre de poltce.” Le Parlement, au 
contraire, Toutenoit, avec tour le reſte de la Pro - 
vince, qu'il y _avoit des abus conſiderables & 


fort multip!ics „ qu'il y avoit mème des delits 
contre l'ordre public. Ir Etoit tout ſimple, & la 
route en étoft indiquèe par les ordonnances, de 
commencer par vérifler les faits, de faire faire 
des enquetes, des informations, pour juger en- 
ſuite avec connoiſſance de cauſe” de la verite dbu 
de la fauſſeté des plaintes qui avolent wor a 
au Parlement. | 
Au lieu de prendre ce parti, git {toit le ſeul 
convenable, le Miniſtre, oncle du Duc d'Ai- 


4 on „ ſurgrehd la religion de Sa Majeſté pour 


N 2% — 3 — * 
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louer la condult de on nee, Ne blkn * 
du 11 arlement. „ 1 

Il n'4&toit pas neceſſaire Kune eds pendirs- | | 
tion. pour prévoir ce qui deyoit arriver de pa- 
reils reproches. Le Parlement ne pouvoit garder 
le ſilence ſur. une accuſation, fi importante, Emance .. 
de la bouche du Roi meme, & il etoit indubita - 
ble qu'il feroit des repreſentations. auſſi fortes que 
les imputations Etoient, graves. | 1 Etoit egale- | N 
ment certain qu'elles bleſeroient celui qui etoit if 
auteur des, reproches, & en [faveur. de qui „ 
Etolent faits. Fox 

M. de la Chalotais. le dit ms 3 Minldtes | 
(M. le Marcchal de. Soubile,. & NI. le en _ 2 
leur - général de Laverdy) les avertiſſant des ie: 
conveniens qui ne ee e de Lenz 
ſuivre. 31 $14: 18 „ 
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0 RETORNRSE DU Roi alte à G er 2 
du Parlement de Bretagne, 8 22 1. 1766. | 
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3B J -n'ai pu voir fans peine woo Ane une ech fo du 
„ Javois donn6 à mon Parlement les plus grandes marques 

„ de ma confiance, où je ne devois attendre que des te 
„ moignages de ſon zele & de ſa re connoiſſence, il ait 

„ 2jouts, par un arreèté compris contre la regle ordinaire' 

„ de ſon enragiſtrement de ma Déclaration du at Novem- 

+» bre dernier, des objets qui Eroient totalement 6rrangers, . 

„ & qui ne tendent .qu'a jeter des nuages ſur une adminis- 

-» tration dont je ſuis auſſi ſutisfait que la Province, ou. 

„ ine me à le ver des difficultés qui pourroient exciter des 

„ diſcuſſions entre mes ſujets, 8 ils m' ctoſent moins atta« 

„ ChEs. Retournez ſans dElai dire à mon Parlement „ue | 
2 15 veux que cette Mag wait aucunes 9 „ 


* 
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As arriverent "ces ikbbvhdienls; TY par une ſul· 
te de demarches incomprehenſibles , dont read] 
fieurs Etoient preparces artificieuſement pour fur - 
prendre les Etats & le Parlement; on parvint 4 
Precipiter les Magiſtrats dans le-parti des demie. 
Lions, „que preſqu aucun Teux'ne defiroſt. 
3 Tel eſt le principe de ce qu'on — les 
tioubles de Bretagne, qu'on nommoit ainſi” des 
le mois de Join 1764, tems auquel I n'y' avoit- 
encore de la part du Parlement que des remon- 
trances ati ſujet n Tadiminiſtration des Srande 1 
Seen, a 
1 Du core des Ptats; 4 y 2 eu des conteſtations | 
: K des debats ſur des ſommes demandées, ſur le 
. plus ou le moins de ces ſommes, fur la forme de 
ö les percevoir ; comme il y en à dans toutés les 
8 aſſemblées du Clergé; mais il n'y a point eu de 
troubles ni de mouvemens excites pour donner 
i agatteinte 4 Tordre Pubite & bh la e r de 
0 - On a qualiſie de eee toutes ces conteſta- 
tions, &, ſuivant le principe Etabli par le Procus. 
reur- général, toute oppoſition” à la volonte d'un 
Commandant, la moindre contradiction à ſes avis = 
eſt un trouble contre le ſervice du Roi, „ un crime - i 
contre le Souverain. 5 
A Haide de ce bend principe 0 drolt pu- 
blic, il eſt aiſe de trouver partout des coupables, 
meme d'en faire, & de trouver des ee 8 
pour les condamner. . 


Maſs ht avoit . les Jefuites & 


Y 


cats * 


cotitribus' 1 aitoudre la Société; ente 4 

oſé donter, aux Etats & dans le Parlement, 1 
a capacite politique & militaire du Commandant; 
quiconque n'a pas cru qu'on ditt amener de Breſt 


la flote du Rol, pour Vexpoſer avec un déſavan- 


tage Evident à Auray & à Quiberon;; <quiconque., 


2 penſe qu'il falloit, ſuivant Tavis du Brave M. 
de Ste. Croix, un bataillon de plus pour défen- 


dre Belle - Iſle; quiconque à douté des mœurs, 


de la ſcience, de la prohits de l'un & de Tautre: 
des Agens du Commandant dans 1'Egliſe & dans 
le Tiers a Vaſſemblee des Etats; quiconque a2 | 
cru que ſes Ingenieurs pouvoient n'@tre pas exacts 
dans leur conduite, eft devenu à ſes yeux, aux! | 
yeux de I'Ev&que Deſnos & des Jeſuites, un cri- 


mine! de leze · Majeſts, un homme digne de mart. 


Lobjet des accuſateurs a Ete de reunir ces de- a 


lits, de préſenter ces prétendus trouliles du Parle - 
ment & des Etats comme des complots formés 


pour nuire aux interets du Souverain, de peindre 


quelques membres de la Nobleſſe & du Parlement 
comme en Etant les auteurs & complices. Tous 
les Interrogatoires portent ſur cette fauſſe ſuppo- 


fition; mais on n'a pas ofe joindre enſemble tou- 


tes ces mEmes perſonnes dans la procedure, Dane? 
de qu'on craignoit un approfondiſſement. | 


Encore une fois, des remontrances un Par- 


jement au Roi ſont · ce des troubles; ou des actes 
Juridiques des obligations impoſees aux Magiſtrats, 


 fauf au Roi A decider de la juſtice 1 ”-_y 


diennent 7 


„ ; 


T ker — du Ropaume pour Gefendre 1 . 


loix & pour ſoutenir les privileges des Magiſtrats, 


de tous ſes eitoyens de la nation (car toute la na- ; 
tion y eſt interefl e) ſont ce des troubles? Et fi 
Ton oſe les qualifier ainſi; 4 qui deit- on les im- 
puter, fi ce meſt à ceux qui ont ſurpris la reli- 
gion de 83 Majeſts pour ſuſciter une affaire in- 
juſte dont ces mouvemens ſont une ſuite neceſſai · 
re & inevitable? Affaire qui eompromet évidem- 
ment Vautorite du aka & qui ruine une Provin- 5 
ce entiere. * *- £75; 7 if 
Maintenant, quale m t les Sieurs de la Chalos 
tais & de e ont fs + eu a ces ;pretengus - 
troubles? N 214la 
Des les premieres. Emontrances 5 e a 
en Janvier & Mars 1764, il y avoit quatre ou 
einq mois que M. de la Chalotais était abſent de 
Nretagne, ętant venu à Paris le 2 Novembre 1763, 
& n'stant retourné à Rennes que le 4 Mai ſui- 
vuant; on ſait, d'ailleurs, que les Procureurs.- g&- 
nunkraux nentrent point aux Chambres aſſemblèes, 
ou les remontrances ſont. arrétébes. f 
On ne peut donc en aucune fagon leur objecs 
ter ces remontrances. Au ſurplus, le ſait füt ve-. 
Tifie devant M. le Contrdleur- general 4 Com- 
piegne, en préſence des Deputés du Parlement; 
& il convint qu il n'y avoit rien 4 cet &gard 4 
reprocher au Procureur- general; il dit ſeulement 


; Wen ſe nnn Ve enen qu'il avoit mar. 
: a. 


—— 
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5 Jute 1 Tadminiftration des grands eben 
corvéèées. e 1 Ws We ; 
M. de St. Florentin ajouta. qui; avoit 3 
ſes ſubſtituts dans toute la Province pour s'infor- 
mer de cette adminiſtration j' & que mème il avoit 
drefſe à ce ſujet des protocoles de nn ce 
: furent les termes de ce Miniſtre. 92 - 
M. de la Chalotais donna un ada __ 
court dont la copie ne s'eſt point trouve parmi 
les papiers qui lui ont été remis, quoiqu'il ait 
lieu de croire qu'il en faiſoit partie. Au reſte, 
il eſt. rappele dans le e dunn: d donnne 
| Ah de St. Florentin. . 
Lors de Varret du 3. 3 N FA 
end d'arracher les affiches d'un arret du Con - 
ſeil qui avoit ſupprime” impreſſion des remontran- 
ces du Parlement, le Sieur de la Chalotais fut 
mand a Verſailles comme ayant concouru à faire 
rendre cet Arret : il joint ici, avec la copie d'une 
lettre du Parlement du 4 Decembre, le memoire - 
qu'il donna à ce ſujet à M. le Comte de St. Flo- 
rentin, & à tous MM. les Miniſtres, pour prou- 


ver la fauſſets de cette nouvelle accuſation. Cette 


lettre & le memoire le juſtiſient Pleigemenctt mn, 


les Miniſtres en convinrent alors: cependant ii 


fut retenu quatre mois & demi à Verſailles, ſur le 
fondement de cette calommie. Ces pieces ſont 

paraphées par le Sieur de F leſſelles, & font par- 
tie de celles qui ont été ſaiſies dans le cahinet du 
Sieur de la Chalotais, le 10 Novembre 1765. 


On remarquera meme que ce mewoire fai men- 
Nn V. „ 6 


2 un de SG que els böse depuis 
ſur ſon voyage au en oo Baſchet avec N. le \ 
Comte de Gueſec. . x: wh 


* 
* - 


Cs 0 146 ) 


M. de la Chalotais + 2 dt Nene 45065 a | 
aux Etats de 1762, les troubles que M. d'Aiguil. 
lon avoit cherche à ſuſciter de concert avec les 
Jeſuites; qu'il avoit aide à deconcerter leurs man- 
cuvres reciproques, & à rompre leurs meſures, 
en avertiſſant M. le Duc de Choiſeul de ces ca- 


| bales; & c'eſt la cauſe de la haine gue M. le Due 


&Aiguillon congut alors contre lui; il va prouver 


que depuis ce tems il &eſt oppoſe de toutes ſes - 


forces aux ſuites que ces troubles ont, amenèes, 


2 tout ce que les uns & les autres, toujours uns 
enſemble, machinoient contre la paix & la tran- 
Auillitéè publiques, contre le bien du Parlement, 

ge la Province, & peut-Etre de tout le Royaume, 


On verra qui ſont les auteurs des troubles ex- 


e en Bretagne, & l'on pourra 275 . n 
les veéritables coupables. | 


* 


Etant A Verſailles, M. de la Chilotais ft, 


vu & au ſqu de M. le Controleur - général — 1 
ta. atteſt, toutes les demarches poſſibles & im · 
poſſibles pour engager le Parlement à reprenre 

le ſervice; & les Etats à accorder les ſept cens 


mille livres demandées par le Roi. II ecrivit : 


| pour cela à dix - huit Officiers du Parlement, par- 
mi leſquels il y en avoit pluſieurs avec qui il &toir 
peu liè, & deux lettres au Premier Preſident avec 

qui il n toit pas bien: on e er baventes > 


leteres "TIEN 5 5 S 
, * 7 - 1 i — row 1 
* — x + : 


85 1 e er e Ln a, com 
miſſaire du Roi aux Etats, des lettres que le Sieur 
de Calonne a. ſupp primees & mutilées dans la ſuite. 

de cette procédure, mais que 80 e ee 

fait remettre le 26 Javier Nor- 88 


romp ici le ſilence que je ne 'm'dtois 1 5 
ane de een n roſpet. you: ls. 


9 n-apologio, -; au mois do Decembre 2766; ol * 
de lui ſervir de ſauve · garde, & qui fut accords 
KB Timportunits, © Ceſt Sa Ma jeſté elle · meme M 
m'a mis en etat de 1 confondre en nous . 
| remettre ces papiers. 5 
b | - Des dix-neuf — que jcrivia.d f mon. 1 ME 
| de Verſailles, à la, fin de 1764 & au comme 
cement de 1765, il en à choiſſ ſept pour les de- 
poſer; on va voir ſi j; ai eu tort de me plaindete 
de ce que ce. triage Etoit fait avec la plus inſigne 
mauvaiſe foi. II a Ecarts: toutes celles qui ma- 
quent le plus profond reſpect pour le Roi, le 
zele le pus ardent pour ſon ſervice,” la confiance 
la plus entiere dans ſa juſtice le plus grand amour 
pour la paix; qui témoignent dans les termes les 
plus forts cette fagon de penſer, & a 
des demarches faites ou 4 faire en conſequence... 
On me fera peut: stre un crime de rappeler jet. 
ces lettres, & Ton ne manquera pas de dire que 
je le fais par eſprit d'injures, animo injuriandi. 
A quoi-Pinnocence eſt · elle reduite ? Et comment 
3 zelle & demeè ler des projets dom hana | 
8 2 
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8 
8 n 
r * wo 
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* 4 1 
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81 40 ne "Juſtifo pas ap lettres, Fey An cn 1 5 
luis un accuſe Fre, fi je les rappelle, * 
| ſerai un homme mediſant; Iinjurieuk, & qui man- 1 
; que de reſpect à quelque Miniftre. Mais la pl - 
 _* part de ces lettres ſont connues de 82 Majeſte: Een 
on na pas manque de lui montrer celles qu'on 
mg croyoit ſaſceptibles Tinterpretations' defavorables; 
„ point divulguces; je ne les al point 
employees ans la requete que mes Conſeils one 
fait imprimer. Qu'on m'apprerine donc quellen 
meſures je pouvols prendre, & que Pon confide- 
. x6; py ces lettres ſont celles d'un Magiſtrat =o 
cutéè, qui a perdu, par les calomnies de ſes enne- - 
mis, les bonnes graces de ſon Roi; queelles' font. 
ie cri de la douleur, & les effuſions du ccur 
d'un pere qui repand {es chagrins' dans le bein dt * 
np a lui meme. 152 
On doit etre bien moins beſts de "EIA 
expreſſions de ces lettres, que de voir violer le 
Tecret & la foi publique des familles, pour trans- 
former en crimes d Etat, cet rauche nent WP; 
confiance dun pere à r $ 
Deaillenrs, it s'agit du irg dt) en Roi, 1 40 
fe © Sieur de Calonne pretend que j'ai manqus. © 
Rien ne peut m'emptcher de me juſtifier d'une 
accuſation fi atroce; &, en ſuppoſant qu'on püt 
ame 18 defendre, Cer * feul Point oh je * 
Lois deſohefr. 
I s'agit de Prost, ry ne reconnolepour | 
matere que Dieu & la conſcience.” © 
'La 1 defetie = foi-mime en ce point, 
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en un drolt perſonnel 4 chaque nn dont ll 
ne peut etre prive: 5 4 bee ine __ en 
Lge fuivant len. onyr 

P aurois donc le droit u ee, pour oY 
| ter quiconque imprime contre moi... · | 
De ce recit des faits qui ont precede la ale 
tion des Magiſtrats, M. de la Chalotais paſſe zu 
detail des motifs qui le determinerent ; des ſuites 
quelle eut & de la maniere dont sy prenoient 
ſes ennemis pour provoquer contre eux la colere 
du Souverain & l'horreur des peuples, d'abord 
pour la terminer par le ſupplice nes r. moins 
Pour a: ern 9 522 188 Nd ee 
Dans cette e ba bn pug vol: 
mineuſe, voici ce qui ma le plus frappé: vous 
admirerez ſurement de quelle maniere il change 
de ton; il s eleve & S anime contre les abus du 
& deévele o les machi wrt as 5 5 
nemis. n en IP | 
et ws Lrautorits ſeule als brigus & ebele Nur „ 
meme; elle eſt armée de toute la force publique. 
C'eſt une ligue naturelle que celle des forts contre 
les foibles; au premier ſignal elle ameute tout ce 
qu'il y a de mèpriſable, dans le Clergs,” dans-4 
Militaire & dans la Robe; autour delle ſe rangent 
2 point nommé les intriguans, les ambitieux, & 
tous les gens à prétentions, que maxima turba %; 
ceux qui cherchent à obtenir des benéfices, des 
grades, des penſions, des places, des grätifica- 
tions ſans avoir travaille;} ſans avoir ſerviz cu 
qui n fiir les . gens du 
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„ G29) Fr 
een que le POV a pour eux; ROY euvieur &_ 
. jaloux du ſuccès d autrui, acquis par le travail 
& par l application; tous les ennemis des loi; 
ceux qui ne croient point à la vertu, tout ce 
cortege qu entrainent après eux quelques Comman · 
dans; les flatteurs, les eſpions, les délateurs, 
tous ces vils inſtrumens du pouvoir arbitraire: 
elie appelle de loin tous les gens de parti, les fa · 
natiques, les factieux; elle reveille les haines. * 
les vengeances, elle flatte en montrant des xE- 
compenſes & en promettant les Ain 4 | 
. qu'elle veut perdre.“ . Do 
n „ Ainſi Séjan faiſoit wembler ee gon 
. ſuyolt „tout reſtoit deſert dans les rues & dans 
. places publiques; quelques ; uns revenoieni & 
ſe montrojent de nouveau, effrayẽs meme d'a» | 
voir eu peur, fugaverant cuncti, deſerta itinera, 
fora, & quidam regrediebantur oftendehantque ſerur, 
ſus, idipſum paventes quod timuiſſent, les Soldats.- / 
ſous les armes, les Magiſtrats ſans les marques 
de leur dignité, Maler an ., ” Ie), 5 
Wel. BI . Melt 
289 CECT 
aa ſeroĩent arrètés, de trouver dans les lettres 
des Magiſtrats à des Gentilhommes des Gentil: 
hommes à des Magiſtrats, dans les lettres dab; 
Magiſtrats entre eux, ſoit du Parlement de Bre. 
Ae „ ſoit des autres Parlemens , de quoi lier 
ce grand corps de delit qu'on avoit imaginé; on 
| S flatta de donner de la réalité à ce qui: n'en avoit. 
9 9 85 nn. ee en tronquant. 
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1 autres, & en n les ſsparant ſuſvane 1 int6rdt &la 
paſſion, en diviſant les phraſes de. chaque lettre, 
en reunifſant des fragmens, & en tirant des con-- 


nn de ces diviſions & de ces réunions.“ 


„ Par le miniſtere des eſpions, des fanatiques, "i - 
des ennemis declares ou caches, avec le ſecours - 
perfide de ces hommes gages, qui, trompant la 


foi publique „levent les empreintes des cachets des 
lettres, pour mettre au jour les ſecrets inviolables 
des familles, on ne douta pas de pouvoir obte- 
nir des tèmoignages vrais ou faux; par des bruits 


ſemés & repandus 4 propos, de quoi frapper les 
eſprits, augmenter, groſſir, exadgerer les ſoup- _ 
Cons qu'on ſe Qlattoit d'inſinuer au Roi en le 


Sone e & Dar ce moyen den nene | 


35 On alas, 4 en vis? les 9 , es em- 


pecher de faire parvenir au Monarque & au public 


leur juſtification, en leur cachant le ſujet de leur 
detention, en le cachant mème aux Magiſtrats 
qu'on leur donnoit pour juges, dont on trompoit 
la Religion, dont on excitoit le zele comme Sil 
_efit s'agi de ſervir le Roi & Etat; on ſe flatta 
qu'ils tomberoient d'eux m&mes dans le piege, & 


par des contradictions preſque incvitables entre 


eux Ou avec eux memes paroſtroiĩent coupables, 
ſe le rendroient peut · Etre, aigris par les mauvais 
traitemens, & ira ainſi la vengeance 
des lan 


„On compta ſur les rigueurs indiſpenſables 4 un 


de ces tribunaux amovibles, dont les fonctions „ 
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e Thitoire, „ont Akte utiles en tant n 
ions pour r6aliſer des crimes chimeriques , 4 . 
pour donner à des accuſations qui n'ont point de 
ſonds, une apparence de fonds & de conſiſtance. 
On appela le Sieur de Calonne de ſerteur du Mi- 

niſtere publie, (1) pour faire fortune, qui a 
rxenié le parti de la juſtice diſtributive & de la 
jur iſdiction contentieuſe, pour embraſſer celui de 
Ja juſtice arbitraire & de la juriſdiction volontaire. T“ 
n Au pis aller, on étoit bien ſtr de faire fuble- Ig 

| ann longtems à des innocens les rigueurs d'une 

priſon cruelle dont on toit les maitres, & den | 
augmenter les duretbo , de ruiner leur fants 1 ro 
* Fur fortune. 5 

„ On een ber e ces moyens les e ennuyer; . 

Wee faire donner les demiſſions aux uns 

& &Eearter les autres, ce qui etoſt le moindre but 
qu'on ſe propoſoit. On parloit d'echaffaud; n 

apportoĩt de nuit au chiteau-de St. Malo des pie · | 
ces de bois preparees pour en conſtruire un. es: 

Feſuites © & leurs affilies, les emiſfaires de M. 

_ &#Aiguillon, debitoient pendant ce tems à Bor- 

deaux de-pretendues lettres de moi a M. Pitt, 
Miniſtre d'Angleterre, pour faire accroire que 

favois dans les pays Etrangers des intelligences 
contraires aux interets de VEtat, lettres fauſſes 

a0 on ma * meme mer m pg A que fen 
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ci) u Etoit au parlemest de Dou, 8 9 du parquer « m 
cette Cour paſſa au Conſeil. e 


le : 


1 453) | 
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e proure * | 
-. Pobſervation que j Pai faite plus 4. 2 een on 


fuppoſe des lettres fauſſes qu'on ne montre point, 1 


on peut bien ſuppoſer des . Ne 2 on 
auroit fait fabriquer.” Bb. 


"8 n Pk 4 bs 


„Les Jefnitesenvoyoient 
Gur SY liſte: de nos wits; qui, Far la voie 


dOrleans, - fe rẽpandoient toutes les ſemaines 
dans toutes les villes du Royaume, On annonçoft 
les ſuites d'une procedure rigoureuſe, & ſi elle 
ſe trouvoit depourvue de preuves, on ſe fattoit 
de l'etouffer enfin, par le poids du crédit & de 
eee. dewptcher les accuſes ;” par force 6 
par menace, de produire jamais leur juſtification,” “ 
On peut juger du caractere des hommes par 
. entrepriſes; celle · ci toit viſiblement in- 
juſts, mais elle Etoit” folle, extravagante; e- 

nnonce de quoi ſont capables ceur qui oy 
font les auteurs & les promoteurs; elle avol 


Ps P — jy . | 


pour ohjet dintimider une province qu on wide 


reſolu de ſubjuguer par la terreur. Ce qui eſt 
e ſeul vœu de Porgueil- qui ſe dẽdommage d' ette 
hal, par le plaifir de 5: ras” EM ode, 
——— SEO e 67016 
je ſuis Haché, Milord-, de iy Jaiftor- dans + 
kent d'angoiſſe 0 vous a mis à coup: für cette 


peinture pathetique; je vois-votre cœur briſè de 
douleur; mais ma lettre eſt deja longue, la poſte 
preſſe, & je ſuis oblige de remettre à ordinaire 
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o us avez gemi, Milord, ſur ls ſort 8 


5 ” Procureur. general, ſur les injuſtices, les 


cruautes qu'il Eprouvoit; vaus avez reſſenti ſes 


TJouffrances, & preſque le ſupplice quit toit à la 


veille de ſubir; vous allez vous relever avec lui 
de la dépreſſion ot V'avoient reduit ſes ennemis, 
& non vous réjouir de ſon triomphe complet, 

au moins le voir les terraſſer, les foudroyer de 


ſon eloquence & faire retourner contre eux tout 
vodieux, toute Phorreur qu'ils vouloient inſpirer 


A la Nation contre lui. L'Orateuri Romain dont 
:oft rempli M. de la Chalotais ne pourſui voit pas 
avec plus de vehemence l'audacieux Catiline. II 
provoque enfin, dans la ane meme . 
"rEur «general: de la conimiſſion. W 

or Recapitulons, maintenant, n de don. 


ne, vos accuſations & nos crimes. © Qu ſont ces: 


troubles, ces mouvemens-excitss/ pour donner-at- 
teinte a. rordre bg * a hs LU de 


* 1 * Nag W Is TY "4 * 141 * N 
wet Ss 2 od 8 55 $a watt , 3% i 1 3 hn” 5 N + 4 : 4 2 _- . *＋ aud A 


* * 


1 
1 


1 
CY % 
C, 9 


4, 


RJ. 


: "© 155 5 


82175 o FIG ces con jurations proendue tone + 


vous avez fait tant de bruit?” ?? | 
„ Ou eft ce parti de gens unis pos We con- 

tre les interets du Souverain ? Quels ſont . 
Magiſtrats pré var icateurs & coupables que vous 
avez voulu fletrir & d6shonorer dans l'eſprit u 
Rol, de la nation, aux yeux de toute l Europe; 
qu'on a traités dans les cachots avec plus de dure 
L d'inhumanité que dans ins; een vel in. 


quiſition? 
( 0466 12+ pourquoi tant bs clameurs? L'Erat 'P 185 it 
6t6 en peril? Les intéréts du Roi ont - ils été 


trahis? 8a gloire a- t · elle 6t6 attaquèe? Vous: | 
_ ravez pu trouver dans toute la Bretagne un ſeul 2 
fait, une ſeule ation d'aucun. des membres du 


Parlement accuſés, contre les interets du Roi, 


contre ſa gloire, une ſur laquelle on puiſſe meme: 
former un- ſoupcon, Il a été queſtion: de ſavoir ._ - 


fi le Parlement à pu dire que la Commune fe. plai- 
gnoit de: Padminiſtration des grands chemins par 


corvées, dirigte par M. d'Aiguillon. Voila teutt 


le corps du-delit. C'eſt la cauſe premiere de tout 


cet éclat, par lequel on a trompè le Roĩ; pour” 9 


lequel on a mis toute la Magiſtrature en mouve · 


ment; dont le Conſeil du Roi a éte occups pens 
dant de longues ſeances; qui a cauſe: des pertes 


conſiderables dans une grande Province; qui 21 
interrompu le cours de la n qui = 2enace: 
liberté de tous les citoyens . ä | 
„ Si Ton veut trouver les auteurs the weste 
qui tach la Bretagne, i fauvchexchen a 
| Dog wp” 
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obs Ant le Talement & dans les 1 on * + 55 
trouvera dans le Gouvernement militaire, qui 
brouille tout pour mettre la nation aux fers, qui 
ne cherche qu'a egarer la juſtice, & ne reconnoit 
ni loix, ni uſages, ni privileges; on les trouve- 
ra dans la faction jéſuitique & ſes affilies, parmi 
ſes eſpions & ſes d&lateurs, qui Wy des crimes 
xtra faire des-criminels.” BO 17 
| Ceſt ainſi que le bien public & ;particiities; 3 
1990 tranquillits du Chef & des peuples ſont ſacrifies a 
Ila paſſion dun homme, d'un courtiſan ambitieu n, 
à de Jeſuites: fanatiques dont il eft aide. Et d 
quoi ont abduti tant de mouvemens ? A faire dire; 
en faveur des delateurs, qu'on ne veut point trou - 
ver de coupables, après une procedure violente 
& animée quon: affecte de prolonger pendant 
quatorze mois pour chercher des preuves, pro- 
ccdure qui n'a pour prineipe & pour objet que la 
vengeance, & des haines particulieres transfors 
mées en intérèt public; procedure commences 
par la dElation, continuèe par des machinations 
odieuſes, par la fureur, par l'ignorance, par 
Pineptie , pour laquelle on à mis en campagne 
une armée d'eſpions, une troupe de courriers, 
dont la pourſuite enfin a coy des frals ———— 
24 8a Majeſte.,”* | © | EN 
„Procedure auſſi varlable- & euſt-inconſtane 
que-Feſprit de ceux qui Pont congue.” * 
„ Pourſuite & procedure quon wotlk: fairs 
paroltre aux yeux du public; dont la refutation: 
TR forte * * ow telles quellen 


oo en) | 


- Bae; 15 0 qu'on enſevellra apparemment Hays los 
preétendus greffes criminels du Conſeil, pour ſer- 
vir de ſecond tome au procès fait à M. de Thou, 
& à M. de N 5 . accuſation mar ** 
chelieu—-— hs e e WEE ok + 
„ Avant de PREY N dois e 4 — 
objection qu'on puiſſe nous faire: c'eſt de dire 
que toute cette pourſuite aber Pes cropable 5 1751 
le neſt pas vraiſemb labile... 
; „ Je reponds qu elle nest pas croyable;, ql; | 
le n'eſt pas vraiſemblable ſurtout dans ce ſiecle K 
ſous ce regne; elle meũt pas n vs le Mi. 
niſtere du Cardinal de Riehe lieu. 
„On dira qu'il Weſt pas poſſible 3 per · 1 
fonnes | confiderables ſe ſoient réunies pour inten- 
ter ſi deraiſonnablement de pareillèes aceuſations, 
& les pourſuivre auſſi injuſtement ??? ogy | 
„ Je repondrai d'abord par des faits; & des. fats 
prouvès par pieces. Qu'on produiſe, ſi Don aſe, 
le procès; qu'on le confronte avec tout ce que 
j'ai avancé; je conſens d'etre juge'fur les ſeules 
charges, pourvu qu'on y joigne toutes mes lettres 
qu'on a ſaiſies dans le cabinet de mon fils, :qui 
doivent faire partie de la procedure, & quon a 
eu la mauvaiſe foi de divertir & de receler .“ 
„ je répondrai enſuite, non à la generations 
preſente, que la notoriets publique inſtruit ſ ul» 
ſamment ſur notre compte & ſun celui des accu. 
fateurs, mais à la eee feen jamais 
enen de cette affaire.“ Eu 3 9 A5 5 
e . FRE 6 7 19g e 2101 N 


os. 


„ 


| CET 
| ©? Gia . 
5 g 
05 159 5 


EX n leſprit de fureur. SD Societe 
-xeligieuſe | qui n'a jamais oublié une inſure, x 
(zxEputant à injure: tout ce qui choque ſes interdts ; „ 

- Poppoſerai le caractere violent de notre _delateur,, . 

les informations de temoins ſubornes, crime * 

8 Ar prevenu.par des informations juridiques.“ 

„ Du reſte, qui ne connoit le poiſon de is 
Ainet & les excès du Nepotiſme? es fu 29 
rens quid velle Miniſter poſit “ 8 

„ Diaprès ces notions, Porlonne n ignore , Fg 

5 — un Gouvernement qu'on veut corrompre & 

Eriger en deſpotiſme, la baſſeſſe des valets &.1'in- 
ſolence des pretendus- mattres .,. qu'on tire la 

; conſcquenee Deux ou trois perſonnes ſuivies de 

 «#tout le cortege qui accompagne P'autorité oppri- 
mante, Voila nos ennemis: tous les honnëtes- 

gens ſans exception, au cin 1 1 nation EN» 
bee wine nos protecteurs.“ 175 

Taute cette vigoureuſe pbilppique eſt. ſuivie i 
— apoſtrophe touchante à la Nation. 
„ Francois! Nation généreuſe, toujours jute. I 
quand on ne vous deguiſe pas la veérité ME: qui n'a - 1 
vez jamais vu tranquillement perſecuter- des in- = 
- nocens , dont la voix incorruptible s'eſt fait en- 
tendre dun bout du Royaume à l'autre & a ex 

eite celle des defenſeurs des loix , vous avez re | 

cu favorablement les premieres defenſes des in- 
nocens opprimés; vous y avez trouve ce qui eſt 

dans vos cœurs: l'amour d'un Roi qui, meme 
quand il eſt ſurpris, ne veut que la juſtice & les 
loix;; vous y; avez reconnu les ſentimens du vrai, 
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deux de la Iibertt fondee mur kes 8 E 
haine de la tirannie, du deſpotiſme & de hinqui- 
fition que vous avez en horreur. Vous 4urez mas 
derniers hommages, agréeg - les avec 1 ates | 
ces de mon fils que j'oſe vous recommander 
bee eee messe 
ns: enen QUOY ft 2 12821 K Ne | | 
Celle au Roi, plus longue 10 die de-gran- 
N un & dures pic - CEMPETEES par e reip | 
DO: nen on ne een micux, la + ple: 
_—_ r 81 a Ging; 1 2 | 
„ Telle a été la conduite de vos Procureurs 
1 vaus voyez qu'elle a toujours 66 pu- 
re, irreprochable & ſans tache; telles : ſont les 
accuſations fletriſſantes quion leur a calomnieuſe- 
ment imputées. La calomnie eſt évidente; elle 
eſt prouvee par les faits; & par les pieces qu on 
leur a enlevtes, & dont on a. voulu ſe ſexvir Mr 
les noircir. Non, Sire, je ne le eroirai point: 
vous mavez pas fait, vous niavez, pas ordonnẽ ; 
des lettres patentes ſi extraofdinaires. : 2 415 5 


„„ ſe ne penſerai jamais qu'un Roi, juſte com- ; | 


me vous tes; d'un kraractere deus & human, 
que le meilleur des hommes, ait congu le projet 
méchant de flétrir des Magiſtrats qu'il a honores 
de ſes bontés dans de: plus heyreux tems, ſans 
que leur conduite ait jamais varie; qu'il ait ordon- . 
nèé contre eux des traitemens qui intéreſſeroient 
Wanmn meme 4 F6gatd' de veritables criminels.“ 
„ eee 5 


8 * 


n W avlons inſulté votre Haionladala Slacoipg? 
bhque de Rennes; & vous aviez eu raiſon den 
5 ee indigné.“ ent g e eee im 9 
„ On vous avoit dit que nous avions fait des 
— contre vos interets; © malheur à nous, ſi 
nous en avons ſeulement eu la penſe n 
» NN regne dans votre Royaume, ebnen | 
" Ridmics ums de ceux qui regardent les inttrets 
de votre R comme in ſèparahles de vatreꝛna- 
i-erojent que les loix e eee 
menter une union fi deſirable. . ghd) 
W Duautres, toujours prets * | 


4017 doſvent plier devant le pouvoir arbitraire. “ 
1 by Javoue, Sire; que je ſuis du ſentiment de 


* Wan regerdent le bien pub nme ä 
Mer 9 
a parce abe je crois que c'eſt le ſenl vrai; le ſeul 
5 _ puiſſe conſerver à votre Majeſte & A ſa race 
zuguſte une gloire ſolide & permanente; & je 
tw! que Topinion contraire neſt propre qu ex- 
citer des troubles & des diſſenſons, qu'elle neſt. 
uppuyse que par ceux qui | voudroient lubſtituer 
leur volonté à ae a, - ee ee . 
5 r won Not, i074 « : 
„ai Favantage, Sire; en le ditt, de 1 ; 
pete 08 ce que Votre Majeſts- a: annonce plu - 
7 e. fois à ſes 1 oe que lui dicte ſon cœur 
„ Voyez, Sire, comme les prineipes oppoſes com- 
een: votre autoritè; combien elle a 6t6 com 
promi 3 * ene, | 


Totte TY ; onal la ata” Jans votre paro! | 
le royale „la veéracité de Votre Majeſte dans ſes 
deéclarations publiques. Voyez comme ces princi- 
pes detruiſent vos finances, & jugez entre ces 
deux ſiſtèmes, quel eſt le meilleur, & entre leurs 
partiſans quels ſont les meilleurs ſerviteurs de Vo- 
tre Majeſté; comme le Gouvernement militaire, 
que des Commandans imprudens ont voulu intro. 
duire depuis dix ans dans le Royaume, & &tendre 
au- dela de ſes. bornes, A mis TI CE 
b hi la diſſenſion. “ 
„ Vous avez voulu, par une refolution. diene 
| de votre Majeſtè & conforme aux vues de ſageſſe, 
de bonts & de moderation qui vous animent, en- 
ſevelir dans Foubli le plus profond des proctdu- 
res qui vous empèchoient peut · etre de diſcerner 
entre les accuſateurs We; os accuſes, "0m" War _ ? 
veritables- coupable s 125 
„ Mais qu'il nous. ſoit a de le ae 1 vo. 
tre Majeſté: une deciſion qui n'eſt point un ju 
gement, qui n'abſout ni ne condanme, qui eſt 
1 e e de la peine ou trop rigoureuſe dun 
exil, ou, ce qui eſt encore plus ſenſible pour de 
fideles ſvjets, qui annonce une diſgrace de la part 
de Votre Majeſté, laiſſoit le droit trop incertain, 

& répandoit ſur la 3 & mene Was te. 
nehres trop épaiſſe s. . 
„ Il importe, Sire, 1 votre goire, 4 rinks 
neur des Magiſtrats accuſés de delits qui attaquent 
votre Majeſte, qu'il ne N aucun 2 cre ſur 
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leur conduite,” * 


N 8 „ K 102 5 
$6535 Bs font coupables , ils Dia it le bun 
en ſeverement que d'autres; mais '$'ils ſont in- 
nocens, ils ont droit, ſui vant toutes les loix ;/4 

nne pleine & entiere juſtification. 'La juſtice ne 

peut -Etre vengee par des temperamens qui con. 
fondroient enſemble innocent & le coupable, & 

le dèſiſtement de Faccuſateur, quel qu'il ſoit, „ 
fuffit pas à Vinnocence; elles exigent de concert 
un approfondiſſement rigoureux qui emporte. une 
punition exemplaire ou une er ae complet 

- te.” v3 5 if” | 
„ OGuil nous ſoit encore 2 75 45 hre 

= -- ſenter à Votre Majeſté, qu aucune puiſſance hu - 
mimaine ne peut, par ſa volontse arbitraire, faire des 

| coupables ni des innocens. Votre Majeſté peut 

. declarer innocens ou coupables, ceux que la loi 
declare tels; elle peut pardonner , abolir; elle 
peut faire grace à des criminels, & remettre les 

peines; mais il ne sagit point ici de criminels; 
cette idée ne peut jamais Etre appliquee A des per- 
ſonnes dont PFhonneur n'eft pas compromis, Anéan- 

_ "tir ce qui rexiſta jamais, eſt une contradiction . 

5 n les termes: ce ſeroit ancantir le neant meme. 
„Nous demandons que V. M. depofe les pie- 
ces & les memoires fur leſquels on a dreſſe les 

lettres patentes dans un tribunal ou nos dèlateurs 

ſe deen n nos e & articulent des plain - 
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tes contre nous: on nous puiſſons Sonner OY 
ys & preſenter” des plaintes contre - eu. 
„„ Laiſſez, Sire, un libre cours ala juſtice, & 
5 Py vous ; penſez. que vos lettres patentes du 22 D&- 
cembre y forment quelque obſtacle, que Pon ne 
nous e ene pas d'y former oppoſition.” _ 
„ Permettez, Sire, à un pere accablé de dou- 
| 8 de demander juſtice 3 Votre Majeſté, de Is c 
| mort de ſa fille, que les me uvais traitemens exer- 
eẽs ſous votre nom par M. e de St. Flo- 
rentin & 12 M. 16 Dee: Rh es ont fait 


perir. 3 


„ Pendant plus: de-quinze.mois elle a 6 ile 


victime des fureurs de l'un & de autre; on n2 
eeſſe de hobſeder d' ordres ſurpris, de viſites 
d'exempts de police pour la forcer à ſortir de ſon 
lit ol elle Etoit retenue par un crachement de 
ſang & par une fievre continue; pour Venfermer 
dans un des monaſteres le plus livré aux Jéſuites, 
_ on elle ne pouvoit voir que ſes géolieres, dans 
un lieu bas & humide, oh elle a contracté pen- 
dant un hiver rigoureux la maladie qui lui a cau- 


{la mort. Ceſt un acharnement qui n'a point 5 


d'exemple, & qui_crie vengeance! devant Dieu & 
devant les hommes. Qu' ils diſent quel crime elle 
avoit .commis pour etre auſſi cruellement traitee 
Elle Etoit allee à Paris au ſecours de ſon pere & 
de ſon frere, pour. ſupplier Votre Majeſté de- 
couter leur juſtification; quand ils euſſent été cou · 
Fables, ce qui n'eſt, pas, elle etoit innocent. 
„ On a pouſſe la Ani e RAR 
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£ _ prouves; je me vols :xEduit , dans un age avan· | 


* 
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tae). „ 
. de Paris ſans voir ma due, 4 6 fan wl ogy 
\ es derniers adieux.“ I FAT PEE: £95191 19-83 . 
„ Ah! ma chere alle, e ee e eee 5 
arroſeè votre tombeau, & vos ry en RENE 5 
ont dèſirè quelque choſe.” (1) e 
„„ je me ſuis devoue,. Sire, Pour votre no | 
tonne facree,' pour le bien de I Etat, à la haine de 
cette Société audacieuſe dans ſes calomnies, im- 
Placable dans ſes vengeances, que les Rois ſont 
forces, pour nene fiery de diſſoudre * | 
de detr ure. 
„ Voila la onde; Nn & pe ade devia ACe 
cufations qui nous ont été calomnieuſement inten- 
1ces par leurs amis & leurs affiliẽs ligu6saveceux.” 
„ Ce qui m'a le plus touché, Site, dans cette 
mlblkureuſe affaire, ce neſt point la privation de 
ma liberts pendant quatorze mois, quoique ce ſoit 
une injuſtice: criante; ce meſt point la ruine de 
ma ſanté & de ma fortune; C'eſt la perte de vos 
vonnes graces , & le welle aner pu vous des | 


„ Vous avez rempli W hat Gn aw 
Me paſfee toute entiere 4 votre ſervice, & dang 5 
des travaux penibles que Votre Maſeſté avoit ap- 


cc, 4 pleurer les miens que l'on égarge eruelle | 
ment; je me vois privè de votre confiance & de vos 
bonnes ne , 2 n d'une 1 ma famille.” 


A "we" N jp 


© J Paucloribus — e a, q in i ef. by 
ce deſideroverunt _"_ bel los. 


-—_ 


1 Abt e en tes juſts; yous 4 b 
«© Len ; daignez rappeler à votre efprit; ſur- 


tout à votre cœur, les ſentimens que des rg 5 


nes plus juſtes vous avolent donnés de moi. 


„ Ecoutez, Sire, ſur notre compte, la voix de. 
l nation entiere, celle du corps de la Magiſtra - 


ture, ce corps up fidele, ; & OM ne yous: ee 
F 

AS Nepte ves; Sire, une e legs, 
le, qui nexamine point. ce qui eſt juſte ou injuſte 
ſuivant les loix, ne connolt qu'un funeſte droite 
de convenance; qui voudroit vous perſuader que 
votre autorite eſt au · deſſus des loix , & qui, ſous 
prétexte de la maintenir, la degrade, en la ren- 
dant arbitraire entre ſes mains; qui reduit le 'droit 


public du Royaume à des lettres donnees en com- 


mandement, à des arrets du Conſeil; & & des 
lettres cloſes; qui, de ſes affaires perſonnelles, 
fait des affaires d'Etat, des crimes de leze- Majes» 
t6; qui, pour parvenir à ſes fins, emploie indif- 
féremment la ſeduction envers les juges & les de- 
fenſeurs des parties, envers les corps & les par- 
ticuliers, la ſubornation envers les témoins & 
ſes experts; qui, ſur des accuſations: vagues, ſug · 


gere & furpreni des deciſions encore plus incer- 


taines, & dans une forme que les loix ne con- 
noiſſent point; qui, quand elle a violé ouverte- 
ment les loix, met des négociations inſidieuſes 4 
1a place des formalités eſſentielles de la juſtice; 
& trafique impunément de Phonneur des citoyens; 
gu lait le mal de n, * fait Io 
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33 
mals le bien que dans up6.pro > A 


tardive : qui ſe prolange à infini;. une adminiſtras, | 


tion enfin, qui pretend: detruire. toute juſtice; 
ſe ſubſtituant alle :meme-'2.- tous les eribunaux dq 


ee du Royaume. SON rs % 80 


„ Protegez , Sire, la Magiſtrature ktablie 
pour cconnoitre. les loix de votre Royaume, & 
pour les repréſenter 4 Votre Majeſté; prot6gez | 


des; Magiſtrats qui ont vieillii dans des travaux 
penibles & gratuits, pour le hien de I Etat & ce · 
lui de votre ſervice; ne ſouffrez pas qu' ils ſoient 
© inſult6s par des courtiſans qui n' ont jamais travail 
lé que pour leur intérèt particulier; qui ne vi- 
vent que des revenus publics; dont toute la ſcien» · 


ce eſt le manege & Vintrigue, une activité in- 
quiete qui ne leur laiſſe point de repos, & qui 
Fote à tous les citoyens; qui, à la meédiocrite 


de leurs vues & à une profonde ignorance, jobs 


gnent la hauteur d'un deſpotiſme in ſuportable & 


: la baſſeſſe dune inquiſition deteſtable z; enfin, 


liberté _ ane 


dont tout Paxt eſt celui de calomnier, & de ſe 
derober par le: credit. a la disse de rear 
leurs calomniee.” 4 5 

„ Raſſurez la nation jab Bs: ces. Coups 
Tantorite- abſolue , de ces violences faites 4. la 


ſonnes.” 1 c 
5» G ces ue qui ont dts curpriſes 2 votre 

religion, ſoient rayées des annales de votre regne, 

& que dans ſes faſtes, à coté des monumens de 


votre ole & de votre amour pour. vel "any 


ö N 


1 la baren de leurs er ; 
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| * ne llſe pas ces * 1 & Rep | 
„ Faites diſparottre un affront fait à la nation, 
J la N e I * eb A votre: regne 5 


auguſte. 7 


Ss 24 8 vos 315 Adee res ; 


pionage. odieux; Aetriiſen les. calomniateurs, & 
que partout votre image, votre nom. votre per- 
ſonne recoivent ſeuls les hommages d'une nation 
qui ne doit obéir qu vous & aux loix. Songez , > 
Sire, que, comme difoit' un Empereur, 2 e | 
qui ne punit point les delateurs les encourage.” NG 
„ Daignez jeter les yeux ſur ce que diſoit 1 
Louis XII, pere du peuple; un Ev&que de Mar- 
ſeille fon Conſeiler. devenu e N * Tu- 
rin: (Feſſeil) W 
I west pas 171 que les 1 1 que wrt | 
cette affaire. retombe Cant votre en ou 1 vos 
Peeping, FF 12 | 
ATR certainement des. n qui 8 
en répondre; car au les accuſations ſont veritas 
bles, & en ce cas ce ſont les accuſts qui en ſont 
reſponſables; fi elles ſont faulſes, « CE font les ac- 
cuſateurs & les delateurs.“ e th 
„ Si Votre Majeſte ignore encore quels fone 
les vrais coupables, ce n'eſt que par une inſtruc- 
tion reguliere qu'elle peut les connoitre & le ve» 
rifier, & cette raiſon ſeule néceſſite un jugement 
legal dans le tribunal de la lol. Nous offrons de 
payer les frais & les d&pens de toute cette proces 
dure, fi nous ſommes juges legalement coupables 
du moindre delit envers Votre Majeſts & cnvers 
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hte. Ia fortune que nous: ent nil nos res? 
quoi qu'on ait travaille a la ruiner, & la bourſe do yp 
nos parens, ſuffiſent pour y ſatisfaire -L 
„„ Nos accuſateurs & nos delateurs trouveront | 
dans les benefices immenſes qu'ils. retirent de leurs 
emplois & des finances de n > * 1 
8 en rEpondre également“ WW 
7 „ Quils ne ſe ſouſtraient pas yur tour credit 
1 un approfondiſſement neceſſaire; qu' ils faſſent 
les memes offres que nous faiſons, & qu''ils ſe 
: CO loix qui nous ſont communes avec 
Fu - eux. Votre domaine ne ſera pas greve, comme 
il Yeft, par deux ou trois millions que conte 
| cette pourſuite injuſte; vos peuples ne ſeront pas 
* Charges de fardeaux onereux qu'ils ne doivent pas 
- _ ſupporter , mais qu'on ſaura leur impoſer lus 5 
différens noms & ſous divers pr textes. 
= „Nous réclamons, Sire, votre Juſtice, nous 
= _ avons recours aux loix qui, faites pour tous les 
1 _citoyens, le ſont encore plus, 31 elk e. 
e des Magiſtrat s. : 
Remerciez · moi, Milord , EY REY Ton tel 
P „ admirable pour Thiſtorique precieux 
qu'il contient, pour la force des preuves & des 
rai ſonnemens, pour la on & ee du 
n - 
On voit à 1a fuite - un F mitoirs eee 1 
contenant un projet d accommodement qui n'a pas 
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13 eu lieu; mais qui prouve de plus en plüs, com- 
b 1 4 Vo bien la Cour, honteuſe de cette monſtrueuſe af - 


. " 
: 4's. " 
\ ap 1 
. — — 
r 


toutes les traces. An; parmt ces pieces we Pat. 
trouve les deux ci» de lus e, ; ts, dejiltement, 
6 la lettre. HE 
Avant de finir ia mignne, Milord, 5 vous en- 
voie Vextraſt d'une que je egois de Bretagne; 
elle n'eſt point abſolument Etranzere a la matiere 
& vous fera voir que cette Proving n'eſt point 
encore auſſi tranquille' qu'on 'youdroit le perſuader; 
& que les hommes les plus pacifiques ; Torſquiit 
s'agit de leurs droits les plus vains & les plus 
chimeriques, . font toujours difpoſts à y ſacrifier 
le bien public 'C la i ges Peuples. 4 
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eren Tune lere & Kenner, 4 20 Frier 1777. To | 


Ouoique les Etats de Beten ſe foient baz 
& clos aſſez tranquillement, depuis il y a eu une 
grande fermentation dans cette Province, & elle 
eſt menacte de nouveaux troubles, fi Ion n'y re» - 
mèdie. L'uſage eft qu'a la cloture des Etats, 
chaque ordre nomme ſon Député pour porter au 
Roi les cahlers, ſuivre' la Cour & veiller A leurs 
interdts pendant la ſeparation. Celui de 1a Na- 
bleſſe occaſionnant anciennement beaucoup dedif- 
ficultes par les cabales inévitables dans un ordte 
auſſi nombreux, depuis 1715 elle étolt con ve · 
nue de laiſſer cette nomination au Gouverneur de- 
la Province, qui preſente le ſujer, & dont le choix - 
eft toujours confirms. Cette anne; Monſeigneur 
le Duc de Penthievre avoit deſigns M. de la 
Fraglaye, le gendre- du fameux la Chalotals; il 
7 ame V. f > FI | | 
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ſembloit ne pouvoir etre qu Ae A la Nobles. 
ſe: mais cet ordre, de mauvaiſe humeur A Vocca- - 


ſion de la ſuppreſſion des Tables par autorite, a 


_ craint qu après lui avoir enlevé tant de prérogati- 
ves, on ne ſe prévalüt auſſi du laps de tems pour 
lui dter ce dernier droit; elle a voulu en uſer, & 


elle a nomme un autre membre que le ſujet pre+ 


ſents Par le Prince du Sang. Celui ci en a con- 
fere avec M. de Maurepas qui Ia excité à faire 
valoir ſa pretention ; la Nobleſſe a perſiſte, & le 
Miniſtre furieux ne veut laiſſer venir aucuns De. | 


putes en Cour, autres que ceux reconimandes par 
le Gouverneur, ni m&me les Procurateurs des 


Etats pour defendre & maintenir la legitimits des 


Elections. La commiſſion intermédiaire a adreſſs 
le 21 Janvier dernier un memoire à la Cour, ol 


elle prouve le droit des Etats de deputer vers 8a 
Majeſté, les perſonnes qu'ils jugeront 4 propos, 
ſans Etre tenus de choiſir celles qui ſeroient re- 
commandees par le Gouverneur de la Province, 
&. réclame la ceſſation des defenſes de partir , no- 
tiſices aux Procurateurs, comme contraires au 
droit naturel & un dem & juſtice. VOIR: ou * 


ct J'affaire. 


Vous jugez par cette lettre, Milord, que 5 


anciens freres ſe reſſentent encore un peu de leut 


origine, dont ils ont bien degenere, ainſi que nous. 


Puiſſiez- vous rechauffer le feu patriotique el nog 


concitayens actuels i | 
1 


„ 
* 


| Yaris, ce 20 Fevrier . 


13 * 
9 
1 


Fer I, E 1 15 R R vu. 


Sau, 70 pet amen du Tubleas des impoſ lion 
pour” Tune 1777. 85 1 


Ea nous nous mes reunis., , Mitord, 
chez mon ami de la Cour des Aides; nous avons 
repris notre converſation, & je ſuis en état de ſa - 
tisfaire à 1'i impatience que vous me temoignez dans 
votre derniere fettrs 5 cet _ Em 
rem la matiere. 1 EW : | 
| Yr bvb er . N 
Nous en Ale Meſſieurs, aux impoſitions | 
extraordinaires', comme les vingtiemes. 
LE CONSEILLER à la Cour des Aides. 
Qui rentreront bient6t dans la claſſe des impo- 
ſitions ordinaires; car ils prennent la tournure 
d'etre perpetuels; ils furent imaginés & &tablis 
fur la fin du regne de Louis XIV, ſous le nom 
de dixieme en 1710, dans un tems ob les hors 
reurs d'une guerre malheureuſe Etoijent reunies 2 
celles de 1a famine; & cependant, ce Monarque {i 
abſolu fut effraye lui-m&me de la propoſition & 
dans le premier mouvement d'un eſprit juſte & 
d'un cœur honnète, qui ſent n'etre que le Chef 
Gun peuple libre, & craint de violer les propriétés 
ſacrèes; il s'Ecria 3 mais je mai pas ce droit! Les 
courtiſans adulateurs n'eurent pas de peine à le 
perſuader, Le grand point qu'on ſe propoſoit 
pour lors etoit de fairs contribuer aur OO... 
| H2 | 
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par 2 8 falle, c'eſt. y dire og privileges; ; ho iy 19 


il n'etoĩt pas. queſtion. de fixer à cette Epoque la 
ſomme qu on vouloit lever; on levoit ce qu on 
pouvoit, & jamais autant que lexigeoient les. be- 


.ſoins de Etat qui etoient reels — - * 


pendant I'impot ceſſa avec leur objet. 5 
Suivant les progres. ſucceſlifs de touts-invention 5 
-burkale, le dixieme fut rEtabli en 1733, des le 


commencement d'une guerre offenſive, & après 
vingt ans de paix. Le Cardinal de Fleuri.,, Admi- 
niſtrateur doux qui n'oſoit faire manquer de paro - 
le au Roi, & trouvoit cependant ce ſecours ex- 
traordinaire tres- bon pour accorder la prolonga- 
tion de Vimpor avec la parole du Monar que de le 


ſuprimer après la publication de la Paix, ne ſatis - 


t à cette ceremonie que beaucoup plus tard qu'il 
ne Pauroit fait ſans cette petite ruſe. Après une 
interruption de peu d'annces , & meme avant que la 


guerre de 1741 füt vraiment allumèe, il:remit le 


dixieme, & cette operation ne parut plus qu une 
.. operation ſi f mple & reguliere., On y joignitenſuite 


une petite annexe d'une levee de deux ſols faut N 
livres en ſus du dixieme (1). e 5 

A la paix on ſupprima le dizieme; a roxy 
on laiſſa ſubſiſter les deux ſols pour livre: & on 


crea le vingtieme 8 ) pour Om les dettes 


„ 
5 1 $ * 

2 " ; G : * at | 
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(10 Cette ess 2 fs faire par Edit au mois de oe. 


.cembre 1746. 


2 Par Edit du mois a un 1749. 2 16A WO” 


ny 


e durant la guerre: comme on procenlit 3 
n'avoir pas achevè leur liquidation , le terme de 
ces impots reſta indéfini; mais, ' ſuivant la diſpo- 5 

| ſition! expreſſe de la lol, leur produit ne pouvoit 
Etre diſtrait de cet objet eſſentiel pour quelque 
autre cauſe que ce fut. On prèſenta encore VEta» - 
bliſſement du vingtieme ſous l'aſpect ſedui ſant 
dune operation 6conomique qui, jointe 4 Vordre. _ 
que 8a Majeſté vouloit (1) mettre dans ſes finan- 


ces, devoit lu fournir des reſfources capables 
d aſſurer, dans les tems de neceſſite, la gloire de ſon 


Etat, & la tranquillite des alli's de ſa couronne, 


ſans Etre one we recourir” 's Saad ee extraordi- 
naires (2). td 


En 1756, te la guerre ne fat oi RY 


maritime, le ' Controleur général nouveau (3) 
oublia les promeſſes de ſon Predeceſſeur , ' & ne 


craighit point de faire évanouir toutes les eſpé - 


rances de la nation, en avouant qu'apres ſept an- 
neces on Etoit encore ſi | eloigye du but propoſe, 


qu'il regardoit comme une nèceſſité indiſpenſable 


de joindre un ſecond vingtieme au premier, ce 
qui Equivaloit au dixieme uſité dans les cas urgens, 


dans les calamités qu'on avolt prétexté de preve- 
nir, pour. faire ſupporter plus doucement au peu- 
ple, Ia continuation | Tun Na auſſi accablant Te ; 


pt 


4 2 
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a): Par une (dne du 7 Juiltet. 5 n 
(2) Propres expte ſſions du Tanne ** ere, 
as Norenn de Sechelles bl api 
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„ vingtieme, fi capable de les emplches de 0 
ter les douceurs de la paix. 71 Es 
Sur nos remontrances 5 A Tossdon ds * 

biguité de la déclaration concernant Wee 

le Roi repondit: (2) „„ La ceſſation, par la con- 

»» cluſion de la paix, des depenſes qu occaſionne 

5 la guerre, eſt le terme que y entends donner 
„ au ſecond vingtieme, & I'6poque. à laquels 

„ commenceront les dix années que j'ai deren 

„ N&es pour la durée du ere 

Moins de quatre ans apres, la guerre ue 
Jo plus en plus deſaſtreuſe, on 6tablit'yn truls 
Heme vingtieme (3), charge ſi Enorme, fi inuſſ. 
tée, ſi revoltante, que pluſieurs Parlemens reſu 
ferent de Venregiſtres, & que lun deux renvoya 
tout ſimplement 1'Edit en declarant que les culti- 
vateurs de ſon reſſort étolent dans 1'impoſſibilits 
de ſatis faire à celui- ci, puiſqu'ils ne pouvolens 
deja payer le ſecond vingtieme, 

En 1761, prorogation - pendant les annGes | 
2762 & 1763 du troiſieme vingtieme, qui pro- 
voqua de notre part le développement des motif, 
de notre reſiſtance fondée ſur la comparaiſon de 
1 ſituation du Royaume avee celle où il étoit au 
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=o Remontrances de la Cour des Aides en date au 14 
Septembre 1756. 

(2) Réponſe du Roi du 18 Septembre 11000 5 

(3) Par Edit de Février 1260, ee a la our des ; 
. le 12 Mars ſuivany - 
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mln de la premiere creation du Arten: im. 
pot regards alors comme le terme de Ja puiſfince 
du Monarque, & des facultés de ſes ſujets, & 
cependant ports depuls à un accroiſfement effrayant. 

Ce fut ſurtout à la concluſion de la paix que ſe + 
ſit ſentir le deſordre des finances de I'Ecat par la 
— continuation de ce mEme dixieme ou de ces deux 
vingtiemes, prorog nes proviſoire 2ment pendant fix 
années, à compter du ler. Janvier 1764. Des le 
commencement de 17769 il y eut un nouveau lit 
de juſtice à la Cour des Aides (1) &Tenregiftre- 
ment d'un autre Edit (2) reculant de deux ans & 


demi la ceſſation de la levée & perception du ſe- 


cond vingtieme (3). Les Cours furent en meme 
tems menncees de yoir le Roi manquer a l'xecu · 
tion de ſes payemens & a la ſtgellte de ſes eus. 


& $45 88-7 


Rain. en 1771, FAhds Terral, "Hh W 
tement du ſommeil des taix, de Texil de ſes depo- . 
ſitalres, & du deſpotiſme abſdlu ſous lequel gemiſfoit 
la nattn, pour n'@re pas force d'y revenir de 
ſitöt, envoya à la commiſſiqn intermediaire le ter- 
rible E Hit e h 3 FT, e Rene e 


1 — 2 as ' Sd FIN th * . 5 
n e Re A n . * r E N 1 > d k 052, $5ux 7 YE 


G51 n eut lieu le 17 Janvier 196g, & fur' tenu Bak 
le Duc de Chartres. | 
(2) En date du mois de Decembre 1763. 
(3) Juſqu'au fer. Juillet 17722 
(4) It: eſt du mois de TY & fur enregil le 16 
Dicembre ſuivant. | 
H4 


( 176.) 


fora percu indefiniment juſqu'd ce que, par la tie 
beration de partie des dettes de Etat, les reve 
= LIN nus ordinaires du Roi puiſſent ſuffire à ſes autres 
_ charges, « depenſes, convertiffant les deux ſols 
_. pour livre du dixieme au moment de leur extinc- 


- 


"+ 


tion (1) en quatre ſols pour livre du premier 
vingtieme pour en ſubir le ſort & la durèe, & 
| enfin prorogeant le ſecond. vingtieme juſqu au 
„ Janvier 1781. Vous vous doutez bien que 
age Venregiſtrewent de cet Edit n'tprouva pas beau- 
coup de reſiſtance: on mit cependant la clauſe, , 
a eres - expres commandement du Roi, 3 | 
L'ANGLOTS. 406 
Oui, mais 2 la rentrée des vrais - Magiſtrats 
; I Abbe Terrai dut avoir une belle frayeur. 
ws MM DALLY, on 
' Point du tout, c c'&oit arrange : on &toit con- . 
venu que le Parlement adopteroit tout ce qui avolt 
eté fait durant ſon abſence. 5 
SEE oh CoNSEILLER& la Cour des dee, 5 
Je ne ſais pas cela; je nen crois rien meme: 
mais je dois avouer que cette Compagnie,pecha ' 
bien eſſentiellement dans cette circopſtance.. 1 
; een 5 
N Oue voullez vous qu'elle fit? Ces Meſfieurss 8 eſti. ® 
mojent. trop heureux Fobtenir les bonnes graces 
du nouveau Roi, de recouvrer un état dont il 
ſe croyokent, ep aſſez de vraiſemblance, dé- 
ADCs ee . chus a 
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E ²˙ . 5-2 157 HR Rs 1 £493: 
(1) Au ter. Juillet 1772. 17 


Tiny 5 


chus pour jamais: s duoſqus, pour Meir propre 
compte, ils eſſuyaſſent bien des mortifications, ils 
 avoient Veſpoir de regagner à peu pres tout ce 
qu' ils avoient perdu perſonnellement ; & quant 
aux intérèts de la nation, 1 755 n' toit pas le cas 
&'elever une: nouvelle querelle: on leur avoit ap- 
pris durant leur exil que cela ne les regardoit 
quautant que le Gouvernement le vouloit bien, 
qu'ils ne repreſentoient en rien les Etats, & ne- 
tolent ètablis que pour juger les parties. Dail- 
leurs, ils voyolent commencer un regne doux, 
bienfaiſant, vertueux: ils ne pouvoient mieux fal- 
re que de fe jeter aveuglement avec toute la na- 
tion, entre les bras du jeune Monarque, & its 
doivent 8 applaudir de leur conduite. Vous voyez 
.qu'ils ont inſenſiblement expulſs de leur ſein les 
membres trattres ou ſuſpects; que, dans les ſu. 
balternes, ils ont également balaye les ſuppets 
qui ne leur avoient pas été aſſez attaches; qu'on 
leur a rendu une Chambte ſupprimèe (1); qu'un 
ſeul des proces” Jugs par la commiſſion interm 
diare n'eſt peut · etre pas reſts intact; qu'on doit 
revenir juſque ſur les bonnes inſtitutions qui leur 
deplaiſent , parce qu'elles ne ſont pas leur ou- 
008; (25) e la Grand' Chambre e, 


Tp * wb 8 
* * n 8 


1 


(1) On a "recabli en Juilter 1775 une Cha ubre des Re- 
quetes, des deux ſuprimges en 1274. 8 
(2) Tels que les Gardes du commerce. Ce ſont des OH. 
ciers charges d'arreter chez eux les dehireurs ſous la main 

de la :Juſtice, hommes facres auxquels on ne peut fire 
Violence ſans infraction aux Loix. Autrefois c'6toln des 
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comme elle Petoit, un vrai bois pour. e 


que les frais énormes, les pilleries du palais, les 
Secrétaires, les  Epices, tous les abus erians qui 


- avoient motive. leur deſtruction, la upreſſton de 


la venalits & lètabliſſement de la dates Evita, 
dent &.$'accroifſents 1 | 
LE CONSE1LLER wa Coat, # Aides. 5 
| M. Dailli,, fi je verſe quelquefois un peu de- 
bile ſur votre Miniſtre & ſur les Fi inanciers, * 
paroit que vous rende bien cela Ala Magiſtrature; 


— 7 
bu wy 
8 


mais je vous le paſſe en cette occaſion. Vous voyez 


que je ne m'aveugle point par Þ eſprit du corps, 
& je conviens qus tout ce que vous dites eſt vrai, „ 
en pretendant qu'au contraire le Parlement ne de- 
voit jamais rentrer ſans plaider la cauſe. des peu- 


: ples, ſans exiger du moins la reviſion de Edit 


& fa ſanction legale. C'ttoit d' autant plus eſſen 


tiel dans cette occaſion, que la complaiſance du 


tribunal precaire avoit Et6 extreme, & qu'il avoit- 
deroge a. la clauſe conſervatrice dont les, Cours. 
avoient toujours uſe; ceci mérite un derelope · 
ment aux yeux de Milord, &, pour on inſtrue· 
tion, il faut revenir kar nos pas. | 


_ oO Fs * A * i 2 1 4 * * rr *— ** * - 4 
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rivers Y pied, appeles Pouſſe- 5 „ qui rewplifſoient ce ps. 
rilleux miniſte re, qui ne pouvoient l'ezecuter que dans la 


me, & n'avoient qu'un dé lomagement tres - foibie des 
riſques qu'lls .courvient , meme de leur vie. Mun les 
Gardes du commerce ont Et6 Etablis par la commiſſion in- 


termédiaire, le Parlement les voit de mauvais ceil & veut 
ahſvlument qu'il . ſoit ports: un nouvel Edit . Ven. 


Meinen. N wok . IES: FEET, 2 
"Db 


ew). 


A la premiere Leode du dixieme;, 1 1 
4 biens de la Nobleſſe & des privilegies ſut 


qui Vimpot devoit peſer ſpecialement,- Etoient af- 


fermés; les baux 6toient fi inceres,! parce que juC+. 


que - là on navoit eu aucun inte tet d en faire de 
ſimules; mais quand il fut/retabli à la guerre ſul · 
vante, & ſurtout continue pendant la paix & con- 


verti par adouciſſement en vingtieme, les; parti - 


culiers employerent toutes ſortes de ruſes pour 
alleger un fardeau d autant plus in ſuportable qu on 


n'en enviſageoit point la fin, & payer le moins. 
poſſible. Ce fut alors que le Gouvernement ima. | 


gina une inquiſition auſſi impraticable qu odieuſe, 


auſſi onereuſe au Roi par les frais, que prejudi-- 
ciable au peuple par les vexations. Dans ce ſys; - | 


teme, il eut bientdt en ſon nom un proces conti · 
nuel ayec chaque propriétaire de ſon, Royaume ,, 
& ce proces dependoit de I'syaluation de chaque: 


plece de terre. Pour qu'il fat meilleur, & en ren · 
dre le gain plus ſar, on ofa enlever aux tribu— 
naux regles, au prejudice des loix du Royaume ,. | 


la connoiſſance des conteſtations levees au ſujet: 
du vingtieme. L Intendant en fut déclaré le Ju- 
ge, & Lon ne laiſſa aux ſujets lezes que Valter-- 
native ou de fe ſoumettre à une taxe injuſte, ou: 


de recourir à Fautorits de celui qui en etoit lau- 
| with en le priant. de reformer ſon propre aaa: ah | 


M. DaiLLY. 


Termette- - moi. de vous obſerver ici 3 "Aims. 


Geun, que votre critique eſt. deplacee; - Vous ne: 


en pen ſans daute, que * 
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0 1780 2 la Cour des Aides«qui faiſoit cette obs ; 
jecton, qu'il n'avoit nommè les Commiſſai res dee 
pattis, juges dans ces matieres, que pour les met- 


tre à portee de dreſſer un état gèncral des biens 0 


immeubles dw Royaume, qui, clairement Etabli, 
put ſervir à Vavenir de baſe 4 Vaſſiette de toutes 
les impoſitions extraordinaires; que les operations 


_ neceſſaires ace plan une fois: achevées, on Nair ren · 


droit la connolſſance des vingtiemes. 
ur Cons EILUIER 4 la Cour des Ae! 25 
je ſais cela; mais je ſais encore que depuis 


vingt ans de la parole de Sa M., cette connoiſ- 


fance ne nous eſt pas rendue; je fals en outre, 
que c'eſt une ſource d'abus, d'injuſtices, de con · 
cuſſions, qu aucun pretexte ne peut faire tolerer en 
aucun tems. En effet, en ſuppoſant tous les In- 
tendans des hommes incorruptibles, il eſt impoſ- 
fible que chacun deux prononce en connoiſſance 
de cauſe ſur autant de proces qu'il y a de biens 


fonds dans une Generalite ; il faut qu'il s 'en rap - 


porte au prepote qui devient le vrai Juge du peu- 


ple, & il eſt encourage à la vexation par le Gou- 


vernement mème, qui le gratiße en proportion 
de hextenſion qu'il a donnee a Vimpdt. ' Le moyen 
done que ce cadaſtre tant annonce,” tant prone, * 
foit bien fait; fi ceux qui en ſont chargss ſont 
excites de le faire mal, ff n'&tant -aides des lu-. 
mieres de perſonne, parce que perſonne n'a in · 


-x6r&t de les Eclairer ,.qu'au contraire l'intèrét gené- 
ral eſt de les tromper, parce qu'ils ſont les enne · 
4 is communs du pays; enfin, ls "Te goyyent Pla: 


+ y 
* £7 


/ 
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css entre es edits du Miniſtere & celles 
plus fortes des riches contribuables, , moyens mer - 
veilleux de vertuer leur cupidite, de les faire op- 
primer le foible, ſous pretexte de Iintere du Roi, 
pour meriter les premieres; & favoriſer le puiſ- 
ſant ou l'intriguant contre Vinter&t du Roi, 1 
ne pas Parvre. les Tecondes. OE 
een EE i 
Mais il me ſemble que le vingtieme ou dixie: | 
me devroit etre un impor plus aiſe 2 lever que 
1 taille ou la capitation, en ce que le mot mo- 
me defigne la qualité. Ne veut- il pas dire la ving- 
tieme ou dixieme partie du revenu du particulier? ; 
p LE CONSEILLER à Ia Cour des Aiden, 
Vous avez raiſon : a 1'&gard des rentes par con- 
trat par exemple, tien de plus ſimple: quant aux 
biens en terres, en partant mEme de cette a0. 
ception, il n'y auroit plus d'autres inconveniens _ 
que celui des baux frauduleux dont nous avons 
parle plus haut, & enſuite * celui du dé faut de 
baux de la part des ſujets pauvres & falſant va- 
loir leurs terres, ce qui ſoumet 4 Parbitraire ceux 
qui auroient le plus beſoin d'Erre defendus con- 
tre; mais c'eſt que, ſans $'arreter au terme lit - 
teral, le Miniſtere ne le regarde que comme un 
mot vagus, à Fabri duquel, wetant contrarie par 
perſonne, il peut accroitre cette ſorte de revenus 
de I'Etat. Ceſt ainſi quien 1741, M. Orry or- 
donna, par une ſimple. lettre, de faire mobter le 
dixieche à un tlers de plus qu'il n'avoit 6t6 porté 
pendant la guerre precedente, C'eſt une convey | 
> - 7 | 


c 182 d 1 \. 


FRI Caivant les lor „ .mais impunie, 

. BROS. ceux charges de les mettre en vigueur, 
ne peuvent ni les faire deen, ni meme 1 

rir les preuves du delit. 


A 


| C'eſt pour remèdier ac ce mal & andter une in- : 8 


quiſitiod deteſtable, que le Parlement de Paris avoit 
imagine une clauſe de ſon enregiſtrement, qui fut 
imitée par toutes les autres cours, en defendant 
Faugmenter_ les cotes de 1763. (1) Ce. cette fas 
meuſe clauſe deplaiſant aux partiſans du deſpotiſme, 
qui. pendant potre abſence, à &tè ſupprimee dans 
la loi meme, & dans lenregiſtrement de ceux qui 
occupoient nos places; & ce i qui n'eſt pas in- 
different à obſerver , c'eſt qu'elle avoit été inſérée 
au rapport de ce m&me Abbé Terrai, alors Con- 
ſeiller de Grand' Chambre, qui, devenu Mini- 
tre, Fancantiffoit. Le peuple n'a pas tarde à Eprou- 
ver les cruels effets de cette omiſſion; car, dans 
Finſtant preſque, tous les ſujets ont vu augmen- 
ter conſidérablement leur taxe, fans qu'il leur en 
füt donnè aucune raiſon, & l'on a annonte dans 


- 
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——C1): Voici les propres expreſſions de Penregiſtrement de 
Ia Cour des Aides du 9 Janvier 1764: „ A ls charge que a 
„ les premier & ſecond vingtiemes, tant qu'ils auront lien, 

„ ſeront pergus. ſup le pied des roles de 1763, & que dans 
25 le cas où les roles de 1764 & autres pour les années ſui. 

„ vantes ſeroient faits avec augmentation aux cotes desdits. 
„ roles de 1763, ne pourront les prepoſes au recouvrement 

, faire la levee desdites augmentations, à peine de concuſ- 
» ſion, & d'etre pourſuivis extraordinairement aux Eleo - 
* tions & par appel en 5 75 n : 


"IF, 2 
I 1 
co 
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tout * N de as; 3 E une . 


| rigueur dont il n'y avoit pas encore eu d'ezem- 

ples, comme cg les Adminiſtrateurs avoient vou 
ſe dédommager de leur contrainte trop longue; 
78 comme 8 als avoient voulu faire ſentir ala nation tout 


ce W: 'elle avoit perduen perdant ſes vrais ingen = 


LA & LOTS: 


"et ne. ſais Fra la nation Pa. a mais ele | 


en doit Etre bien revenue aujourdhui. 


LE ConsEILLER, & la Cour des 4 * — 


: Tan rougis pour le Parlement & pour nous. 
Le premier eſt cependant le plus caupable, & 


nous ne pouvions guere . marcher que ſur ſes | 
_ - erremens; malgre cela, comme chaque-: Cour eff 
reſponſable a la nation de fa conduite, ſi mon 
avis avoit été ſuivi, naus n'aurions. pas montre 


eette puſillanimité honteuſe, cette monſtrueuſe 


inconſequense. Nous avons cherche à réparer ce 


tort par nos belles & vigoureuſes remontrances 
fur les impots, dont je vous ferai part. 
| M. DAILL Tr. 


Q auriez- vous fait de plus, au teſte, que 


mettre la forme legale qui y manquoit ſui vaut 
vous ? cax votre clauſe d enregiſtrement, permet · 


tez- moi de vous le dire, Etolt injuſte en ce 


qu'elle toit la faculté de rèparer les erreurs qui 
néceſſairement s'6toient glifſtes dans. la repartition; 


| qu'on ne pouvoit plus. decharger ceux qui. étoient 


trop. impoſes, puiſqu'on; ne pouvoit plus augment» | 


tex. ceux qui. ne I'6toient pas aſſez. 
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=” Conmrrttes A la Cour 25 Aided. 
ou, les Adminiſtrateurs, genés par notre mo- 
ification, ; pretendirent quelle entratnoit cet in · 
convènient; mais ils en murmurerent tout bas, 
&, tant que Fancienne- Magiſtrature a exiſte, ils 


ſe garderent bien de diſcuter notre oppoſition es 


de propoſer au feu Roi de la renverſer par une 
1oi nouvelle. IIs prevoyoient vraiſemblablement 
que cette diſcuſſion produiroit une explication qui 
feroit enfin découvrir les vices d une impoſition 


qu'on vouloit conſer ver. En effet, notre clauſe 


ne pouvoit ètre eritiquèe qu'en diſant que les r6- 5 


les de 1763 n'etoient pas aſſez bien faits pour en 
former un cadaſtre; mais Cetoit reconnoftre l'inu- 
tilits du travail execute depuis bien des années 4 
ſi grands frais; c'ttoit- ſe eontredise de la fagon 
la plus révoltante, & compromettre le Roi qui, 
dans ſes réponſes, ſe prévaloit, contre nos vi- 
ves reclamations, de cette excuſe pour differer 2 
$y rendre. Enfin, Cauroit été avouer qu on 8'6- 
toit moqué des Magiſtrats & de la nation en colo- 
rant la rigueur des recherches paſſageres ſur le 
'vingtieme , de Fapparence du hien durable qui en 
doit xéſulter, en les repreſentant comme le ſeul 
moyen d'obtenir bientôt une é&valuation de tous 
les biens du Royaume, qui rendroit 3 Tavenir 
les repartitions ſimples, juſtes, & préviendroit 
tous les proces. Vous voyez que les Adminiſtra. 
teurs ſe ſeroient _ dans un vilain cul- de - we: 


| L'ANG Lots. ; 
| Sans Joute, 


pt 34. Tha, 1 


Vous Aurlez vu que l'Abbé sen feroft Urs 4 : 


marge par un eau, prtambule od il-auroit re · 


jets toute la faute ſur ſes prédéceſſeurs. Au fond, 
en admettant me ne qubon eùt négligé de proc - 


der auſſi methoJiquement.,. auſſi ſurement, auſſi 
impartialement qu'on l'avait annoncè, falloĩt - il 
que les particuliers fuſſent victimes de leurs inep - 
ties au de leur mauvaiſe foi , que ceux trop vexes 
ne puſſent reclamer, afin que ceux trop mEnages | 
nien ſouffriſſent pas 7 Convenez- zen, Meſſieurs, 
c*4tait plutdt pour vous autres pe 5 pour babe 
que la clauſe avoit &t6 inſerse. 
Anolis. oy 1 


Oh! je vous arröte l M. Dailly, point ie per- 


ſonnalites, c'eſt moi qui mets la police ici. Voil 
I hiſtoire des vingtiemes bien developpee, ce me 
femble; mais je bois trois ſous - titres (il prend 
en meme tems la carte) dont je ne ſuis pas par- 
faitement au fait. Biens. fonds, eelui - la eſt clair, 
ce ſont apparemment les terres, les maiſons, &c. 
tout cela dans les Generals rapporte environ 
32 millions, ce qui produit un total de revenu pour 


le Roxas de trois milliards deux. cens millions. wh 


L CoxsBIIIER 4 la Cour des Aides. ; 


Oui „en ſuppoſant qu on n/ait impoſe x pour cha- | 
aue vingtieme que le vingtieme effectif des biens; 


qu'on ait fait deduction des frais de culture & aU- 
tres depenſes foncieres & Indiſpenſables; que les 
roles alent 8e formes avec la pi eracte impar- 
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talits, „avec toutes les Gudbitinces enn 


qu'au lieu de n'exiger de chaque particulier que 
la portion de ſes revenus par Edit, on wait pas 8 
determinè, comme en 1741, une ſomme fixe pour 
chaque Generalité. Vous voyez que voila bien 

des e pour empecher: _e geg foit | 
| mow! | . $ 


L'AN GLOIS.' 


'Lz. CoNsEILLEA & la Cour des Aides. 
tete impoſition odieuſe & eriante qui ſe 


leve preciſement ſur les citoyens les "plus precieux | 
2 Etat. II en eft qui vivent du patrimoine de 
leurs peres, dont ils conſomment le prodult fans - 


zugmenter ni diminuer la richeſſe nationale, fre- 
lons oififs' qui, par leur inutilité, meEriteroſent 


préférablement de ſupporter les taxes; ceux · la 


font exempts de ce vingtieme. 1! en eſt qui, ayant 


augments leur fortune & mème accumulèé des 
gains Enormes par leurs profits ſur le recouvre- 
ment des deniers 


ux ou ſur la perception des 
droits de Sa Majelte, devroient &re compris 
eſſentiellement dans la claſſe des particuliers dont 
la profeſſion eſt de faire valoir leur argent, & a 


ce titre plus ſuſceptibles d'&tre aſſujetts au ving- 
tieme d induſtrie; ils ont ete aſſez heureux pour | 


&y ſouſtraire. Il porte au contraire ſur le com- 
merce ſeul, & les arts qui en dependent, ur le 


credit du MO, le genie du fabriquant, . e 


d 


ot, le ſecond ſous - titre eſt nal: 1 0 en = 
8 Ft ſans doute comme de la taille. | 
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ue as labourean? "A: l' 


mations idéales & trop funeſtes dans leurs ſuites; 


puiſqu'il n'eſt pas plus poſſible au contribuable 


d'en prouver finjuſtice, qu il ne Fa &te à VAdmi- 


niftrateur de la fixer avec juſtiee & en connoiſ- 


ſance de cauſe; ee qui doit Jeter lo decourage- 
ment & le dlégodt parm 
des profeſſions utiles. Quant à la troiſieme;” 11 
attaque ouvertement le nerf de Tat, & tend à 


diminuer & detruire les deux ſources de fa ri- 
cheſſe, lagricuſture & la population : II étouffe 


„ Vinduſtrie de ceux dont le travail journalier aug 


mentant la valeur des productions de la terre & la 
maſſe des richeffes réelles, ne peut etre trop en- 


courage, & ſous un dernier point de vue bien 


diene d'exciter la commiſbration, il eſt un ſur- 


crolt de malheur pour la partie la plus pauvre 


des ſujets du Roi, pour ceux qui n'ont d autre 


ſubſiſtance que leurs bras, & qui ex mg 
fous le poids des tailles & des corvées. 
M. DAILL v prenant ia carte. 


:::Woiindnlſliniinis; Monſieur , vous voyez que vos | 


remontrances à ce ſujet ont produit une partie 
de leur effet. Le total de cette impoſition n'eſt 


pas de la troiſieme partie, de celle fur les biens- | 


fonds. CT 


=o Cons21LL2n & Is Cour 4 Aiden. | 
Cieſt encore beaucoup trop, infiniment: trop. 


=; 


td des deur premiee 
res claſſes; il donne lieu ou une inquiſſtion Alar- 
mante dans Fint4rieur des familles, ou à des eſti 


coux qui ont embrafſe 
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1. le Angeles ſur les Mice: & 1 i TG 
IE CONSEILEER A Ia Cour e 
„ Autre (960975064 ſuivant Fexprefionariviaed poo 
uE ceux qui en ſouffrent. Ceſt une ſorte de role 
| d'induftrie ic qui ne devroit pas avoir lieu aux ter- 

mes de notre entegiſtrement, puiſqu'elle concerne 
ſpecialement les arts, les métiers, & cependant, 
au prejudice de la clauſe expliquée diſertement, 

elle eſt ouvertement et te Our e 
en a Wan 1 


eee Sas hl * 
1 *% by A een . | 
emol ne rides vous = contre js con- 
15 cuſbonnaizes $ 7 
1 eee Ps 8 foe e 194; 
Toujours par la meme Taiſon du defaut de de 
5 pot des roles, de piece légale -qui puiſſe ſervir 
de baſe à notre inſtruction. Enfin, voulez - vous 
mieux connoitre la mauvaiſe foi du Gouvernement 
a ce ſujet? En 1756, notre enregiſtrement (1) 
portoit: „ à la charge qu'il ſera depoſé ſans frais, 
„ au greffe de chaque Election, un double des 16. 
„ les &c,“ II fut fait d'aceord avec les Miniſtres 
qui Etoient. alors en place & qui avoient promis 
| de s'y conformer. Le Monat que avoit auſſi ap- 
5 [ prouve, formellement la conduite de la Cour; c'eft 
1 une verite atteſtee par nos gens du Roi dans un 
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_ gant” ee por 496 James eu Heu; * vous avez ; 
entendu la  reponſe deriſoire qwon nous à "fait i 
donner à ce ſujet par Sa Majeſté, qui a fini par =_ 
x6voquer ſolemnellement ſa promeſſe (2) & nous 2 
deèclarer que tout ce 4 on diroit Joroit inutile 0 P. ; | 
4 . eee DAN te 5 r 
Paurois encore bien des choſes 4 vous deman- 
a0 Meſſieurs; mais ſe craindrois d'abuſer de 
votre patience, & ce ſera pour d'autres converſ .. 8 
tions particuſieres. Paſſons a la ſeconde diviſion 1 
des Provinces contribuables. du Royaume qui ſe 
trouye defignte Tur la carte ſous le nom de Pays 
conquis, Voila un terrible mot, qui ſemble annon· 
cer la IIberté dy commettre toutes les vexations 
qu'on voudra, ſuivant ce cri ſi 2onnu- chez ces 
Romalns, _ er du monde, vc aan - 
1 M. Dai . n 425 RE 
Tome i tout; ils font. beaucoup. plus * . 
ment traités que les anciens ſujets :+&abord; ils 
ſont exempts de la taille; ils n'en connoiſſent pas 
meine le mot odieux, ſigne de la ſervitude; en- 
e bs: ſendlant avoir le > eee d 
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(i) En cn d'une OI " Roi & ron! urets : 
de la Chur du ter. Decembre 17888. 

(2) Vayez la Declaration de 1761 & les re montrances : 
- Ia a des Aides ſur Paſfaire de Verenne, du 23 Juil - 
let 1563. c 
3) Vopyez un petit crit 10062 intitule: O5 Ervaliong 

K les ſemontrances arb at. corytes on a leitre de 1116. 
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Wen . des ſec s par a 405 m 7 
de Fimpdt que vous liſez en titre: Aide ordinaire, N 
fide, extraordinaire; enfin, pour les autres, ils 
les aſſeient eux - mẽmes & ſont regus à abonnement, 
Voyez la capitation par exemple: le total pour les 
deux Provinces de Flandre Walonne & maritime | 
eſt de 335140 livres 16 ſols; cherchez dans les 
| Generalites,- & vous obſerverez que la plus-pau- 
5 vre paye preſque deux tiers en ſus. Auſſi viſitez 
| ö | | les campagnes de Vinterieur de la Fanny: & come 
e en les payſans avec ceux · ll. | 
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LANGLOIS, - | 
4 - EfeRivemonc „en paſſant en VE ge pen 550 
| , _ les campagnes & leurs habitans; ils avoient 


air ſain, nent: heureux de nos en : 
ML; Dir 

ah Naben coup - il vous frapperoit en Ale 
ce, dans le Comte de Bourgogne, en Rouſſillon, 
dans le Pays- Meſſin, en Lorraine ſurtout. II 
faut cependant convenir que la Flandre, le Hai- 
nault & la Lorraine, entre les Provinges con- 
quiſes, ſont les plus ménagées. A Fegard de la 
premiere, on vous dit, dans la note qui la con- 
cerne, que les deux Provinces dans leſquelles elle 
ſe ſubdiviſe, obtiennent chaque annee la remiſe de 
Rt leur aide extraordinaire pendant la paix; c'eſt & 
ceür titre qu'elles firent offre de ce ſecours en 1704, 
4 CT on ſeur a tenu religleuſement parole. 
1 enn an des, A . 
= zuſement il y a eu des Commia- 
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fares parti, n ens“ ci pro . 4 


| ourd'hui M. de Caumartin; 1 mais. voyez le Haſs 
nault gut devroit Jouir de la -mEme remiſe; on 


convient qu'on ne Fa fait point, que les fonds 


n'en ſont pas moins recouyres pour des objets 


utiles 4 Ja Province, grand mot qui ſert 4 colo - 
rer les vexations, le gaſpillage de Intendant, (1) . 


petit · maitre ſans principes, ſans humanité , 


voulant imiter celui de Champagne & rancher 5 


du deſpote dans ſon département. 
Quant a la Lorraine, la preſence de I Fa 

Souverain qui en a fait fi longtems le bonheur, 

contenoit I Adminiſtrateur dur auquel le ſoin de 


cette Province étoit confit ; mais depuis la mort 


de. Staniſlas, j'entends dire qu'elle eſt horrible- 
ment preſſuree, & qu'il ſemble faire ſon poſſible 
non · ſeulement pour lui faire regretter ce Prince, 


mais ſes anciens maitres dont la domination 6010 5 


dune douceur ſans exemple. 
| LANGLOI1S. 


© 


Cet d'une grande wel-allibBs; au een ed 


de le ſouffrir. Au reſte, je remarque dans = 


obſervations, que, par un privilege” ſpecial! * 


capitation n'a pas lieu dans ce Pays. 


Lk CONSEILLER & la Cour des Aide. : 
Oui; mais un autre avantage plus unique, je 
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(x) M. Senac de Meilhan. 


* * 
T a + 
— 7 * 
. 


% 


Beal ay G7 4 K 
\ r n D 
Kanten 1 


(192) 


 crois plus prècieux encore; C'eſt que les impo · 
fitions y ſont Fenn 4 ou eee OY 
Comptes. N $149 n ns > 

NEE: M. mbh e 
Pour mot, b fande fort que le Cie, ba e dos 
cile que celui de France, y reconnoiſſe Pautorits 
du Roi & ſe laiſſe aflimiler au reſte des Suſets par 
la contribution particulere de fa' n au e 
des Babes des Magiftrats, 
OS ee 6 . 
Qu entender.- vous par les fourages CAIfice? 
M. DA 5 
C'eſt une be de cette Province. ' Sem 
elle eſt fertile en cette denrèe , on y entretient 
beaucoup de eavaler ie. L impot, dans le principe, 
Etoit payé ainſi en nature. Depuis on a trouvé 
plus commode de Papprecier en argent; d'autres 
bouches que celles des chevaux ent été nourries 
d'une ſemblable ſubſtance, & la faeilitè d'obtenir 
de cette maniere des penſions obſcures, qui ne prék- 
judiciaſſent point aux autres, a fait monter Vimpot 

à une ſomme énorme: cependant, pour conſer- 
ver le ſouvenir de la premiere inſtitution, plus que 

pour le modeèrer proportionnement aux circon- 
ſtances, vous voyez, dans la note qui concerne 

FAlface,. qu on attend au mois de juin à conſtater 5 
la quotite de cette impoſition - parce que c'eſt. le 

tems où la récolte des fourages étant finie, on 

* eſtimer avec n co qu n e 

LA Ne 
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Sulvant ce que je lis, les ae tions de cette 
Proyince ſont reglees au iepartement” de la guerre. 5 


M. DAILL T. 
Dal: . eſt un empictement du Miniftre en cets 


| te partie, qui, en général, pretend devoir poſſe. | 
der dans ſon diftri& les Provinces frontieres : 5 


celle · ci lui eſt particulierement de volue. 
LB Con SEILLER 4 la Cour des Aides. 
Vous auriez bien du juger 4 la maniere critiqus 


dont Monfieur .&exprimoit ſur les impoſitions d 


Alſace qu'il avoit quelque raiſon pour changer de 


lingage à cet égard. Vous voyez qu'un motif 


| ſerret de jalouſi ie le faiſoit parler. 
M. DATIT r. 


Non, je vous jure, qu'eſt · ce que cela naw 8 
fait? La réunion de cette partie au Miniſtere des 
finances ne produiroit que wy travail de oY our: 


les ſabalternes. | 6 
LE CON$SEILLER 6 14 Cour 405 en | 


Je plaiſante: je vous cherchois une mauvaiſe n 
querelle, je ſuis m&me de votre avis en cela. Je. 


ne voudrois pas qu'on conſervit au Secrstaire 


d'Etat de la guerre une pareille pretention, qui n eſt : 
qu'un abus fort dangereux. En effet, tire: ſou- 
vent de I'&pte, il eſt deja diſpoſe par ſon Etat a 


agir militairement ; il eſt-entoure de gens qui 


Fentretiennent dans cette facon de penſer, qui ne 
connoiſſent de loi que la force, & toujours 


prets à la faire valoir au premier ordre; il me 
ſemble contre Veſprit d'un Tot Gouvernement de 
Lone * 0 1 5 
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lui laiſſer ain la facilits d'aſſouvir ſa cupidite on 


celle des intriguans qui Vobſedent en general. Il ne 
faudroit pas que le mème homme pitt aſſeoir 1'i 

pot & en diſtribner les tevenus à ſon gre; il bu | 
droit que le Miniſtre des finances ett ce qui le 


concerne. en tatalite , Fenſemble_de la recette, | 


dont le Conſeil feroit enſuite Ia repartition. 
Au refte,, ma digreſſion ne peut inculper le Mi- 


1 nr de la guerre actuel. M. le Comte de St. 
Germain eſt Alſacien; il connoit parfaitement la- 
bus de Himpoſition des fourages, & je ſais qu'il 


deſireroit bien le voir rèprimer; mais il n'eſt pas 


: plus maltre en cela qu en beaugoup. d'autres choſes. | 


: L'ANGLOIS. 
En an cette carte je remarque une choſe 
qui me fait bien revenir de ma premiere idee, & 


je vois que les Pays conquis ſont en effet tres 


meèénagés; car le total des impoſitions qu'ils 
paient ne va pas 4 19 millions, tandis que les 


Pays d'Etat formant la troiſieme diviſion, en 
paient plus de 43 millions, &, à en juger par la 


notion que j'ai de ces diverſes Provinces, la po» 
pulation, Vagriculture, le commerce n'y os Pas 
moins floriſſans. ( 1 
My Darst. | 

11 y a bien quelque difference;- mais je outien; 
Arai qu'elle n'eſt pas dans la proportion de trois 
a cinq, comme Teſt à peu pres celle des ſubſides 
qu'elles fourniſſent: cela prouve le ſcrupule du 
souvernement d tenir les capitulations de ces pays 
Four ps on les apropos. 18 meilleures poſſibles, 


' Ly Contars LER Y Cour des Ain 
Inder ne vous dit pas ie ſin d'une pargille 
conduite , qui eſt en traſtant toujours mieux les 
derniers venus entre les ſujets, de les adducir, de 
les aprivoiſer, de les empscher de regretter Han- 
cienne domination » ſi l'on ne peut pas leur faire 


aimer la nouvelle. C'eſt la politique des Gauver- 
nemens modernes, Eclaires par la Philoſophie; 


c'eſt · A · dire par la connoiſſance du cœur de hom - 
me. Les Romains ne connoiſſoient d'autrę res- 
fort que la crainte pour contenir les peuples ſubs 
juzues; & cet orgueuil altier qu' ils nourriſſoient 
dans Pame' des vainqueurs par les préférences les _ 
plus flatteuſes, capables'd'entretenir Videe. de leur 
ſuperiorite, bas oa we 1a "ROO — * N des 
conquètes. e 

| M. D 41 LET. 


1 me benble, Monſieur : que vous prenes 
tout: à- coup un vol bien haut, que vous tran. 
chez du Montesquieu; rappelez - vous que nous 
ne ſommes point ict pour nous Iivrer à ces ſubli. 
mes ſpeculations, mais pour donner à un Etran« 
ger des definitions claires & fimples de notre ad- 
miniſtration en finances: 5 diſons lui n ee 
qu'on — Par Pays W 

BO HR | Alls. 5 ys p 0 715 

Jele las. h 5 

'LE"CONSE ILLER 475 ede Aides; - 
"on le erois bien; ils ſont une an image de 
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Ah! je vous en prie, ne prunes point. An- 
glois: je crois = notre CP vaut bien 


* - 
* 


celui-1a. e Tr 


LE ConszII f EA Ss Cour pa os. be: 
Il feroit excellent &'il Etoit en vigueur; mais, 55 
afin de ne point rentrer dans la diſſertation dont 


vous m'avez rappele avec raiſon, je vais donner 2 


Milord une -cauſe bien ſenſible. de. 1a difference . 


enorme qu'il a .obſervee, ou, pour mieux dire, 
en liſant les notes qui concernent differens Pays 


d' Etats, il la concevra promptement lui - m&me 


il verra que ſur. la moitiè des impoſitions levees 


en Bourgogne il y a deja une ſomme de plus de 


treize cens mille livres, deleguee aux Etats, aplicable 


aux intérèts & au rembourſement. des diffèrens 


emprunts qu'ils ont faits pour le compte du Roi; 
il verra que la Provence en a pour pres d'un mil- 


lion; la Bretagne pour pres de deux; enfin, le 
Languedoc, ce qui doit faire fremir , Pour 


- hon; . e 
5 1 


| Out, , Jai toutes ces obſervations ſous les yeuz. 
LE ee L EA a Ja Cour des Aides. 
Le Gouvernement, forcé continuellement de re- 


courir aux emprunts & craignant de ne pas trou · 


ver, ſur le credit du Roi, les ſommes dont il avoit 
beſoin, avoit pris la tournure d' employer celui 6 


2 


em) 


tles ns n n Fallu I 3 
leur déléguer reſpectiyement des ſommes 3 retenir 


fur leurs impoſitions, pour les inter8ts à payer & 1 
le rembourſement à faire de ces emprunts : mas 
les fonds 4 verſer au tréſor royal de leur part di- = 
minuant ainſi conſiderablement , ils n'arrivoient 
plus en pro portion des aſſignations ſur le fiſe pu- 
blic; il a donc fallu augmenter les ſecours de ces 
| Etats pour les acquiter, enſorts qu en derniere 
analiſe tout cela e Fl la charge des prete· 
noms. 

98 5 CAncLots” 5 | 

0 „ fentendgt les _ empruntoient, 7 & le Rol 
mangeoit. 1 | 
Lz cini 31 Cour hy Aidis. © 
Du moins, les choſes ſe paſſoient ainſi ſous: 
Louis XV, & il faudroit une bien grande, bien 
N Economie pour 'reparer tant de dane | 


1 Ax G 01s. | 
Il me ſemble cependant qu'il ſeroit fort aiſ6 
den faire ſur un revenu immenſe comme celui- 1a ; 
car enfin, aucun Potentat n'en approche : je vois 
dans ce tableau que le total general des ſommes . 
impoſces dans I'ttendue . du N rend oy. 
£02 SON IOC" 2 FFF 1 
+: Daitty. 8 | 
- Ajoutez-y 162 millions 485 mille livres, mon- 
tant du bail & des vingtiemes & capitation de la. 
ferme n „ 40 millions de n affaires 
oo: Pn I; 3, : . 
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1 actes dont je pits vous montrer rect a 
. je'm me trouve en FOO: oye 15 05 
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ch M. amy n me montra en meme tems vertu an 
Ame permit de prendre copie. 
* e Particulieres, pour. le, Noi, 5 
1508 5 Une. 
Oo Regie. 4 Ja Flandre maritime. 1 771,650. 
I's (+ Les droits ſur les cuirs. Un © 2,600,000+ 
my Regie des | 2. Les Inſpecteurs aux cheries. 1,320,825. | 


j 1 * _ 3. La marque d'or & d'urgent. 1, ost oo. 
i nom de 14. La marque des fers. „ J, 20% . 
ovaches.. 4 . droit ſur 1; amidon. ''« 340. 000. 
N 6. Le droit ſur les ſuifs. ; 2320, 
Hypetheques ſous le nom de Pirodeau. 7525.0. 
Domaine ſous le nom de Berthaux, Be ED © 3,388, ooo. 
8 Marc Wor, . . wk . of 5 "Fang, " | - I; 1 100,534. 
Impoſitions de Paris „ 7037270. 
Capitations de la Cour. e 5 - | 84, 68. 
PPVVPVFFVVVV// ᷣ ͤᷣͤͤ—ͥd, ROLES IT, 7% 
Principautè d' Orange. 8 199,800. 
Des Poſtes. * „ eee . 
De Sceaux & de ey watorg” P 
Doi. ae. 
Des octrois mu- PR 
oo 1 nicipaux. 1 1,079,600: q 
Fermes. V' Des devoirs du | 
| Port - -Louis. 32,000. | 
© | {| Particulieres des . 
—_ |  Domaines. «. 104,000" | 
| 7 I ves droits ee 
hk ves. 5 besen oe 
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Ls Colenttunn a la Cour des n 
Et les revenus caſuels, (1) & les monnoies . 


& les loteries (3), & les meſſageries (40. & le 


don gratuit du Clerge (5), & autres broutilles 
qui, à vue de pays, forment um objet de _ 1 
15 inen ä „5 

4%, es ens, 


Ain ; voll m de 420 millions de revenu en 
tems de paix; il me ſemble qu'il y auroit bien 
de quoi ſe mettre au pair, ſi l'on n'y étoit pas, 


ſous un Prince comme votre Rol actuel, ami de 

Tordre, économe, diſpoſe à tous ler We 
0 on voudra lui ſaggerer, 7 

, N. Dattty. \ 29, 

co qui va vous ſurprendre, & etolt pourtant , 

_ tres- vrai, ſuivant le compte que I' Abbe Terrat, 

mit ſous les yeux de Louis XV, ceft qu'en FFP 

la recette exc&doit la depenſe de 5 millions. 

LE CoNs EIILER à la Cour des Alte, 


je ne ſais pas fi ce tableau Etoit bien fidele; . 
mais N ſais VE 8 de eee , bn 


* 1 . z > 
8 — —— 4 * * 


—u— 
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(i) portés à quatre 3 dans un Etat des revenus 


du Roi pour Fannée 1775, Fenner Par: Tube Terrai, & „& 
que j'ai vu. 


(2) Soo, ooo livres produic net, dsduction ſite des char | 


ges aſſignces {ur l'hotel general Jes monnoies. 


| (5) Revenu annuel de ſept millions! net, portes au | plus 
Las prix. 


(% Le bail en de 1,800,000; mais on doure de de. 


Entrepreneurs puiſſent le tenit. 
G6) Peut eur eſtimé 2 trois millions, aunbe communes, 
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per ſpective gtisfallante en toit tout · 4 fait chan- 
geée, puiſque le er montoit a 25 minen | 
"$00,000 ieee * 
. Dattius; 5H 
Et a- la retraite de M. Turgot il trol encore 
de 24 millions & plus. | 
LE CONSEILLER à la Cour * e 
Et il n'eſt ſurement pea diminus 2 M. 200 


| M. DaB L r. 

La abe 1e nit pas moindre; mais la recette 
Doin plus forte, & elle 8'accrut meme au point que 
M. Taboureau Aa een les choſes en compenſa· 


Ro 


tion, 4 8 


11 Consz111 B 4 l Cour des Aides, on. 

M. Necker nen convient pas. Au reſte; tout 
cela depend de la fagon de preſenter les objets. 
Il eſt certain que, fi l'on reſte fidele a remplir 


les engagemens., a faire les rembourſemens, les 


revenus du Roi o augmenteront doublement dan. 
Nee en année, & par les aerroiſſemens reels, & 


M. D411 T 7. 
Oui, ſurtout fi on laiſſe agir librement Sagas 
me dont vous venez de parler. 
LE ConsxilLzx & la Cour des Aides. : 
30 ne vais encore rien de bien merveilleux de 
ſa part; il a fait deux beaux reglemens qui ne 


Front peut - etre jamais ſuivis, & un emprunt de 


vingt · quatre millions dont Pargent eſt ſans doute 


mangé, tellement qu'on parle deja d'autres tour- 


nu 


ment aux obſervations 4 Parlemens qu al n aime 
Pas. ON CSE 5 i 
ee M. Daitn ee 53 7 
Millor aiuppetole l'autre jour ls Meddcin-tant: 
res: mals, ma foi, Monſieur, avec tout le 
reſpect que jo vous dois, vous etes plus vérita- 
blement le Medecin tant pis, & Puiſque vous vous 


obſtinez 4 tout blamer, je me retire; auſſi bien: 


| eſt · ce Pheure de me rendte 4 mes iflhires.. 9 9 
M. Dailly partit en mime tems, & le Magis- 
trat me dit en riant: c'eſt le plus honnète hom - 
me du monde; mais il eſt naucier en diable * 
| croit toujours que tout va bien, que nous om 
mes dans le meilleur des mondes poſſibles. 18 
ls remerciai de "ſa complaiſance & me retirai. 
'Teſpere quavec ces divers commentaires joints I: 
la carte que je vous ai envoyée, elle vous ſera: 
très utile pour connoftre l'etat des finances de: 
h France, dont nos compatriotes n'ont Eté guere 
au fait juſqu préſent. Du reſte, Femprunt eft 


rempli, il y a longtems, & la confiance ſemble: 


um peu reprendre. Je vous parleraf plus ample 
ment de cette matiere & de diverſes anecdotes / 
relatives; mais je ſuis ma methode de ne polntt 
me preſſer pour Den plus de certitude Kune 
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| Gor e journal des Fhedires, ſur ſon Aur; 
2 an Procès,; pieces de litteraturerejettes 
de ce Jaurnal ( 07 meriient WH e 
& canſervees. 1 e 


Pp M. 12 TY Lale de Mericourt Wei s'dtre 
eſſays à la critique dans quelques feuilles lege; 
res (a). ayoit entrepris, Milord , un Journal des 
- |" Thederes ; C'eſt a dire un écrit periodigque ſpecia- 
| Jement & uniquement canſacrs 2 tendte compte 
B divers. po wes repralentes ſur les theztres de 
Ja capitale; des dehuts des acteurs nouveaux, du 
jeu des anciens, enfin de tous les Ecrits qui parot- 
noient, traitant de cette matlere. Neſt eonnant, 


dans dente, que dans Paris oh il y a tant de Jour · 


naux, on eũt neglige den inſtituer un, pouvant 
etre 2 la fois auſſi utile & auſſi agreable ; car, 


= independamment des PT rOgres. de I'a auquel 4l de- 


voit tendre, il embrgſtig eſſenticllement le cer· 5 


dae dle toutes les anecdotes relatives, ſoit aux pie- 
ese foit aur Auteurs, foit aux, Comedjens, Et 


vaſte champ? quelle mine wen le de . 


3 Fides, Fg bons mots, "hat tours &d hiſtoriettes 
| propres a Egayer & 4 * 1 EUUIE pe 


er bher, Wy Leut | 


ie et rs ts 


2 M. 1s Nic, + Malone 17 tho & 


" zuntres factties de cette eſpece gaſſer manu goa en 


a titre; mais od l'on trouve quelque fois de la e n 
Iz * & * yues OI. . | 


We 


= 4 
* 


nodique ! Malgre tant d'avantages, encore un coupy 
qui le croirait? ce neſt qu'en 277, qu'un M. le 
Prevot d Exmes imagina de faire un Journal des 
Theatres, & des le premier cahier, ne trouvant 
point à le vendre, il ſuſpendit ſon entrepriſe 
pour ne la reprenire qu'en 1775, Ou il eut le cou - 
rage d'aller juſqu'3 quatre numéro, & la bonne 
fortune d'acquerir cing ſouſcripteurs. Les choſes 


Etoient dans cet état, lorſque M. Lafuel de M. 


ricourt, fe flattant d'en tirer meilleur parti, ſe mit & 
la place du premier propriétaire & fit meme paur 
cela des ſacrifices (1). II avoit-deja ſurmonte les 
obſtacles & les degniits inſẽ parables, en France 
furtout, d'un nouvel etabliſſement; il Etoit en plei - 
ne jouiſſance, les ſouſcripteurs arrivoient en fou · 


le; il 8applaudiflvit de ſon. heureuſe- audace. Son = 


triomphe ne fut pas long: les tracaſſeries recome 
mencerent; lorſqgil ſe croyoit le plus en ſecurité, 
il ſe vit plus violemment traverſe dans ſes-ſuc- 
ces, & cette fois l'effort de ſes. ennemis a Etc tel, 


qu'ils ont detruit toutes ſes brillantes eſperances. 
Quelque curieux que Toit , au premier coup 


d' il de fon titre pour les gens de lettres, & me» 
me pour les gens du monde, un Journal des thék- 
tres, ſon auteur deviendra bientòt neceſſairement 


ne & faſtidteux; gil eſt aſtreint à fe reſſex - 


rer x devs la tute partie. en de la ſcene * ** 


2 ks L 11 


"ef M. Lefuel devölk donner d'ahord au Sieur Prever 
trois livres par ſouſcriptſon, & enſuite: tranſigea pour une 


ute vingare ide wn ee lui payer: nnn 
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sclamation; il le ſera meme plus que les au- 
tres, qui ne traitant pas la matiere ex prœeſſo, =: 


verſifient leur travail, entremèlent ceux. ci d'ar- ; g 
tticles d'un genre different, & empechent ainſi les. | 
rapprochemens qui les feroient paroitre ennuyeux. 


Ce reſt" done que par la partie hiſtorique qu'il 
peut ſe fauver, & feconder fa feville en la ren- 
dant ſans ceſſe neuve & piquante. En effet, dia- 
près la nature de Pouvrage, le-peuple des His» | 


trions, ſe trouvant en que que forte ſoumis & 


Finfpe&tion du Journaliſte, & vu le role que; 
Tuivant- nos mœurs actuelles, les Comédiens K 
Comediennes- jouent aujourd'hui daris la capitale, 
II acquiert un domaine immenſe, tel que je vous 
Pai obſervè plus haut, Milord, & il ne doit plus 
etre que dans l'embarras du choix. Les avantu- 


es des heroines de couliſſes ſont trop mElees - 
avec celles des jeunes debauches, des libertins „ 
millans, des aimables roues de la cour & de la 


ville, pour ne- pas exiger une grande circonſpec- 
tion; mais, en Ecartant-toue ce qui pourroit com- 


promettre le repos & la ſureté de Vecrivain, il 


jui reſte encore ſuffiſamment de quoi amuſer ſes 


wa lecteurs. M Lefuel avoit, au reſte, les qualités | 


propres T mettre à profit un ſf beau fonds, beau - 
coup de ſarcaſme, de cauſticitè, de mechancete, 
m&me-d6nuge de enjoument fin, de la gaiete vis : 


- ve d&'Horace; il a Thumeur noire, le feu, la bouil- 


lante efferveſcence de Juvenal, & ſon ſtile ſe reſ· 
ſent de ſon genie; ſans graces, ſans aucune élé: 


50s, m FP remarque N de la correo. 


1 5 en F - 

tion; & ta dureté; ſa roideur dontent 45 lh for 
ce & de energie aux diatribes du critique. 
Zion journal Etoit- ne ſous les auſpices: 100 bs 9 
defirables. La police venoit d' tre remiſe à un 
Magiſtrat (1) dont Pamenits encore plus ſenſible © 
par le contraſte de Phumeur mauſſade & revdche 
de celui qui Vavoit remplace (2) pendant quelque 


tems; qui, Philoſophe enjoue, cormolt trop bien 


la nation Francoiſe pour en contrarier le caracte. 
re, & en rEprimant ſa licence, ne pas laiſſer un 
libre eſſor à fa gaiet6; qui, diſtinguant la ma- 


ice de Teſprit de celle du cœur, ne ſait pas US. | 


veſtir en crimes les Ecarts pardonnables d'une 


forte indignation contre le vice: Le Lieutenant 
de police, retabll en mime teins à la tete de la 
Librairie, pour ſe livrer à des nccupations plus im - 
portantes, s'etoit decharge- des decafls minutieux _ 


de celle-ci ſur un Cenſeur, (3) ſon ami, fils d'un 
grand Poëte, & homme de lettres diſtingue luj- 
m&me. Par un concours de circonſtances fa vora 


bles, ſoit qu'il ſe reſſouvint des injures faites à ſoon 


pere par les Comèdiens Francois}, car quel Au- 
teur de leur theatre: n'a pas à sen plaindre, ſoit 

qu'il efit eu lui - meme avec eux des tracaſſeries 
au ſujet de cette ſucceſſion dramatique, ſoit qu'en 


benen ales aur ulens des coriphers, it cons 5 
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@) M. le Noir demis depuis 9 un We. „ 
(20 M. Albert. N 1 . SY 
8 M. de Cre billon le Rs, —— 3 
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| be, contenir. dans de juſtes bones, ee Cenſcut 
ad aateeſtoit les Comediens. : M. Lefuel crut en con- 
ſequence pouvoir hazarder beaucoup de choſes | 
dau mauroit pas riſquées auparavant. Il avoit des 
mécontentemens perſonnels de Mile. Dubois; ik 
profita de la facilits quiil-ſe promettoit, pour glif- 
5 fer: se numéro une anecdote de Societe con- 
Actr ĩce en pleine activitè, ayant les 
ee , mais comptant trop ſur ſa figu- 
IS, ne mara n a Teiebenmse en talens, 
= manic: pour: ow: avarice - "fordide on, ms. 
bon opulence, lui faiſoit mettre chaque jour ſes 
; appas à Tencans, I refultoit. de Vhiſtoriette une 
moralits dent le but Etoit d clairer les étrangers, 
ies gens ſans experience. (ur le caractere de ces 
*  courtifannes, fur la duperie de pareille paſſion, 
h - aan i n'y a que de la honte à recueillir. Le 
| Cenſeur, qui connoiſſoit les bornes de ſon pou 
voir & navoit point envie de ſo ſuſciter une querelle 
relativement. à un grand Seig figurant dans 
ceite ſcene comique, trouva le Sermon hon Areſ- 
ter dans le porte feuille du Journaliſte: celui- 
ci ne ſe rebuta pas; il eſſaya de tenter ſi les vers 
paſſeroient mieux; il avoit acquis une ode trou- 
vee dans les papiers de M. Colardeau, peri depuis 
peu à la fleur de Trage; . quoiqu ancienne, elle 
etoit ignorée; elle n'avoit jamais été imprimée, 
& c etoit une ann . contre des 
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Files de ſpeftacle, dont la plupart bieten mortes;_ 
& les autres ſans amans & Tang credit. La piece 
pouvoit entrer dans ſes feuilles ſans affectatlon; 3 
il avait meéqe £leye le probleme, en rendant 
compte de la perte du jeune Poẽte dramatique , 3 
réſoudre ſi cette ode devroit s'attribuer ou non au 
défunt. Malg 74 toute cette tournure, il ne put 
Eluder la lee de fon Mentor, & il fut obli- 
86 de Me, reſtraindre_ » des excurſions aſſez vives : 
contre: les Acteurs dont il. Televoit durement les 
defauts.. Cen Etoit encore trop 2 leur gre; mais 
le public Aimgit cette guerre & ſurtout les Au- 
_ keurs P elle vengeoit un peu; quelques. - uns fu- 
zent m WF. bien aifes | de sen meler, d'entrer 
auſſi en. 1 Ice, &, 1 viſiere de leur caſque baiſ- _ 
{e, de. frapper "Jones + ennemis & leurs rivaux fans: - 
etre connus; cetolt fi vous voulez une image 
plus gaie, un eſpece de bal dramatique, g, ſous 
le. maſque „on ſe diſoit toutes les verites piquan- 
tes que tolere la licence dune ſaturnale. Quo 
ui en ſoit, un nouveau changement fit tourner 
J chance A Pavantage des Comédiens, & ils en 
profiterent. Les occupations, du. Lieutenant de po- 
lice, s agcroiſſant chaque jour, on jugea pour le 
foulager, devoir en detacher la la Iibrairie. M. le 
Garde des Sceaux ſalſit cette oceaſion de récom- . 


penſer un jeune Maitre des Requetes ſon pupile, 
qui ayoit inftis dans le Conſeil, qu'il formoit, 
quit aimoit- avec: la tendreſſe dun pere, dailleurs 
e gane pur, re en 
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— & inlddSine « rise ie d6veloph durane la rere. | 
1 lion (1) de la Magiſtrature. z 
La premiere tentative des Combdicns auprès de 5 
mu fat. dengager les Gentilshommes de la cham- 
r à ſolliciter qu'on donnlt, un autre Cenſeur 2 - 
M. de Mericourt; la demande eto ĩt motivee fur 
ce que M. de Crebillon n'ẽtoit qu un juge partlal, 
4 raiſon des inimitiés per ſonnelles qu'il ayoit con- 
tre eux. La religion de M. Camus de Nevile, 
jũ171ꝗꝗ⁊- nouveau Directeur de Ia librairie fans nulle con- 
: naiſſance encore de cette partie, fut aĩſẽment ſar- 
' priſe, & au premier il ſubſtitua Me, Coquelay de 
Chauſſepierre, qu'on lui ſuggera. M. de Mert. 
court, 4. cette nomination , ſentit tout de ſuite. 
* Tolt le coup venoit & od il portoit; cependant 
il diſumula dabord pour ne pas s'alièner ce per · 
ſonnage 4 menager , „ mais inutilement* il vitquiil | 
y avoit un complot forme de le degofiter 4 force 
de chicannes. En effet, , hon- ſeulement Me. 
Coquelay biffoit a Vexamen des pages entieres du 
manuſcrit; mais, quand il n'ayoit pu rien trou- 
ver de repréhenſible, au moment oh le numé to 
alloit parottre, Si alloit chez ['Imprimeur' en ar- 
re ter Pimpreſſion : : cette manceuvre. ne pouvoit 
r de reullr. D'uns part, elle excitoit a 
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"ay M. Camus * Neyile toir alors Confeiller au Grand 
5 & quoique le plus jeune, füt celui qui repouſſa ö 
le plus vigoureuſe ment les carreſſes & les menaces du Chan- 
celier. On voit cette anecdote ttès · de taillèe dans la conſti - 
tution de la Monarchie Francoiſe , par M. de 478155 * 
erer & gages Vol. I. Pag · 262, 
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erler les ſouſcripteurs qui ne cecovblett ps de : 
eahiers; de autre, on repreſentoit 4 M. de 
Nevile la néceſſité d'dter le journal à un Ferivain 
qui ne pouvoit remplir cette tiche penible & p&- 
riodique; enfin, on aigriſſoit le Sieur de Meri- 


court, naturellement tres - irritahle, & Pon- fe 2 


doutoit bien qu'en le pouſſant ainſi 4 bout, on 


lui feroit commettre quelque imprudence; $a" to 8 


répandroĩit en propos amers, il sen 'rendroit 
peut · Etre perſonnellement deſagreable „ odieux 
meine aux chefs. © Sm 
Mais comment un juriſconſulte;; un Cenſeur, 
un Homme de lettres pouvoit · il favoriſer les His - 
trions contre un Journaliſte eſtimable? C'eſt que 
Me. Coquelay etoit PAvocat des Comèdiens 
Francois „ leur conſeil, leur Emule, leur ami, 
uin en prenoit des legons pour jouer dans 
la ſociété des farces, des parades, des prover- 
hes, que ceux-ci le traitoient en camarade & le - 
tutoyoient. Aſſuréèment, vil efit eu la moindre 
délicateſſe, il ne ſe füt pas charge d'un pareil em- 
ploi , & c*ttoit bien lui qui Etoit dans le cas 
d'etre recuſe. Quand la trame fut aſſez ourdie, 
il termina par déclarer 4 M. de Mericourt 3 
youlott etre pendu il approuwoit jamais une ligne de 
lui (1). C'etoit forcer celui · ci dans ſes retran- 
5 chemens & a à - ſo pourvoir 155 devers le 


* 


— 


** — 


(1) Ce font les nn 5 Cenſeur que M. Lefuel 
rapporte dans une de ſes eee aux e en ea x 
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Directeur de la libranie, mais le Alagiärat etoit 
.circonvenu; on lui avoit. repreſents le Journaliſte 


ſous des couleurs ſi noires, qu'il 'avoit eru-de-- 


voir ſe déterminer à lui ter ſon-- privilege : le 
bruit en devint general, au point que pluſieurs 
Auteurs vinrent s'offrir à M. Lefuel pour traiter 
avec lui; entre autres M. de la Harpe, M. de 


Mur ville, un Sieur Chevalier, dit du Coudray, (1) 


Un Commis aux fermes, nommé le Wache 


jeune intriguant, ayant la manie de devenir Au- 
teur, ſans beaucoup de fonds pour cela, avoit 
imagine d'acquèrir la dépouille du malheureux 

Lefuel. - II était Epris d'une fille du Sieur pré- 
ville; il propoſa au Comèédien de Pepouſer., 
.Sil vouloit lui faire obtenir en dot le privilege 
du journal des th&tres. L'amour: propre du Sieur 


Pré ville & de fa femme leur fit en viſager tout de 


fuite la vantage d'un gendre journaliſte des theatres, 
qui leur prodigueroit avec zele tout Tencens quiils 


deſireroient: ils adopterent volontiers ſon projet; 


. 
— 9 a. to * 8 2 n * r — 
— — — ne — 


Ci) Cet Auteur, amalgamant ſes deux noms & Te fai - 
Fant un utre du premier, s'uppelle le Chevalier du Couuray. 
La dEcouverte eſt une petite mchancetè de M. de Mericourt. 


PR * 


ayant pour aſſociè ſon beau · pere, fort bon Mar- 
chand de fer, qui rEpondoit des deniers. Quand 

le proprictaire auroit conſenti 4 vendre, ce meſt 
pas à ces Meſſieurs qu il et eu la libertè de le faire; | 
le Cenſeur travailloit ſourdement pour un autre 
; plus heureux, qui devoit l'emporter. | | 


ils le firent valoir aupres de leurs camarades; ; ils "I 


leur n quiils, ſe. 'verroient par 14 d. 
arraſſes d'un. vautour impitoyable, & avolent droit 


Teſptrer-. que cet exemple; ſon» interdt, ſa con- 
ſanguinits- avec un deux rendroit- le Sieur le 


Vacher plus traltable, plus à leur diſpoſition. On 


reſolut unan imement de 'appuyer fortement & de 
profiter de acces. du Sieur Coqueley auprès de 
M. de Nevile pour négocier l'affaire qui fut 


pendant longtems ſecretę. On avoit fait inter venir | 
Tancien. propriétalre. Le Sieur Prevôt d'Exmes, 
ſe plaignant que ſon acquereur . ne'tenoit pas les 
engagemens qu'il avoit.contraRes avec lui, aux- 
quels $'offroit de conſentir le Sieur le Vacher, & 


independamment. des autres motifs d'une admini 


ſtration politique qui ne S aſſervit pas toujours 


aux regles ordinaires, 1 dẽpoſſeſſion .ſembloit 


Saccorder de la ſorte avec les principes de la juſti- 5 
ce diſtributive la plus étroite. Le Magiſtrat iſe | 


rendit done aux vœux des Comedichs „ croyant 
fatisfaire au deſir des ſouſcripteurs-. Le Commis 


aux fermes, non moins empreſſè d'entrer en pos- 


ſeſſion & de la femme & du journal, n'a point 


de ceſſe que liniquits, ne ſoit conſommée; i! 
fe: fait - preſenter en ſa nouvelle qualité par un Ia · 
tendant des menus aux Comédiens; il=ven"vante 


partout & il prepare déſd ſes .materiaux pour ſup- 


pl6er aux feuilles ſuſpendues de M. de Mericourt. 
Ceft à Opera que le dernier apprend la déciſion 
de ſon ſort: il ſe rend des le ſoir mime chez le 


Directeur de la librairie, & il y recoit fon arrde 
fatal: & irrévocable. IL. court en diligence chez 


+" ropprime, & c'eſt dans ces circonſtances queſt 5 


n 


ne e FEPR 
fon zele à ſe charger de u defenſfg du foible & 


ncée la brochure dont iI s'agit, & que je vous 
_ adreſſerai inceſſammenr: Il faut vous donner en at- 
tendant un eſquiſſe de cette piece ſingviiere.” Elle 
a pout titre: Memoire d 3 1 ſpiſſeriß- 
teur du Journal dec thedtres', redigs par le Sieur 
TLefuel de Mericourt. II- eſt timbre Us Liege; car 
le Juriſconſulte (1) m of le faire imprimer 2 
France, ni charger aucun de ſe es confreres de le 
ſigner pour lui. Tout cela vous annonce combien 
il Etoit ſuſceptible d etre proſcrit des ſon origine; 
cependant, afin de le motiver ſur quelque choſe, 
de lui donner un appareif juridique & une ſorte de 
conſiſtance, on a pris la tournure de faire inter- 
venir les fouſcripteurs au nombre de ſept, à . „ 
tete deſquels eſt un Chevalier de Rutlidge: ils 
demandent s'ils ne peuvent pas forcer celui bh 2 
$51 leur wg a 1 = promele's en donne 


” ve 
2 — N — 


— — 


| Ty I). M. Falconnet neſt point ſur le tableau des Avocats 
& par conſt quent n'a pas droit de faire imprimer ſur fa 
_ Ample ſignature... Par une ſentence. meme du Chätelet - 
rendue le 2 juin 1778, ce tribunal, après avoir ordonne 
la. radiation des termes injurieux contenus dans ſon mé- 
moire en faveur du Sieur Tort contre le Comte de Gut 
nes, lui fair dé fenſe de faire de Temblables meEmoires 3 
Favenir, eſpece de flétriſſure qui ne peut diſpoſer favora- 
blement l'ordre 2, ſon-Egard,, d' autant mieux que le Parle- 
ment vient de la confirmer, de Faggraver meme par ſon 
artet du 19 de ce mois dans la m&me »faire, od il lui rei- 


dere les mames * ſous peine * n 22 — 
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Pu Ouvrage. Us. mettent ſous . les yeux de lem 
conſeil pluſieurs 1 miſſives du Sieur Lefuel de Meri - 
court, contenant dans un tres · - grand, detail Th. 
ſtorique de ſes retards, ou peut etre de ſes ſub· 
terfuges, & d'apres fa conſultation dat6e du 10 
du mois. dernier, il y à eu une aſſignation dons 
n&e le lendemain au Journaliſte. 3 
On preſume, avec raiſon, que ce procts neſt 

que fictif, une comedie jouse entre les deux par- 
ties pour fournir occaſion au Sieur Lefuel de. 
pancher a bile, de mettre impunement au jour le 
r6cit de toutes les tracaſſeries qu'il a eſſuyèes, des 
cabales tenebreuſes, des injuſtices colorees dont 
il eſt victime. Vous trouverez ſans doute comme _ 
moi, en lifant le memoire que Auteur a trop 
abuſe de la circonſtance pour tourner en ridicule | 
un chef toujours reſpectable; vous n'aimerez pas 
qu'il nous apprenne que M. Camus, le pere de 
MM. de Nevil, eſt Marchand de drap à Louviers; 
que Madame Charles fa grand' mere eſt auſſi mar- 
chande. On fait bien qu'il ne faut pas faire preu 
ve de ſeize quartiers de nobleſſe pour *tre Mat- 
tre des requttes, & que les qualités eſſentielles 
du Magiſtrat ſont le ſavoir, le deſintereſſement, 2 
Vintegrits, Fexactitude, Vaffabilits. 
I. Avocat dans fa conſultation. affecte retakage : 

d'une grande Erudition, comme ſi la queſtion Etoit 
r6ellement importante & tres- ſerieuſe. On y trou- | 
ve quelque details fur Forigine des Cenſeurs pro- 5 
pres a ſervir de ſupplement. a ce 5.08 * vous n 
ait Ecxit ci- dellus. 8 


tin) 


, de fur Tabord 4 e 40 Vexamet 
72 1 65 livres regarda. Meme un Ref du Fatle- | 
„ ment de 1523, fit defenſe d'expoſer publique. | 

„ ment en vente aucun écrit ſur les matietes de 

„ lt, qui ne füt examine par la facultè de theo- 
„ logie, Ainſi, C&oit aux livres, qui regar. 
„ doient la religion, que ſe bornoit la cenſure, 
„ „Chaque Docteur paroiſſoit pouvoir approuver 
Ws les ouvrages qu'on lui préſentoit, & le corps 
5 exercoit une police rigouteuſe ſar les membres 
„ qui $ecartoient de leur devoir, témoin ce qui 
„ Arriva à Alexandre Soto, & à julien le Gen- 
„ dre, pour avoir approuve un livre intitule de 
„ vocatione Magorum. Ils furent ſuſpendus pendant 
„ ſix mois , & defenſes leur furent faites d' eee 
Ls Ver aucun livre de quatre -z. Y 

„ Sous Charles IX, on choifit, par ap let⸗ 
„ tres patentes, quatre Sorboniſtes pour remplit 
„ les fonctions de Cenſeurs. Elles exciterent 
v tant de reclamations qu'on ne les exEcuta pas. 
„ En 1623, deux Docteurs, Richer & Duval, 
„ dyant, ſur la queſtion de P'infaillibilite du Pape, 
„ diviſe la facults en Richeriſtes & Duvaliſtes , le 

„ ſecond trouva le moyen de faire renouveler 
„ en ſa faveur, les lettres patentes de Charles IX. 
II ſe fit nommer, lui & trois de ſes amis à la 
cenſure excluſive avec une penſion de 2000 li- - 
„ Vres;. mais les murmures, les plaintes, les cris 
„ de ſes confreres, lui cauſerent tant de defagre- 
„ ment, que n'y pouvant plus tenir, il ſe déſiſta 


„ Cars 5 5 


- apres FOE ans, ainſi que ſes coophinetns; 5 de 
„ Vemploi & niding de iu penſion... 
, Les fameuſes diſputes ſur la grace firent yy : 
;, tablir cet arrangement. On nomma quatre Cen- 
I ſeurs dont deux abdiquerent. Les deux autres 
,» continuerent de cenſurer, Ils eſſuyerent beau- 
„ coup de farcaſmes „& beaucoup de reproches, 
„ dont quelques- uns étoient fondes, comme par 
„ exemple, celui qu'on fit à Claude Morel, run 
„ deux, d'avoir dit de la traduction de rAlco- 
„ ran, ou du Koran: Qu'il n'avoit rien trouvé 
„ dans cet Ouvrage de contraire à bs foi catholi- 
»» que & aux bonnes mœurs. a 3 
„ Toutes ces altercations thEologiques, deter- 
„ minerent M. le Chancelier Seguier à choiſir 
„ des Cenſeurs ailleurs que dans la faculté. IE 
„ ſoumit en mème tems à la cenſure, les ouvra⸗ 
„ ges de littErature, qui, juſque-1a, en ayoient - 
„ Ets exempts. L'Abbe Desfontaine rapporte . 
„ dans ſes obſervations, (2) que le Dictionnaire 
„5 des precieuſes de Somaiſe, imprime en 1661, 
„ eſt, peut · ètre, le premier livre de ce genre, 
„ que le chef de la juſtice ait fait approuver, 
„ avant que d'en permettre l impreſſion. Ce fut 
„ M. de Balesdens de Academie Frangoiſe, _=—_ 
„ fut commis à ce ſoin. 


ty Depuis ce tems , le nombre des Ecrivains 


C13 3 Diſauit. du., 4 | approdtioniins u. 
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-— "Gant. Augmente, - on a pareillement augments K 
8 7 80 des Cenſeurs, qui, pris dans la claſſe des 


EY As des gens 'de lettres 8 7 chargent 1 


d'examiner les ouvrages de leur genre d'etude.“ 
Ce qui concerne les privileges merite encore 


&etre conſerve & peut vous donner une idée de 
la manutention de la librairie en France, 
„ Dans le .commencement de la librairie il E- 


Ne 
„ 
. 
„ ſenta qu'il n'etoit pas juſte qu'un stranger vint 


93 
I 
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» 
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„le type devenoit commun; imprimoit ou c 


toit pas beſoin de Privilege; ; mais quand un 


imprimeur eut multiplié a un certain point les 
copies d'un ouvrage qu'on crut utile, il repre- 


traverſer le dehit des ſiennes en en faiſantde nou» 
velles, & Pon eut egard à ſes repreſentations. 


On lui aſſura donc le droit excluſif de debitet 
celles qu'il avoit faites pendant un certain no 


bre d' années; car apres expiration du te 


qui vouloit. C'eſt ce que prouve ſurtout un : 
arrét rendu entre les heritiers Giunti & le li - 
braire Thyngui de Lyon le 7 Decembre 1579, 
qui ſe diſputoient un frontiſpice & des privile- 
ges. Quant aux privileges, prononce Parrtt , oui 


le Procureur - general, ordonnè qu'on n'y aura a-. 


cun egard, ſinon qu'os livres qui mont encore ite 
imprimer par ci - devant; & pour le regard des 


autres jd imprimer : quiils ſeront imprimes par tous . 
les imprimeurs qui les 1 & youdrant impri: 


er en pleine liberte. 


„ On voit par là qu'un privilege eſt une ſorte 


de 8 à tems accordde a un marchand 
Dd: 1 


. 


— 
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„ pour le garantiredes — uw n 
„ Expoſe. par une concurrence. dangereuſe, & lui 
, aſſurer quelque benefice ſur ſon entrepriſe. | 
„ D'abord, les privileges Emanerent tour-tour, 
„ enſuite concurremment, du Roi, du Parlement 

„ & du Prévôt de Paris; aujourd'hui, & de- 
„ puis Charles IX, Abd; * ee a la wh: A 

55 cellerie.” - 833 #63034 =” 
+ Mau: Talconnet 8 au eee lee 
N ont droit d'exiger que M. Lefuet - 
tienne ſon engagement, & qu'il ne ſoit remplacs 
par perſonne; il eſtime enfin, que tous les obſta - 
cles multipliés, tant. exager&s par le Journaliſte, 
ſont auſſi chimériques quiils = expoſès avec 
malignits & mème avec un ton peu decent. Vous 
concevrez facilement, Milord, à la lecture du 
pamphlet, lorſque vous Ha „due ces repro- 
ches ſont. inſerés 13 exprès pour dter toute idea - 
de colluſion entre le Sieur Lefuel & ſes. ſouſcrip- 
teurs; car ils ſont tres- bons amis, & certaine- 
ment le proces. n'aura pas de ſuites; . &, quand 
il en auroit, il ſeroit bientot Evoque. au Conſeil, : 
où il ne ſeroit jamais juge : tournure dont la Cour 
ſe ſert pour éteindre les conteſtations qui.lui.d&- 
Plaiſent. Cet Evenement pourra bien vous pro · 
curer à Londres M. Lefuel qui me paroit diſpoſ&. 
à ſe refugier chez vous & 4 y chercher un azi- 
le, comme M. Linguet que vous devez poſſeder 
aduellement. Jai promis au premier de vous le 
recommander, & il a bien voulu me communiquer 


—< 


les. deux pieces qui n ont pu eue inſerces , „& qui 
. K 


« 218 * $0 


qu'un de nos Pairs y figure, & malheureuſement 
Il eſt plus d'un Milord qui pourroit ſe reconnot- 


| -completteront toute Thiſtoire 45 ce Proces bizars | 
ire. La nouvelle (1) vous intereſſera d'autant mieux 


1 


tre au portrait. Quant à lde, (2) elle eſt vagi- | 


ment lyrique, & vous y trouverez Pobſcenite- des 


images . releyee par la nobleſſe des figures & des 


ber 10e242df Je les place 2 la ſuite de cette lettre. 
1 vous embraſſe avec la plus 'tendre-amitie. 
e a, & ax Mars 17776 


5 N O Uv E 5 L 1 


Ve . arrive: recemment 2 Mille. Du- 


46s fait 'entretien des cercles galans & la met en 
butte aux farcaſmes de ſes camarades. 

Un Milord avoit entretenu quelque tems cette 
Actrice; & s appercevant toujours de ſes infideli- 
tes en faveur d'un nomme Dauherval, Danſeur de 

 KOpera, il avoit pris "fon parti, & Tavoit quit- 


| tte. Ce Milord, pour ſon malheur, va la femai- 


ne derniere 4 la comedie francoiſe un jour que 
Mlle Dubois jouoit dans V iphigenie de Racine; 
Elle &oit vetue on ne peut plus voluptueuſement ; 
elle rendit ſon THle avec une ame, un interet qui 


stonnerent tous 2 ſpectateurs: cen Etoit 7 | 


4 2 4 * * _ 
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md 


( cond biſtorleree a a0 urrver, 10 ce > quis precend l Mo 
Lefuel, en 1767. 9 


(2) M. Lefuel croit que cette ode a été compoſse 4 ; 


1757; fl y avoit joint des notes neccſſaires pour Vintell- 
gence * 8 1 


. 


12 


pour ne dt un feu nigh POPs Milord 
vole fur le champ à la loge de I Actrice, ſe jette 
Aiſes gendux , S avoue le plus caupable des hom · 
mes Plus il s humilioit, plus notre Iphigenie 


montroit de fierte . . . II va mourir gi] ne ren 


tre dans ſes bannes graces; il a 500 louis à lui 7 


ſacrifier ſi le ſoir mme il obtient ſon pardon 


Quel cœur ne s humaniſernit! pas à pareil prix? 


On veut hien le rete voir pour qu'il ne ſe tue pas, 
on va b'attendre, & pendant quil court chercher 
for argent; on ecrit a Dauberval qu on avoit man- 
ds le matin phur la nuit, de ne hoint venir. Mi- 
Jord rapporte les cinq cens lnuis, remene Mlle 


Dubois chez elle, ſe met à table, & cependant 


Dauberval, qui mavoit point regu le hillet du con- 
tre ordre, arrive fort amoureux; 11 rencontre la 
femme de chambre qui Vartete, lui dit que Mile 
eſt avec Milord, qu'il n'y a rien à faire ce ſoir- 
12, qu'ils font æacom modes... Qu'importe, dit 

le Danſeur, Mile Dubois ſait bien ce quelle fait, 
voila ſa lettre. Au reſte, reprend la femme de 
chambre, Milord ne couche jamais ici; vous en 

ſeres guitte pour attendre. ... Elle le conduit en 
mème tems par l'eſcalier derohe 4 la chambre 4 
coucher, le fait deshabiller, ſerre tous ſes véte - 
mens, & il ſe met au lit. Cependant nos amans 8'6- 
chauffoient à table; Mlle Dubois yoyant $'appro- 
cher le moment de s'acquitter des 500 louis, par- 

le d'une eſtampe delicieuſe qui eſt dans ſa cham- 
bre à coucher; on sy tranſporte: rien de plus 
ee * cette 2 5 , Milord-veut 4a _ 


— 


( 


t Une chaiſe longue Hens; & offre 
I Dauberval un ſpectacle auquel il: ne s attendoit 
point: Iphigenie en donnoit au Milord pour (on 
__—  .argent . . i} fut ſi ſurpris, ſi Etonné de fa ten- 
breſſe, quen revenant à lui, il dit 4 fon aman» _ 
nh te: Ah ca, il me ſemble que vous m'aimea un peu: 
c'eſt donc bien vrai, plus de Dauber val... An 
fi donc, Milord; pouvez vous eroire qu un po 
licon, comme cela, un ſaltimhanque, un eſpece | 
qui n'a que 'Vanimal puiſſe entrer en concurren- 
ce avec vous. je conviens avoir eu quelques 
bontès pour lui; ; mais C'eſt Poccafion,, c'eſt le 
delire dun moment on en revient toujours 
aux gens comme il faut. . il neſt que vous au 
tres hommes de cour pour avoir de lame & du 
ſentiment. .. .'. Vous convenez donc que ce Dau · 
berval eſt un drdle? Ah! je vous l'abandonne, 
Milord, vous pouvez lui donner cent coups de 
cannes fi vous le trouvez ici. Dauberval qui en- 
tendoit & voyoit tout, trembloit de tous ſes mem · 
bres; il n'oſoit ſouffler, & ſe promettoit bien de 
proſiter du premier inſtant pour regagner Leſcalier 
derobe....''On peut ſe peindre ſon Etat, ou plu- 
- t6t il faudroit y avoir paſſe pour le conce voir 
à peine les amans ſont ils retournés dans le 
Salon, il ſe leve tout doucement, cherche ſes 
buabits, & ns les trouvant point il s'affuble d'une 
robe de chambre & de pantoufles qu'il rencontre: 
dans ſa frayeur il n'a rien de plus preſſe que de . 
-redeſcendre & de gagner le premier fiacre : com- 
me il étoit dans Veſcalier,, il ſe trouve en tüte 
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quelqu'un qui lui/preſente-une | lanterne ſourde ſous 


| larmezi & crie qui va ld. Le pauvre diable, plus 


mort que vif, tombe aux genoux du galant tel 
quel ſoit, & demande grace... Celuĩ· ci examine, 
tate, reconnott ſa robe de chambre... veut ſa- 

voir ce que cela ſigniſie. Dauberval eſt oblige de 


conter ſon hiſtoire'de point en point... Faquin, 


je veux bien vous faire grace, man caroſſegeſt 
1. bas; vous pouvez vous en ſervir pour retour - 
ner. chez vous . & le Dan ſeur de $'enfuir bien 
A Ce  quidam:Etoit. le Duc de Fit * qui, 
revenu de Compiegne , venoit Ala bite paſſer: 
une nuit avec Mlle Dubois. De taut tems il 3 
eu les entrées les plus ſecretes, les clefs, les 
paſſe · partout - les plus myſterieux &c. Cette ren · 
contre le fait changer de got & lui donne len- 
vie de ſe procurer un plaiſir nouveau: il ſe: des- 
habille, cache ſes vètemens dans larmoire ob on 
ſerrait ſa robe de chambre, & ſe met au lit. Dans 
cet intervalle, Milord s'<toit-en alle, & la femme 
de chambre fort empreſſae venoit gronder ſa Mai- 
treſſe de ſon etaurderie lui conter l'eſclandre 
qui auroit pu arriyer, ſi fon: intelligence n avoit. 
ſupplee. Mlle Dubois, fort étonnce, ſe; rappelle 
tout ce quelle 2 dit de Dauberval. oh. 
nous raccommoderons cela... elle entre en riant 
dans ſa chambre 4, coucher, vole au lit, ſe jette 
ſur le pretendu Dauberval, lui fait bien des ex- 


cuſes de ce qui s eſt paſs, rejette tout cela ſur la 


_ neceſſits,, ſe plaint de ſon &tat;qui Voblige: à fein- 
de ainſi mais lui declare — eſt 
181 1 80 5 2 2662 $113 nog 3 1 * &; 7+ _ 
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toujours: 2 lui; cc. Les faux, antant 1 
jouer ſon role .. contrefaiſanti fa voix ib ſem⸗ 
ble lui pardonner, & lui dit: en terme energiquss 
de ſe coucher ... Quand elle eſt au lit, il feint 
quelque jalouſie; non contre le Milord, mais con- 
tte le Due de Fit *, curieux de ſavoir de Mͤlle 
Dubois ſa. facon de 1 ſon compte. 
Celle ei le raſſure à ſon tour, & s enplique très- 
eavalierement ſur ce Seigneur . elle ne la que 
pour la liſte .de ſes amans de paxeils noms 
elle ravoit- pas int a Roe "le. 
coupa la parole. | 
Milord avoit un 1. 0 ſos 8 5 ds; Men- 15 
tor qui d6ploroit ſes: Egaremens & à qui ſon mas- 
tre confioit ſes foibleſſes. ., comme il alloit re- 
monter en caroſſe, ce domeſtique lui dit quon 
lui en fait: accroire, & que ce meme Dauber va 
Etoit entre dans la maiſon pendant quil y 6toit;, 
que le Duc de Fit *** etoit auſſi venu; mais 
qu'il setoĩt promptement en alle. .. en robe de 
chambre il eſt vrai .. qu'il ne favoit pourquoi ce 
ttaveſtiſſement. Quant au premier, il. baſſura quit: 
devoit y &tre'; que-c'ctoit le moment dJouvrir les 
yeux & de ſe: gur ir d'une paſſion folle ou jamais. 
Milord\, furieux, fait allumer les es de 
ſes gens, remonte chez Mile Dubois, entre 
bruſquement dans la chambre à coucher, court au 
lit, ouvre les rideaux, apoſtrophe l'un & I autre 
des Epithetes les plus fortes . quel ſpectaele! 
Me Dubois sévanouit, le Due ſe jette en bas 
| 2 du lit: arrdtez , Milord , *s'6cria · t · il, je ſuis 
1 . Ja peut * autant que vous à me 
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e de Mite; dans Vinſtant aka elle me 
traitoit de freluquet, de fat, de pauvre Sire &c. 
mais elle n'eſt digne que de nos mépris; laiſſons- 

la en proie à ſa honte & à ſesremords.... Je vais 
m'habiller; un moment, je vous conteral tout ce 
qui $'eſt paſſe, & comment vous me rencontre 
à la place de Dauberval... Cependant la femme 
de chambre Etoit accourue, & cherchoit à faire 
revenir ſa maitreſſe; celle · ci tourne les yeux, &, 

pour ſurctolt. da confulian , reconnoit.le Duc. de- 
ja habills,.. Elle ſe deſefpere, s arrache les che- 
veux, veut parler & ne peut Sexprimer. Ces 
Mieſſieurs sen vont ſang daigner en entendre 
davantage. Elle etoit pas encore revenue 2 elle 

lorſque le matin elle regoit une lettre de Dauber - 

| val qui met le comble à ſan ignominie. Elle &oit 

_congue dans le ſtyle d'un pareil Hiſtrion, ce qui 

ne permet pas de la e c W le 1 de 
pied I hos 
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Oulériennes de cithere, 
Pirates du Palais Royal, (I) 
Vous chez qui Pheurcux don de pe 
Se change en un art infernal „ 
Troupe intrepide à 1 K 
Dont les yeux charges à cartougge 
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( n) Cen lane dans « ce 1 que les files dannen 
tendre leurs s 8 ; 
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' -., 7+ +. Portent les feix de toutes parts,” D SERIE 
Ie vais auſſi lancer la :foudrez. + 5 ny 5 
Ie vais hrifer & mettre en dene 1 
5 Vos Aare and etendards. 8 OY e 


naiſſe, Gogo, a). ta tete ultiere, 
.; Rougis, de tes ſuecès honteux; 
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ä En yain ta contenance ſier ee 
„ Attire ſur toi tous les yeuͤ n: 
3 wy Paris, theatre, de ta. gloire , Wy n 
| Sur des tretaux dans, une foire 5 | a 33 


Vie eclore tous tes talens, 88 8 | 
Et dans Lyon l'on trouve encore 3 | 
Plus d'un malheureux que dé vore 
Le virus de tes e bas Ti VC 


mieux i que 'vois- je? de pierrertes 

Ta gorge <tale-un- triple rang, 
Ta tete brille des folies | 4 6 | 
Du premier des Princes du ſang; $007 ea 

De Deſaigle Ecoliere habile, 
La ville en dupes ſi fertile | + 
Die peut ſuffice à tes 5 1 „ 
Et Ie flambeau des Eumsnide s, 
Conduit tes faveurs homicid es 

Juſqu au pied du trone des Kois 625 | 


| Mais Ia” grandeur, Foible. phoſphore, 
ore nous eblouit go un 1 | 
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5 Nom _ 8 \ ropera ede une Actrice de 
la come die Frangoiſe nommeEe Beaumeſnard & aujourd'hui 
M. Bellecour, & femme du Comedien de ce oom. 

(a) Mile Deſchamps, que le Duc d*Orleans avoit tire 
de opera & comblee de biens, mais ſi libercine que le 
Prince, victime de cette malheureuſe, fut oblige. de la- 
bandonner. On ſe reſſouvient encore du luxe inſolent 

* a Ale eſt morte mn & dans la miſere. 
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5 C 3.7% 5 
| Bientot le retour de At; 5 


Te replonge. dans le ndan tr. 
Deſaigle, ſoutiens ton enn 
Sans toi ſa. carriete s acheve 


Cher ls ee 


. Par roi. de ſes charmes funeſtes . 
Elle pourra vendre les reſtes . 


A la milice du Clergé. 


Venez voir votre POSTER - 5 
Carton, Sauvage, Fyetillon, 09” 
Une Lats ultramontaine, G5) | 5 
Vous force à baiffer pavillon; 5 
A cette Heroine moderne 


Le vainqueur de Phydre de Lerne „ 


De la force ent cedé le prix: Es 

Sous ſept t8&tes Hercule fue, ng 2 
Veſtris fans" fleche ni maſſue EE 
A Bagnolet @ en aba dix. er | 


petite monture de page, ©. : 4 
Plus _ 3 Be 


co Fameuſes Aid e ene 


(2) Les deux premleres de Popem, connues {WE ler 
art dans les voluptés; la troiſſeme eſt Mlle. Clairon, alors 


plus ctlehre dans les orgies qu'au thedtre 3 Fretillon eſt le 


nom qu'elle portoit & Popëra comique & il y a un roman 


cus ce nom d'un M. Baraguier, qui apres avoir eteé le 
hEros & le tEinoin des exploits de Ve enfauce de cette colt 
tiſane en voulut etre l'hiſtorien. 


(3) Mlle Veſtris, Iralienne, ſeenr du fargeux; Panſeurs 


& renommee pour ſes luhricites. * 


(4) Chateau de plaiſance de M. le Due d' Orleans od ce 
Prince vivoit avec la plus grande intimité avec ſes cour- - 


_ tifans, & faiſoit ſes parties de plaiſir ſecretes. 
(5) Mille Rey, Danſeuſe de Popera, & une famille ths. 
— de Provence, cflebre 3 aur k ſpectacles & ans. pane | 
mime, 
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ler TOR 122 
| La nuit sautant le 1 5 

| ' Qu'il ſouviemme à ton excellence | 
3 De ces tems ol dans In Provence en = 
$ur un banc couvert de frimats , ee! +72 
Ta mere, endurcie au” ſervice, „ 
Encourageoit ta main novice i con 1 3, 

Trop youre a gaguer nos ducatu. . 


Quel ſpectacle hon le elende 

Et dans les cceurs porte Feffroi?. 

Pappercois une ombre ſanglante 

Qui tratne une fille après fol 

Ves trois ſours la noir cohorte, 
I'aceompague & donne n. ee 4 42 5 

A ſon implacable ennem i "TY 

Sous leurs pas la terre Centr? ouvres | 1 

Quel eſt l'objet que je dEcouvre? . 8 

Vite R 6 6 6 0 „Sun ee ON 


Ton 0 ebf fo are : . 
Monſtre altere d'or & de 9 eee eee 
Au fonds des cachots du. Tutte 

On dei marque ton rang;.. '. 
Digue omement de la legen ge.. 
L'enfer en corps, te redemande, 7 2 
Accomplis les vœux des. mortels ;.__ Epps” 
Car ſi dans les ſombres — OTE 
Les hanneurs ſont le prix des crimes ap Ion Ee 
On ty dreſſera des aueh. e ee es 
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| -Domer; vous cette priſe.” 1 
Natre bonheur & vos. travaux ? 3 

Filles du ſtix, votre entrepriſe of . 

Aue iu fin; de noa mau: 5 


3 eee ne 
(i) Danſeuſe de la and talenne, accuſce des plug 
— noirceurs. 3 | 
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Nous ann Ia Dee 


8 La :Chenrier, la Superville,, (i) 
Et tous ces, monſtres minaudans | 
Qu'on voit au fonds de nos <ouliſſes 5 


Vivre du prix des chaude « piſſes 
* ** ne. e e 
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| Seance du Par e; . Rebrafemtations 4 
cette Cour ſur Pemprunt de Janvier, In- 
novation de M. Necker dans la maniere 
de le faire. Remomrrancet de la Cour des 
Aide de 1777. n „ . 


Miene vines! de: M- Io; =o a | 


2 prevenir favorablement le Parlement fur ſes ex- 7 5 


cellentes vues par les beaux réglemens dont je 
vous ai rendu compte & par des bruits rẽpandus 
avec adreſſe, concernant ſes projets de reforme & 
d'conomie, il ma pu en circonvenir tous les 
membres, & quelques uns ſe ſont oppoſes fortement 
à ſon emprunt; les uns, mus fans deute par une 
ambition ſecrete, qui, prevoyant que M. Ta. 
boureau, vrai phant6me de Contrdleur - général, 
ne peut longtems reſter en place, voudroient 
Ecarter du premier rang un concurrent trop dan- 
gereux en la perſonne du Directeur du tre ſor 
royal: dautres, de bonne foi, ne concevant pas 
quel motif e tems de paix faire avgmen- 


1 et ces 


c Danſcuſes de Popes: rej: 
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* les charges de HEtat, convaincus pay une low | 
ue & funeſte experience que plus il y a argent 
au fisc public, & plus on en diſſipe; voyant un 
mal certain dans l'aceroĩſſement du fardeau de la 
dette royale, & un bien tres- incertain dans la 
perſpective flatteuſe qu'on offre, trop ſouvent il- 
| Jufoire pour sen laiſſer ſeduire. Tels &tojent es 
chefs des deux partis qui balangoient dans Vaſſem- . 
5 blée des Chambres le vœu de leurs confreres , 
Magiſtrats faciles, ſe laiſſant aller à toutes les 
- Impulſions qu'on veut leur donner, ou intèreſſés 
ſecrettement a faire valoir les projets du Minis- 
tere, amorcés par les récompenſes qu'ils-enviſa- - 
gent. Tout ce que purent obtenir ceux-ci, ce 
fut qu on enregiſtreroir Edit ſans difficulte, ſans 
delai., ſans modification, purement & ſi implement, 
& que les repreſentations ſe feroient enſuite ſEpas - 
rement & ſans gener en rien Voperation de M. 
Necker. Cette tournure le confoloit de la con · | 
' tradition qu'il avoit Eprouvee; il ſe flattoit que 
les choſes ſe paſſeroient ſourdement & à petit 
bruit, de fagon 4 ne point &branler Popinion publi- 
que à fon. Egard , dont il comptoit faire le reſſort 
le plus eſſentiel de ſon adminiſtration, & il a 
réuſſi du moins en ce qu'il n'y a pas eu d'explo - 
Fon violente; mais il n'a pu empecher que Varre-. 
te ne pergat dans Paris & qu'on ne ſit au bout de 
quelque tems toute la fermentation qui avoit regns 
dans aſſembles. Après avoir interrogé, Milord, plu. 
Heurs de Meſſieurs „ voici les details dela ſeance. ( 10 


c Elle a eu licu le 7 Janvier 1777 we 12 
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BI. rabbe Akcpagnae Wl A * is * 
Cour „ayant mis ſur le bureau edit portant crea- - 
tion des rentes viageres & perpeætuelles en forme 8 
de loterie (1), on en commenca la lecture. Des 85 

e preambule on fut d'avis different. Les badauds 
qui ſe laiſſent prendre aiſẽment aux belles phraſes, 
le trouverent ſuperbe; les .membres plus fins ne 
le jugerent que captieux; d'autres de mauvaiſe 
humeur aſſurerent qu'il etoit tres - mal » adroit. Le. 
- paſſage ou on avoue qu'on ne Seſt determine 4 
cet emprunt que par neceſſits & pour Eviter Lal. 

5 ternative d'une impoſition nouvelle, les ré volta; 
ils ne pouvoient pas imaginer comment en faiſant. 
dire plus bas au Roi qu'il avoit pour les tems. 
extraordinaires des ſecours extraordinaires, il ne 
fit pas m&me au coutant dans les tems ordinaires 
& dit employer des ce moment - ci les remedes 

. extremes; ils reprocherent, en outre, au Miniſtre, 
davoir leve le voile ſur une charge actuelle ef · 
frayante, ſavoir les quarante · millions de rentes 
viageres dont Etat eſt. greve , & dont on faiſoit. 
faire l'aveu 4 S. M. Les premiers;, plus confians, 
raſſurolent ceux - ci, les exhortoient à sen remet · 
tre Sx aux bonnes & e intentions du Monar- 


1 n = 


ci) Le fonds eſt de 24 RET elle eft EP en 
20, 000 obligations de 1260 livres, dont les chances s' effec- 
tueront en deux tirages; elles conſiſteront en 3000 lots de 
rentes viageres montant enſemble a 1, 090, oo livres, le 
moindre fort pour les 15000 autres obligations ſera davoir 
une rente perpetuelle de 96 livres & le total _ de em 
* a payer par le Role 


5 a i x | 
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TE aue Not an ne pottvoit dns] & aur vue u- 
mineuſes du Directeur du treſor royal dont on 
 connoiffoit les reviremens intelligens; ils inſis. 
toient fur ee fonds amortiſſement de 27 millions | 
tout pret-pour- l'avenir, ſur ces reſſourees infinies *_ 
que M. Necker fe propoſoit de tirer d'une meil- 
leure diſtribution des impdts, d'une ant wind 

Economie pour Is e ee & de Pluficurs autres 
| ameliorations. age 

Apres ces debats, & Is lecture de Edit ale, 
le rapporteur opinant le premier, fuivant Fuſage, © 
fut d'avis d enregiſtrer ſans obſtacles & ſur le champ, 
ſauf à former un arrte particul ier qui ſeroit re 
mis au Roi, par M. le Premier Prefldent: il en 
avoit redige un tout pret & en fit part à haſſem- 
blee; if &toit bavard, mal écrit & fort peu digeré. 

Pluſieurs de Meſſieurs adopterent cependant 
ſon opinion quant au fonds, & conclurent à dis- 
cuter mieux l'eſſence & la forme de I'6dit avant 
de tediger Parrets. Et deja vingt voix $'etoient 
rangees de ce côté, lorſque M. d Epreſmenil, 
dleva une nouvelle difficults. Ce jeune Magiſtrat, 
que M. le Chancelier avoit toujours Ecarte 805 
Parlement, parce qu'il redoutoit ſes avis vigoureux 
& patriotiques, n'eſt que depuis deux ans dans la 
Compagnie, mais sy eſt diſtingue des ſon appari - 
tion , par ſon-zele, ſes lumieres & ſa chaleur. Il prit 
occaſion de la circonſtance pour diſſerter fur le 
regime moderne; il avoit deja. été le rival de M. 
Necker dans les aſſemblées de la Compagnie des * 
Indes: il et devenu encore ſon adverſaite le plus 
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form a. 
vice ale de 0 düsen  rame-* 
ne les grands principes & a foutena 1 

tion de rentes avolt un rapport trop direct avee 

les intérëts de la nation, pour que la Compagnie 


pft ſe croire competente den comoltre; il a dé- 


| clare ouvertement que coit le cas de demande 


| Paſſembl ée des Etats Senéraux; dtautant mieux 
que la France gemiſſoit en ce moment ſous une 
foule d'impoſitions enregiſtrées à un tribunal (1) 
dont le Roi lui - meme, par ſa comfuite & par ſes 


diſcours, accuſbit de płus en plus Pillégalité: il a 


exhorté ſes confreres a ſaiſſr Foccaſion'de rpa · 


rer la faute qu ils avoient commiſe en 1773 de ne 
point exiger Fandntiffement ou la réforme de : 


ces actes deftrudtifs de la conſtitutiom de la 

Monarchie. Vous vous doutez bien que cet avis 

we pas été nombreux ; il n'a eu que ſix volx. 
La pluralite $'eſt reunie au rapporteur qu'on à 


falt serpliquer ſur les termes & le ſens de ſon 


arrété. II a cathẽgoriquement enoncé fes idées 


quil avoit ète obige d adoucir & Fenvelopper dans 


des phraſes vagues & generales, & l' eft eon · 


venu qu'on ne pouvoit les tourner autfement. L | 


s'agiſſoit de ſupplier S. M. de ne pas mettre une 
confiance trop aveugle en M. le Comte de Maure · 
pas; de ne pas rende ce Miniſtre vieux & fot: 
5 ble Vintermediaire mw Operations 7s = encore 
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(10 La contmilion 3 40 1771. 
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moins PE Juge ſuprime ;1 enfin, PR ne. point: faire, 
_ $ immiſcer M. Taboureau & NM. Necker, des di. 

vers departemens & les regler. Ces preliminaires_ 

. entendus , . Parrdte. reſſerrs & monde. dans fon, 
 Byle, il a ete conclu ſur le regiſtre en ces termes: 
"2 35; Le Ot, ſera tres - bumblement ſupplie de 
| confiderer. que fqn, Parlement n pu voir ſans. 

dauleur, qu apres 14 annces de paix, au lieu de 

préparer aux ſujets dudit Seigneur Roi des dimi - 
nutions di impots tant de fois. &. 1 ſolemnellement 
promiſes, I Etat des finances exige d'avoir encore 

recours à un emprunt qui eſt neceſſairement 1 

germe « d'une impoſition. ? 

„Que dans ce moment ohil $ "agit de rapprocher | 

13 difference qui. exiſte. entre les revenus ordinai-, 

res & les charges dont ils font greves on, ajoute | 

encore 1 ces, charges a nciennes par une nouvelle 

creation de rentes, tant perpetuelles que viage . 

res; que ſon Parlement ne ſe ſeroit jamais cru 

permis d'enregiſtrer le nouvel Edit, Sil ne 8'ttoit + 

abandonné à la. confiance la plus entiere dans les 

vues d'ordre & d'6conomie que ledit Seigneur Roi | 
ſe . propoſe. d'&tablir dans 1'adminiſtration de ſes = 
4 finances; mais qu il ſupplie ledlt Seigneur Roi de | 
conſiderer. que ſes vues de bienfalſance ne ſeront 
jamais remplies, ſi, d'une part, on ne retranche 
Das entierement toute e ATP , a” fi 3 
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de Fautre ,- on ne net pas à * blur cage cconos 

mie les d&penſes meme les plus-neceſſaires.”-- :' 
„ Que ce Royaume, le plus beau de antenne 

elt auſſi le plus fecond en reſſources; que la pre- 


miere de toutes, la plus ſure, & peut - etre Vunie . 
que dans tat actuel, eſt que ledit Seigneur Rol 
ne ſe repoſe que ſur lui · mime du ſoin de Fexteution 
de ſes ſages deſſeins ; que non content de tracer des 


plans d economie, il les derige & lesfaſſeextcuter (1). 


„„ Que, ang parvenir, il deſcende dans les der- 

mers details, qu'il combine lui - mme avec chacun 
des Or dennateurs (2) les diminutions & les refor» 
mes dont ſont ſuſceptibles leurs departemens, 


qu'il forme enfin un plan fixe, invariable, dont 


la marche canſtante & les progres: rapides prou- 


vent à ſes ſujets que les moyens qu'il veut 
ployer pour rẽtablir lordre dans ſes-finan 

auſſi reels que ſes vues ſont droites & ſinceres.” - ; 
v» Que ledit Seigneur Roi ſeul, en ſe montrant 


& agiſſant lui meme, en déployant, sil eſt ne- 
céſſaire, ſon autorité, peut rétablir Fordre, e- 5 - 


conomie, & arrèter le cours des depredations,,. en 


leur oppoſant cette volonts ferme, invariable, ſans Ih 
laquelle it my a ni dat: ni. vain 


Adminiſtration.” - 


Un "or arxots fur d. a verde, pour ls | 
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Wes aid indecent. Des artiſans. de dborde 
sen prevalurent pour noircir le Parlement dans 
/ Feſprit du Comte de Maurepas. Its prétendirent 
que, ſier de la diſgrace de M. Turgot, quil 
Fattribuoit,” i} eſproit faire auſſi changer Louis 
XVI ͤ de Miniſtres à fon gre, juſqu'a ce qu'il les 
prit dans fon ſein; ils lui peignifent Fenorme in- 
gratitude de cette: Cour, qui, lui devant fon reta · 
blinement, tournoit deja fon activité contre lui, 
& vouloit lui enlever la confiance de ſon maitre. 
Heureuſement, le ſage Mentor, ne ſortant point 
de fon caractere de modèration & Je douceur, ne 
vit en cela que les mancuvres tenebreuſes de 
quelques membres ambitieux cherchant à ſe pouſ- 
for & à parvenir ſur les ruines des autres, & 11 
rit de leurs vains efforts. Dailleurs, ils avoient 
du Padrefſe de ſe concilier les autres Miniſtres par 
Tarticle qui les eoncernoit, ob fon exhortoit le 
Noi à les laiſſer maitres dans leur partie, & 4 ne 
pas les ſubordonner au Directeur du treſor royal 
par une inſpection de celui -ci, 2 laquelle ils de. 
vojent neceſfairement r6pugner. - C '- 
Le 24 Janvier done, où les Ohambres ſe raſ· 
erent pour entendre la reponſe' da Roi, elles 
la trouverent courte, vague, mais douce & bẽ - 
nigne. 8a Majeſte ſembloĩt y avoir &gard aux in- 
ſinuations de ſon Parlement, ou, pour mieux 
dire, les avoir prevenues, & promettoit en ſub- | 
ftance de remedier aux abus de ancien regime & 
de faire un meilleur emploi que ſon Ayeul du zele 


& des ſecours de ſes ſujets: on ne pouvoit en 
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defirer dayantagt en as moment. Cette A | 
>pendants tient en garde M. le Directeuf, bien 
bach aujcurchhuizde maVqir pas profit de la eic: 
conſtance pour faire tout de ſuite: un empruns 
double; & triple, quiin'duroit pas ſouffert plus d ob · 
ſervations;; car, par la maniere dont il a rempli 
celui ci oi seſt Ste la refſource de: ſes predeces” 
ſeurs, qui, \&hudantila vi des Cours, ten" 
doient leurs emprunts! com As vouloient (14 
mais dans ſa poſition, ib a cru expedient de pren: 
_ dre une autre taurnure plus capable deblouir 6! 
de favoriſer ſon ambit ion; on ne peut douter, en 
effet, qu'it: ne cherche 4; Eincer ſon: collegue & 
àæ occuper ſeul la place. Pour y parvenir, il a ſænti 
que la ſeule fagen toit de gagner la conflance de 
M. de Maurepas, de ſe rendre ntceſſaire en 
otant toute inquietude, tout embarras du cot des 
finances, en lui tenant toujours: le tréſor royal 
plein, ou du moins en dé veloppant un erédit ca- 
pable d'y amener (ans ceſſe autant de fonds qu on 
en aura beſoin. Ce vieux Mentor eſt à peu pres 
comme! ne n. fur pe, oi ras * 
2 38 E417 a BE 5 EO] 
7 «x 1 881 l rn TT TR | 
8 eee eee eee eee e 
Iollande, onregiſtré en Januien 1772, en la commiſſion in- 
terme diaire, qui ne devgit etre que de 30 millions, a & 
ports A plus de cent en 1776. M. de Clugny , ohſige de 
faire expedier des lettres patentes à la Chamhce. * 
tes pour ſauver cette irregularite dans la comptabilité, 
Profitè encore de la circonſtaner pour Tuugmemer dle Gi. 
ſieurs millions avant d&"16-dlewe entieremente Voyez la 
letue du 4e · Vol, fur Mrs, Taboureau Necker... 


„ 


l . 
2% » 2 OY N 8 a FR 
a 7 LR oe Ct. ABT ACT; 3 > vs n > . N 
L F504 > ot F . 5 y pe 24 ey 5 Y 
2; . $ PEG 8 Y s n 2 * 2 g p n IN r 
„ r „ c wn 
f 5 e e TS 1 D e F „ eee eee 2 2 3 


R a tend 
tranquilement; peu lui importe qu on ne lui fours: 
niſſe que des 'palliatifs., devant aggraver par la 


ſuite les maux de la France, pourvu qu'on godte 


un repos conſolant tant qu'il vivra & qu'on beniſſe 
la douceur de ſes moyens. M. Necker en conſt- 
quence à tourné tous. ſes efforts de fagon à ſup- 
Pléer par les apparences à l impuiſſance reelle d 
ſon genie; il a ſenti que les meren ſes an- 
eiens confreres, pourroient le ſeconder mer 
leuſement & devenir ſes coopenteurs. dans ce 
grand ceuvre: il les a donc choiſis avec complai- 
fance; il les a amorces par Pappas le plus puiſſant, 
par Teſpoir d'un gain ſir, facile & prompt, le 
Prelude d'autres plus conſidérables encore & de- 
vunt ſe renouveler chaque annèe de ſon admini- 
ſtration. IL s toit inſtruit dans ſon; voyage d An- 
gleterre de la maniere dont nos Miniſtres for- 
moient leurs operations du Budget (1); & il a 
imagine de les ſinger. en petit. Decide. d' ouvrir 
ſon emprunt, il a regu les ſoumiſſions de ſes amis; 
enſorte que dans ce debut, n ayant pas ↄſè le faite | 


trop fort, il toit de jd rempli avant que d'ètre enregis · 


tre, & lun (2) deux avoit declarè d'avance qu il comp- 

toit gagner mille louis ſans hourſe délier. On Ta 
pourtant ouvert pour la forme au treſor royal; on 
a mow. ml, des ne afin de micux exciter | i, 55 
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deſfrs [hon Siblio/ & a — #rhotires owt 
fermé femprunt. Les murmures des ee 
niont ſervi qu augmentor hempteſſement bn 
ral; il $eft trouve: des demandeurs en — 4 
dès les premiers jours les reconnaiſſances de 200 
livres ont gagné près de quatre pour cent (1) ſur” 
la place. Ce jeu, ſimule d' aboard entre les Agens 
| de change pour donner rimpulſion & &tablir le 
cours, malheureuſement na pu ſe ſoutenir; & 
ce qui prouve que Cetoit moins le réſultat d'un 
attrait veritable, que de la manœuvre des Asio- 
teurs, C'eſt que ces reconnoiſſances, qui auroient _ 
Adu augmenter aux approches du tirage (2), mont 
fait que baiſſer, & ſont mème aujourdhui au pair. 
Quoi qu il en ſoit, les adverſaires de M. Necker 
ne pouvant trop critiquer le fonds de la loterie 
qui n'eſt point une mauvaiſe affaire en 
Roi  puiſqu'il eſt +caleuls que cet emprunt n'eſt 
qu'a ſept & demi pour cent en viager & perpetuel 
& doit 4 Pextinction du premier ne revenir plus 
qua trois, en attaquent la forme nouvelle. Indé - 
pendamment du peu d' honnëteté d'attraper ainſi 
le public & ie: le rendre tributaire des Agioteurs, 
ils diſent qu'il eſt entierement dirigè en faveur de 
ces derniers, qui ne courent pas le plus leger ris- 
que, puiſqu'au cas où ils ne pourroient pas ſe 
defaire de leurs reconnoiſſances „ils ſont autoriſés 
* 15 . ene au trofor nn Or, nen il 


1 


5 5 * N F 
N KEY 2 Sat . + . ; 2 E DW a ab 2 * N 2 * 3 Sf 


Ces „ ; "wy 
02) Elle ont monts 1 tas leut pls bins petiode, | 58 
" Le WE doit avoir *. le 9 Avril. 071.97: 2. 


— 


* 


G 


befoin 1 Ges intermédiares Mmdiſpenlablen d! 
TLondres pour ſoulager le Miniſtre dans une entre | 
friſe trop uaſte, qui doit ſe re partir d ahorde en 
grandes maſſes avant de ſe diviſer & ſubliviſer 
enfuite en une infinité de details panticuliers', | 
ſont dangereux en France pour une. operation | 
partielle; dont cleſt gratuitement cumpromettre 
Je . il depend de la honne fa 
054 la plupart mont à offrir pour ſurets que le 
Hazard de leurs ſpeculations. Mais ſervent - ils 
meme au principal objet qui eſt de voir prompte - 
ment arriver les fonds, 'puiſqu/il ne depoſent au 
trèſor royal qu'un papier ſterile, acquitable 4 des 
termes qu ils reculent le plus: qu'ils peuvent; puis- 
-quiils ne ſatisfont pas toujours à la riguenr de leut 
engagement & obtiennent du repit autant quis 
-veulent , 2tandis qua bureau ouvert, Fargent ar- 
riveroit journellem̃ent & 2 proportion des canaux 
qu'on preſenteroit pour le recevoir? N'eſt- 11 pas 
à craindre, dailleurs, que Pavidits des manopo- 
leurs mettant à la fois trop de recepiſſe ſur la 
place, ne faſſe ouvrir les yeux aux acheteurs, qui 
ſe ligueront à leur tour pour les avilir & les de- 
mander au · deſſous du pair, pertes dont les pre- 
-miers s'embarraſſent peu, purſqu'elle doit retom. 
her fur le Roi, ce qui lui rendroit ainſi très- 
onèreux, un emprunt en apparence aſſez ſage. 
_ .Leſſai que vient de faire M. Necker en eft dejd 
un exemple, ſinon funeſte, au moins ſenſible, 
les Agiotcurs ayant été oblige de baiſſer le taur 
en raiſon inverſe du veritable credit qu aurojent 
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dv nnn cet. 2-dire "AE ;quiaye 
prache le titage, ainſi que je viens de vous bob- 
ſerver; enſorte qu aujourdhui les frais oh la n6- 
gociation (1) font aux\deEpens de Etat. on 

Ces critiques vont plus loin & — is quien 
'fuppoſant cette forme utile, ce -n'Etoit pas à M. 
Necker A la propoſer; que ſon honnëteté auroit 
du l'y faite répugner, s'il Fett: trouvee tablie; 
parce quayaut été Ranquiet, tout rècemment, 
ayant un frere Banquier, une maiſon de com- 
merce à lui à Paris, on ne peut que le ſoupęan- 
ner de travailler pour les ſiens & pour ſon comp - 
te, de chercher à fe dedommager amplement par 


des reviremens auſſi lucratifs des moindres ſacri- 


Kees qu'il annonce. Oui, Mitord, M. Necker 
declare, plus fortement que jamais, gu'il ne vent ni 
gages, ni etrennes, (2) ni pots de vin, ni gra- 
tifications; qu'il ne deſire ardemment que la gloi- 

re, que la noble ſatis faction d'un lr grand & 
genereux, d'avoir contribué au bonheur de ſes 
ſemblables, & quil ſera récompenſe de la maniere 
la plus flateuſe .$'i} réuſſit, comme il Peſpere, à 
irer la France de Vabime ol ſes predeceſſeurs 


; Talent 8 1776725 a ER qui tient ce r , 
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(1) Les Apen 4s OW; abve'te utoit eft de vingr-cing 
'fols par mille, les billets de fa loterie rombes au pair au» 
Jourd'hui, 'preleveront ſurement cette retenue en een 

zee le treEfor royal. RE 

(2) M. Necker a refuſe a jour + vn et hats de 

jetons & les bougies que les Tréſoriers & les Fermiers- 


*SErEraux ont voula lui * "oe ages: fulyant * 
uſage wa ancien. 


_ 


— 


Janinis formé que des ſpec J. £3 
A vie 4 r6v6 argent, n'a cherche que de Vargent, 


. Ce 


ic des ddtrafters? En homme qu Mm 
We utiles; qui toute 


ne ſe raſſaſiant point d'argent, en ayant amaſſß 

beaucoup, & voulant en amaſſer encore ſans sem - 
barraſſer des moyens, des bruits injurieux qui en 
courroient à ſa honte (1); qui n'a reſtaure un 
moment la Compagnie des Indes, que pour mieur 


la ruiner; qui, comme Actionnaire, propoſoit de 


la faire vegiter avec des loteries dont il avoit la 
anutention comme Directeur, & les profits com- 


me Banquier. Si le caractere moral d'un homme 


ne change guere que par miracle, par un coup 


de la grace, qui n'eſt pas toujours efficace, ce 5 


qu'on juge aux rechutes frequentes des pécheurs 


dthabitude, afin de perſuader un deſintereſſement 


auſſi aſfe&e, il falloit danc que le Directeur du 
-treſor royal Ecartat loin de lui ces liaiſons ſuſpece 


tes, ces hommes cupides, ces conſeillers pervers 


ne pouvant diriger ſes vues que vers les objets 
de leur utilité perſonelle: il sen rapproche au 


contraire; 5 les rend les nn de: ſes ſo- 


OILS . croth, 3 
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ci M. * St. „Foy „ 2 Etoit ae Commis des afs 
Ke Etrangeres lors de la paix derniere, ſe plaint ques 
d'après les fenſeignemens qu'il lui donnoit, M. Necker en 
Jovnny aux actions à Londres a coup ſtr avoit gagns 
800, OOO livres, dont il lui avoir toujours refuſe la part 


| qu "il, Jul avoir promiſe. Un N. Favier, autre Commis qui 
avoit Eté le porteur de parole, & en de voit proficer aufli, 


bi. ; 7 F & 1s. cont. DU a A wa e 
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krets, ſes agens, 8 events urs; : fa pd neuf 
il en fait les reſſorts eſſentiels de ſor adminiſtra -g 
tion. Aſſurément, bien loin d'avolr la delicateſſse 
phos de ce Romain qui diſoit que la fem · N 
me de "Ceſar! ne devolt pas meme etre ſoupcon - 
ante, ceſt braver non · ſeulement ſes calomnia · 


teurs, ſes ennemis, ſes envieux, les gens preve- 


nus; mais mEme le froid obſervateur, le phils- 
| Lophe indifferent, qui, ſans s'arréter aux pro- 
Dos, aux contes, aux anecdotes, aux certitũdes . 
de ſociete, ne juge que par induction, par la 


connoiſſance qu'il a du cœur humain, & ne ſe 


perſuadera jamais qu'un mortel, dé voré juſqu a 
ſoixante ans de la ſoif de ror, poſT6de du dé- 
mon de Pavarice , &arrache tout · A- coup A fa pas- 
ſion pour dépouiller le vieil homme, ſurcout lorſ- 
qu'il en aura Fobjet plus attrayant ſous les yeux, 


les moyens plus ſecrets de Paſſouvir à fa diſpoſi- 


tion, & qu'il s. entourera d'agens. multipliés, pro: 


1s 4 le ſervir & à le ſeconder. 


M. Necker, au ſurplus, ne pouvant e cond. a 
Her tous ſes ſufrages; fe moque-de opinion de 


ces cenfeurs ſuſpetts ' ou 'ifoles , qui doit ſe per- 


dre dans opinion de la multitude plus bruyante. 


1 n'ignore pas que, pour gagner le peuple, il 


faut ſe laiſſer aller a ſes preEventions, ſe rendre | 
à ſes murmures, & ſe declarer Vennemi de tous 
les objets de fa haine. Depuis longtems on $ in · 
digne contre les fortunes Enormes des financiers: 


il declare que, $il-devient- le /maitre, il Etouf. 
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ſans eux; il eſt vrai que Vabus dans la choſe, 8 
non dans le nom, ſubſiſtera: peu importe, cet 
aſſez pour en impoſer aux ſots, & les ſots for - 
ment le grand nombre & exient le plus haut. Par 
exemple, il vient de commencer par les chefs; 


il a remercié les ſervices (1), auxquels il ſatis · 
fera avec le comptant du trèſor royal, On van- 


te beaucoup cette operation, qui, ſuivant. ſes ad- 
mirateurs, eſt ure Economie de quinze pour cent 
par an, claire, ſans parler des benefices indirects 


8 


que faiſojent ces Meſſieurs; & ſans doute ce ſeroit 


un coup de partie, un debut de meilleur augure, 


ſi ce vuide ſe reparoit par le retranchement des 


depenſes ſuperflues, & la moderation des neceſ- 


faires ; par des reductions dans celles des depar- 
temens; par des branches de revenu, ou .CTEEES, 
ou decouvertes , ou amdliorees : 


rien de tout 
cela mexiſte encore queen promeſſes, pour ſou - 
tenir le fanatiſme des enthouſiaſtes; ce n'eſt 
qu'une illuſion ſeduiſante , le preſtige magique 
d'un charlatan adroit. Au fond, à trois finan- 


ciers nationaux payant de gros impòts „ ayant des 


terres, des biens connus, pouvant ſervir de ga: 
ges de leur geſtion, des charges conſiderables _ 
entre les mains du Roi, le Directeur du trèſor 
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©) Its Gott 1 trois Banquiers dela Courg 


les Sieurs Balue, Bourgade & Lafrete. Le premier avan- 
Foit à la cour 5 milſious par mois, le ſecond deux & le 
n faiſant 96 par an. n 


pour * rener Avril qu * font. remercies 
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TC 1 ſubſtitue | 40 Ragquiera 1 tous N | 
gers, ne payant rien à I'Etat , nayant pas un 
pouce de terrein, ſans fortune réelle, ou la por- 
tant toute dans leur porte - feuille, & pouvant 4 
tout moment manquer impunément à leurs enga- 
gemens; mais entre leſquels ſe trouve toujours 
cette maiſon de commerce qu'il affectionne & qui 
doit Etre le plus cher ohjet de ſes complaiſances, 
entrer dans ſes fecrets, & gagnant 4 propos de 
primauté, attirer à elle le gain le plus certain; 
afin d'y parvenir, il ſubſticue aux emprunts qu'on 
faiſoit aux Banquiers de la Cour, mais dont la 
charge, quoiqueelle- ſe renouvelle annuellement, = 

n'etoit que momentanèe, puiſqu'on Etoit toujours 
en liberte de s ſouſtraire , des emprunts au pu- 
hlic perpetuels ou viagers, charge durable, & ne. 
ceſſitant, pour la ſoutenir, plus t6t ou plus tard, 
quelque invention burſale, qui, une fois ieee: 
dans ce pays · ci, ne seteln jamais & s tend 1 


perpetuits. : 

En attendant qu'il dane revenir aux eniprunts * 
par voie de loterie, qu'il cherit ſpecialement en 
ce qu' ils n'ont pas beſoin de la ſanction légale par 
Fenregiſtrement des Cours, & qu'excitant davan- 
tage la cupidité des joueurs , ils peuvent procu- 
rer à ſon frere, & aſſociés (i) des benefices meil- 
leurs & plus rapides, il uſe du credit des corps 
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"Cay I 


tions 40 l Nad & doit ſoutirer de cette mz 
niere, ſoit de Fordre du Saint - Eſprit (1), ſoit du 
"domaine de la ville de Paris (2), ſoit des ah 1 
miers generaux (3) & de leurs employes (a). 


' Voila, Milord, l'état actuel des finances 85 la 


Franes, dont 1a ſituation, malgrè l apparence du er- 


dit, à en juger par le jeu de la place, qu 'entend-4 


merveille M. Necker, & dont il a tous les reſſorts i 
& tous les agens dans ſa main, eſt toujours la 
meme. & bien loin de saméliorer, empire. Voild 


ce que Je WET, e ce que” venſent les gens 
* 


7 ä * * > * , LEEDS - L 1 * Bcd 'W * 
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"© Par urkt du Conſeil du - Fevrier, Fordre du st. 


Eſprit doit verſer au treſor royal les capitaux de 600,000 


livres de rentes, qu il eſt autoriſe di emprunter, ſoit à ren- 


tes perpetuelles A cinq pour cent ſans retenue, ſoit à ren- 
tes viageres d ſept pour cent ſur deux tètes. Le montant 


doit etre de dix millions, & le Ee y mordant, i A back ; 


ports juſqu't douze. 
) II eſt de douze millions. 
(Cg) Par billets mis dans le public à Aae & demi pour 
gent d'intéret, pays Wavance, qui ſe rembourſent ou ſe 


[ renouvellent d'année en année au gre des preteurs, Cet 
 Emprunt eſt Pautant plus fingulier , que Fon peut avoir au- 


zourd'hui des billets de la meme eſpece, mais de Pancienne 


creation, A einq pour cent de perte & qui ſe rembourſent - 
année en annee par Ia voie du ſort; cependant le ddlire 


eſt tel, qu* on neglige le benéfice qu'on avoir ſur ces der- 
niets, pour eourir aux nouveau. On en a diſtribue, Pour 
28 millions. | 
(4) On oblige tous 85 employes de ocrale des cantion< 


nemens en-argent dont on leur fait la rente. Cette autre 


ume d'emprunt doit n un 1 de quinze yp. 


* 85 


9 froids, FRET Eg que j al interrogcs. n 5 8 


parle bien de beaux projets; mais les faits y font 


tout oppoſès, & Von: ne peut y croire qu en voyant. 

Au reſte, l'on ne doute pas que M. Necker ne: 
rèuſſiſſe dici à quelque mois 4 ſe debarraſſer de 
M. Taboureau, qui le gene plus que jamais, de- 
puis qui a été decide, ſur les repreſentations du. 
dernier, qu'il lui donneroit communication de 


ſes projets, & qu'il ne travailleroit point avec-le 
Roi, que le Controſeur genéral ne füt 8 . 


Avant de quitter cette matiere, Milord, 


vais vous faire juger par vous - meme que 3 5 


eſt aujourd'hui le grand beſoin de M. le Directeur 


du treſor royal; qu'il lui en faut à quelque prix - 
que ce ſoit, & que Tinter&t du pauvre peuple,, * 
quoi qu'il en diſe, n'eſt pas ce qui le touche le. 


plus. Sous le miniſtere de M. Turgot, les decla- 
mations contre les Traitdus & les Fermiets - - gen6- 
raux avolient été portées à tel point, que le peu: 


ple des provinces, deja peu diſpoſe favorablement 55 : 


pour leurs Commis & Suppdts:, les maltraitoit 


avec impunite; que le nombre des contrebandierz 
$'Etoit accru conſidèrablement, & que les fraudes 
s'ctoient, multiplièes dans toutes les parties: du 
Royaume. On comptoit mòme ſur la ſuppreſſion 
de la plus grande partie des droits odieux qu'ills 
pergoivent, & ſur une meilleure manutention. 


Tout cet eſpoir s'eſt & Vanoui ſous. M. de Clugny; 
mais on a eu peine à réprimer la licence accrue 
ſous le precedent miniſtere. Le nouveau Contr6, 


leur général avoit fait rendre une een Var 55 
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me lr S. M. enouvelpit 408 allpoftions des an- 
ciennes ordonnances publices pour empecher la 


contrebande; mais la Cour des Aides, depuis le 
deux Septembre, a paru avoir recule l'enregiſtre- 


ment. Enfin; a Voccaſion de Pemprunt que S. M. 
fait aux ſoizante, il n'a pas été poſſible de leur 
refuſer cette ſatisfaction; ils en ont fait un pot 


de vin du marché avec M. Necker; M. Tabou - 
reau a du ſuivre les erremens du defunt & Ven-. 

gagement de ſon collegue, & la Cour "recalgi- 
trante a Ete obligee ober. 


Vous pouvez, Milord, ajouter F'autant micus | 


a foi à cette anecdote, que je la tiens de mon Con- 8 


ſeiller à la Cour des Aides. Il m'a fait part auſſt ” 


. de ces belles-remontrances de 1775 qu'il mavoit 


promiſes , mais comme c'eft un Magiſtrat 'tres- 
auſtere ;> que la "defenſe de rendre cette piece pu- 
Þlique n'eſt pas encore levee, il a exige ma pa- 


Tolle Chonneur, en me confiant le manuſcrit pour 


wingt- quatre heures, de nen pas prendre copie, 


& cela m'auroit bien été impoſſible en auſſi peu 


de tems; car elles ont 180 pages de minute. Je . 


ne puis done que vous en donner une idée juſ- 


qu'a ce que Pimprefſion qu'il aſſure 'devoir sen 


periettre d' ici a un an, me procure: la fac ilitè 


de vous envoyer un ouvrage auf} intèreſſant. 
C'eſt un reſume de Fetat actuel de la nation, des 
empietemens du miniſtere, & des moyens qu'il y. 


auroiĩt à prendre pour le ſoulagement des peuples 
& pour rendre aux loix leur activité; A la conſtis. _ 


tution du. Royaume „ a 8 eſſenticlle, 


SOIL 


voir. Ce ſeroit ſans doute aux Etats - generaux 


qu'il appartiendroit de reclamer les droits de la 
nation & de dénoncer au Souverain les infrac - 
teurs de ces droits (2) ; mais, puiſqu une funeſte 
politique, introduite depuis un ſiecle par la jalou- 


fie des Miniſtres, a re&duit au ſilence les différens 


ordres, excepte la Magiſtrature, c'eſt à elle a ſos , 


| ſuppléer & à penétrer juſqu au trone. 


Le premier tableau que préſente 1 Cour 25 Fg 
Aides eſt celui des droits connus ſous le nom dle 
Droits des fermes. Tile fait voir qu'ils font moins 
onereux par eux+ memes que par les frais de regis 


& les gains des fermiers: elle gémit ſur la'mul- 
titude de membres dont elle prive Etat, les uns 


employes a faire la fraude, les autzes 4 Femn&- 


cher; ſur le decouragement que ces droits jettent 


dans la culture & le commerce. Mais c'eſt ſur- 


tout contre la rigueur des loix penales pronon- 
cces contre la contrebande qu'e'le s leve, con- 


tre la cruaute de punir de mort des citoyens pour 


un interdt de finance. Independamment des chi- 
timens  hortibles & fans . avec Je deli 5 


„ —_—_ * 


1. retabliftint 1 magiſtrature, falvant ces re- _ 
montrances, on ma réparè qu une partie des mau; 
on à laiſſé ſubſiſter des lolx Etablies illegale- 
ment (1); on a laiſſè dans pluſieurs places impor. 

tantes des hommes qui ont abuſe de leur pou- 


** 


0 15 ce qur oiccorde avec ce - que diſeie Fl. Cffrimer 
| nil dans Faſſemblèe du Parlement du 7 janvier. 


* Meme haste encore de DI. d Epremelnil. 
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u en une autre tirannid; plus ſourde & non nivins 
* Faſuportable, qui Yexerce tous les jours, & qu'é 
prouve la claſſe entiere des habitans des campa- 
nes, gemiſſant dans une eſpece de ſervitude des 
ſuppôts de la ferme, dont ils ſont forces de ſouf. 
frir ſans reliche les. caprices, les hauteurs, . les 
inſultes meme. Ce regime execrable provient de 
la harbarie du. code fiſcal, de Vimmenſits de ſes 
_ loix, de leur ambiguité, de leur abſurditè, &, 
pour comble de malheur, des Evocations frèquen- 
tes, qui, Otant aux accuſes leurs juges naturels, 
les ſoumettent au deſpotiſme d'unylout- HOWE be” 
par eſſence toujours partial. 2 
Ceſt principalement dans. la regie des droits : 
compris au bail des fermes, ſous le nom de Do. 
maine, tous enleves à la connoiſſancæ de la juſtice 
réglée, que ſe commettent des abus monſtrueux 
& intolerables. Il ſemble cependant que le fermier 
auroit pu ſe diſpenſer d' employer, pour s'y ſou- 
ſtraire, tant de moyens ill&gaux, quand on con- 
K£dere les moyens légaux qui lui ont été donnes . 
pour triompher dans quelque tribunal que ce ſoit; 
moyens tels que les juges ſont ſouvent forccs 
 &'aller contre les lumieres de leur raiſon; moyens 
preſquè toujours fondès ſur la dElation & le parjure. 
lei ſe trouve une digreſſion vigoureuſe contre 
les ordres du Roi, accordes aux Traitans pour. 
faire arrèter ſans forme de juſtice tous les particu · 
liers ſoupgannes de contrebande, & la liberté de 
| <Miſpoſer arbitrairement de leur ſort durant leur 
detention. La Cour des Aides. rappelle à cette 
| "3 1 


Laws 


: onvaſions une. affaire ſi atroce = qu elle Ant 
obligte d'en faire, en 1779 (1), l'objet 2 m. 


montrances particulieres. Mon ami m obſerva qu 


ce morceau®etoit un de ceux qui avoient le plus 
offenſé la Cour, parce que la Compagnie y nom 
moit ſans detour un aneien Miniſtre & un Inten- 
dant des finances (2) & les denongoient. comme 
coupables d'une eomplaiſance ſervile,. d'une collu - 
fion honteuſe avec le Fermier. 1Yailleurs ,- la. 
Proſeription abſolue qu on y propoſe au jeune Roi . 
des lettres de cachet oteroit aux Miniſtres une 
portion >autorite trop grande, un moyen trop - 
utile de ſervir quelquefois leur vengeance particu · 
lere, celle de leurs maitreſſes, de leurs amis, 
& plus ſouvent encore des ſubalternes qui les 
entourent; car; 8'&crie le Magiſtrat auteur de ces 
remontrances, tel eſt. dans 1a finance ,-.& meme 
dans les bureaux des Miniſtres, le mépris de 
Fhumadité, qu'un ordre dont Fexdcuion ſera. fe 
cruelle, eſt donné en blanc à un chef; mais que 
la vie & la liberté d'un homme obſcur ſont un. 
trop petit objet pour que ce principal Financier 
daigne sen occuper ; enſorte que, de main en 
main, l'ordre redoutable eſt abandonne à un 
homme inconnu, & Ceſt lui qui fait livrer un 


eitoyen à un 2 de: N * cruelle . 555 
| i mort. lon 


Ea Cour des Aides exbonte 0 nouvens Monar- 25 
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0 Elles ſont uu 14 Septembre 1770. e 
OP L* Abbe Tony” qui viveit encore, & x. Cockia .- 3 
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VF Tous ng, | 


© 4. 


de punition, auſſi contraire 4 Vhumanits quia. 


Fordre judiciaire, mais 4 verifier les ordres don- 


nas ſous le feu Roi en ce genre, dont quantits 
de victimes gemiſſent dans les a & c eſt 


ſans doute d'apres ces erremens que M. de Ma. 


lesherbes, alors premier Préſident de la Cour 
des Aides , & devenu peu après Miniſtre & ſe- 
crætaire d Etat au département de Paris, $'eſt con- 
Quit, n'a voulu donner aucune lettre de cachet 
qui went été examinée par une commiſſion de 
Magiſtrats tires de ſon ancienne compagnie; avoit 
_. commence de purger la Baſtille & Vincennes des 
malheureux que ces chiteaux receloient dans leur 
ſein depuis nombre d'annees ', & avoit engage” 
Louis XVI à voir par lui mine ces lieux hor- 
reur, bien perſuade qu'un pareil ſpectacle le feroit- 
frémir & le detourneroit plus que les diſcours. 
les plus touchans de l'uſage de ces ordres precie 
pitEs, & injuſtes mème contre les coupables, que 
c'eſt ſouſtraire à la vindicte des loix.  — 
L'Orateur re vient aux impdts & . le 
ſyſtème funeſte d' adminiſtration adoptéè, qu'il 


qualifie Energiquement- de deſpotiſme, dont le reſul-. 


tat eſt d'avoir anéanti les vrais repreſentans de 


bk nation, d'&tre parvenu-a rendre illuſoires les. 


reclamations de ceux qu'on n'a pu detruire, de: 


chercher mème à les rendre impoſſibles avec la 


clandeſtinité introduite de deux genres, Pune qui 
cherche à derober. aux yeux de la nation, à ceux. 
du Monarque. méme, : les opératious de. Tadmini; 


que non · feulement 4 ne plus employer ce g 


4 : £ 
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ſtration; Boots: qui et au dabei la e 
des Adminiſtrateurs. Apres les avoir définies, i! 
en fait Vapplication' aux trois: impoſitions direftes., . -. 
la taille, la capitation, le vingtieme: dans l' nu 
meEration des vexations auxquelles donne lieu le 
dernier, on trouve encore un portrait de l' Inten- 
dant de Paris qui à ſingulierement déplu, en c 
qu'on y dõpeint comme ayant arreté par ſes _ 
violences le cours «une procedure commencte au 
ſujet de concuſſions exercces par ſes : prepoſes; 
comme ayant enſuite provoque PAutorite ſouves - 
raine pour:empecher:la Cour ſuperieure:d'en-.con+ * 
notre; enfin, comme ayant profitè du credit que 
lui donnoit ſa ſoumiſſion aveugle au role qu'on? 
vouloit lui confier dans la nouvelle magiſttature (i). 
pour faire frapper, d'une maniere eruelle, de las 
diſgrace du Roi, un Conſeiller de la Cour des 
Aides (2), integre, vertueux & ferme, dont le 
ele g6toitſpecialement diſtingus dans Vaffaire ou 
toit compromis le Commiſſaire nl... 
Enfin, dans la peroraiſon- de ce hean- traits 
des Arden de la nation. & des infractions incroya - 
bles qu'ils ont Eprouvces, Fon termine par de- 
mander au Roi „non la réforme de quelques abus 
particuliers , mais celle de l'adminiſtration: Pon 
indique, comme le meilleur moyen pour y par- 
venir, le ee des Efats- - ZENETAUXS on 


75 Il Aut ſe — que "Menenbler de — 3 | 
tendant-de- Paris, T ene | 
cem. r Eh Cry 1 43; 


my 


 deſireroit au moins: a leur ddfaut 3 "INE? : 
vince eũt des Deputés en Cour pour defendre ſes 
comme il y a des Deputès du commer- 

Et ce jour où les ſujets auront recouvres 


. precieuſe liberté, on pourra dire qu'il a été. 


conclu un traité entre le Rot & la I; oa 


les Miniſtres & les Magiſtrats. (1) . 


Trelle eſt, Milord, Veſquiſſe -raphile & inmpara | 
faite des ces remontrances. On les Attribue' au 


Chef de la Compagnie dont je vous ai. parle plus: 
haut; &, quoique le ton vehement, energique 


& libre dont elles | ſont &crites. ellt--repugne 4 


Verxſailles, Louis XVI, ſans doute, n'en penſa pas | 
de mème, puiſqu il Pappela bientdt aupres de lui; 


mais les ennemis de la vérité nayant pu s'oppoſer 
' a; ſon- Elevation, ſe ſont propoſés de le dégoùter 


en le- contrariant ſans ceſſè dans les grandes vues 


qu'il avoit pour le bien public. Il. seſt trouve 
dans l'impuiſſance de les effectuer, & vous avez vu 
qu'il avoit  bientdt- abandonris unenplace ou il: 

auroit- perdu a gloĩre & w- etre ſa vertu. 
M,aintenez la vôtre, Milord, au milieu de la- 
corruption de notre — & tenez · vous 
uni aux Abington, aux Richmond, aux Conway. 
aux Fox, aux Barrés & autres illuſtres du parti 
de rande dans les deux Chambres ?. 


| Paris, ce 57. Mars 1777. a 


+ 


*** 
—— * 
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£1) „ Contre les Miniſtres; ajourent les remontrances, - 
57 'Lit-en eſt d'aſſez pervers pour vouloir, vous cacher la. 
„ vetité; contre les NMagiſtrats, ien eſt jamats dbaſſeꝝ 
een have pretendre _ Je Stan yous-la Auro. 
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premier. 9 iz e * 


V.; vs me deman 5 Milord, 657 el * 


Fournal de Ia . Paſte du ſoir;, établi dans cette 
ville, dont vous me reprochez de ne vous en- e 


voyer aucun numéro. Non content de ce qui em 


eſt dit dans ma lettre du 29 Janvier, vous vou 
driez ſavoir mon ſentiment. Mon ſilence vous 

a deja répondu, & aſſurement 11 pareille feuille 
reũt merits, je n'aurois pas manque de vous en faire | 
part pour me ſoulager dans mon travail mes de · 

couvertes. Des qu elle a paru; ehacun Feſt empreſſẽ 
à la parcburir, & Ton geſt Ecrié: weſt- -ce que | 


cela] Elle ne reſſemble que de nom à la ndtre-de* 
Londres. Ce n'eſt point, comme les Entrepre - 


neurs Lavoient annonce dans leur Proſpectus, auſſi 5 


long. e Us. un tableau ae 2 


. A * * 8 2 FL: 4 . 
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0 Pour juger de. ce; que n ell p pas le FLO” 4 Paris. 
voici, Milord, ce, qu'il avoit promis d'etre: „ II contien- 
dta Pannonce des livres qui paroſtront le meme jour, leur 


85 „Prix, Vadreſſe du libraire & l'interpretation du titre; ſer 2 


„ Téſervant toutefois de. donner. dans quelques uns des 
„ numèros ſuivans: „ une idée plus detaillee On dane 
„ ges ſaiis por intéreſſer reellemante.. „ ee 
„ Celle des cartes eee des eltawpes, TT 14 
32 muſique 
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| "Ces tes . de Peſpric, ces PRIN tous 
: des ces pieces de poëſie, fruit du bon gont & de la gaietẽ 
. ddcente; ces bons mots, ces anecdotes, A qui * nous, - 
veauté ſemble ajouter du prix. 

La deſcription des ftes particulieres,, done: on youdes- 

nous cbmmuniquer les details. 

Les modes, qui parmi nous ſe ſuccedent ſi Mpide rene 7; 
La conſtruction des Edifices publics & eee le 
nom des artiſtes qui y ſeront employes... 

Le recit des actions vertueuſes dans tous les genres, 

. lorſque es circonſtances le permettront. 

Larrivee des grands, celle des ſavans & des artiſtes- 

Strangers, avec des notions ſur le genre des ſciences qu'ils 

cultivent & des arts a6 "ils profeſſent; leur deren leur 
depart. _ 

Le bulletin de la mulidie- des N dont 1a aus 
intéreſſe le public, ſoit par le rang qu'elles occupent, ou 
les dignités dont elles font revètues, ſoit par la — 
dont elles jouiſſent. 

L'objet des Edits & Declarations , - celui des Arrats du | 
Conſeil, du Parlement, des autres Cours ſouveraines, des 
Ordonnances, des Réglemens de police &c. 

Les jugemens rendus la veille par les divers wibunaix, | 
dans les cauſes. intéreſſantes. 

Des details ſur les payemens de Thotel- de- ville. comme 
la lettre, le nom des payeurs &xc. 

Le cours des effeis publics & du change de Paris, qu'il 
importe à beaucoup de citoyens de [avoir journellement. 

Les obſervations aſtronomiques du jour, Ceſt - > - dire le 

lever & le coucher du ſoleil , le quantieme de la lune, ſes* 
phaſes, & la difference du tems vrai au tems moyen, __ 
la direction des pendules & montres à ſecondes. 

Les obſervations mEtEorologiques- de la vellle, favoit;- 


„ e du en an, thermomerre9..1a 


7 
* - 
— * 


* 


neſt point une correſpondance familiera & reguliere 8 ET 
entre les citoyens d'une mme ville; cen'eft point une 
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gazette bourgeoiſe, plus digne d' etre lue que les au · 


tres ne concernant que la⸗politique, les Rois & leur 


grandeur, parce qu embraſſant toutes les actions de la 


vie civile & privèe, elle intereſſe tous les ordres, | 
tous les individus de la ſoclaté. Enfin, ce n'eſ. 


point un journal unique, infiniment diverſifis, 
rempliſſaut ſans ceſſe Faviditsdes nouvelliſtes, four · 
niſſant un aliment. a la-curioſits des oiſifs, nour · 


riſſant les réflexions du Philoſophe & facilitant les 


vues & les moyens de bienfaiſance. au patrinte; 


C'eſt un journal ſans caractere, ſans phiſionomie, 


reſſemblant 4 mille autres, & n'ayant fur eux qu'un 
avantage, bien precicux, il eſt vrai, celui de Ia: 
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_— des eaux W , Fepaiſeur ts la glace noms 
des eaux. | 
Ces obſervations- dont on*a- trop card ſenti Tutilité, ſe 
font aujourdhui, avec la plus grande te, dans les 
principales villes de l'Europe. | 
Les aurores boreales, les occultations tos Etoiles 1 les 


tclipſes de lune & de ſoleil .- celles des ſatellites de. 


Jupiter, &c. 
Dans la fenille du Lundi, le releve,. jour par jour.des- 
naiſſances, des mariages, & des morts de la ſemaine qui 
aura precede, ainſi que celui des malades entretenus- dans 
les divers hopitaux. de cette Ville; tableau douloureun, 
bien propre A exciter la ſenſibilite... 

Il eſt enſin pluſieurs autres articles, qu'il ſeroit inutile 
ou itnpoſſible d' ënoncer ici, ſoit parce qu'ils ne ſont pas- 
pre vus, ſoĩt parce qu'ils- ne doivent ſouvent Wang a, 
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. rapids 55 celui de les primer en ſe Aiſtribüne 
tous les matins, & cependant avantage preſque 
nul par ſa futilité, par fa contrainte, & la ſoultrac- | 
tion abſolue de beaucoup” de ſes annonces. 
Comme 'vous avez vu, Milord, dans une de 
mes lettres precedentes, il a été atreté preſquꝰ 
des ſa naiſſance, & quoique la ſuſpenſion wait &t& * 
gue' de peu de jours, elle lui a fait grand tort en 
decouvrant dune part le foible credit quavoient 
_ ſes" auteurs, & de Vautre en les intimidant ds 
maniere à les obliger de changer de marche abſa · 
lument & de ſe refuſer a inſcrer des details inno- 
cens, qu ils ſe ſeroient permis dans un autre tems, 
1 que | * een moins A eee auroit kalle 
ES paſſer. * . 3 S 
ER. * 5 Tai verifis PF: aneciots 48 lofteler 
aux Gardes - Francoiſes qui a fi fort révolté ce 
régiment; elle eſt curieuſe, fait trop d'honneur 
A 'Heroine, ſans degrader les autres perſonnages 
pour ne pas vous en amuſer & vous en rendre 
toutes les circonſtances telles que je les al reunies. 
„M. de la Blinaye, Gentilhomme Breton, 
vivoit dans ſa terre avec une fortune honndte, p 
mais trop modique pour qu'il put s'en Ecarter, „ 
habiter la _capitale” ou les grandes villes de ſa 
Province. La meme raiſon Vavoit empeche de ſe 
marier. Doue cependant d'un temperament aſſez 
vigoureux, il avoit Eté oblige de s'en tenir aux 
payſannes, ſes vaſſales , qui $'&toient trouvees 
honortes de ſa couche, ou. aux femmes de quel 
dques gentillatres ſes voiſins, qu'il avoit cocufits. - % 
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| It avoit/ * FR FSA ans, 1 des f es· 
fions - conſiderables lui étant arrivées, il s'eſt 
trauvèé à la téte de cent mille. livres ds: rentes. 
Cetoit le moment de jouir, & comme il etoit 
preſſe par le tems, il ſe rend en diligence à Paris, 
le centre des plaiſirs, oil pouvoit aiſẽment par 
leur multiplicits & leur continuité regagner ce 
qu'il devoit. perdre neceſfairement du coté de la 
durée. Il prend un hotel ſuperbe; il monte ſa 
maiſon ſur le plus grand ton & nage dans les 
deliees. II loue une loge à l'année à tous les 
ſpectacles. Celui qui le flatte le plus, e'eſt “Op- 
ra. Ses ſens, en quelque ſorte neufs à cet Egard," _ 
lui procurent preſque les impreſſions vives de ia 
jeuneſſe: il ne tarda pas à payer le tribut, c'eſt- + 
a-dire' à devenir épris d'une Nymphe de ce pays: 
enchanteur. Mlle Beaumeſnil fut celle qui le 
frappa. La fineſſe de ſon minois, le piquant de | 
ſon jeu, la légereté, Fagrement de ſa voix e 
ſeduiſirent; il ſe trouva enlacs ſans 8'en apperce- 
voir; il ne pouvoit manquer Opera un jour o 
elle jouoĩit: quand elle ne-paroiſfoit pas, il Etoit 
dans une inquietude extreme; elle venoit toujours: - 
trop tard ſur la ſcene; elle s'en alloit toujours 
trop tot, II avoit aſſez d'expérience pout 
ſentir ce que cela ſignifoit, & heureuſement 
ſon opulence le mettoit dans le cas de ne pas 
craindre un refus. D'ailleurs, le moment étoit 
favorable: il apprend que la Chanteuſe n'a point 
_ Eentreteneur. ni meme. damoureux Þ | qu'elle eſt, 
| Parfaitement ſa maitreſſe. Il ſaiſit Yoccaſia 
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 Hommages ſoient agrees. 
que, & qui lui était peu familier , Mille Beau - 
meſnil de couvre un genre de loquence tres attrayant. 

Foriginalite du perſonnage ne la rebute point, & 


— 


cm. 


1 trotver. II Iui declare: qu'il eſt un \ Provide; 


un vieux Reitre très- gauche dans le commerce: 5 


dees femmes de ſpectaele; que cependant, par un 
inſtinct naturel, il 'a-demelte & gobtée au milieu 


de cent autres: qu'elle lui platt infiniment, qu'il 
en eſt fol, & qu'il a 50,000 livres à manger par . 
an avec elle, vil eſt afſez heureux pour que ſes 
A travers ce ton brus- 


elle ſemhle di ſpoſce a accéder à ſes propoſitions, 
Les conventions ne tardent pas 4 fe coricure. 
La plus importante étoit deja annoncee & devoĩit 

Ffaciliter toutes les autres: il lui donne pour pre- 

mier preſent de noces mille louis, & du reſte mille 
— 6cus par mois. II demande pour retaur, non 
die amour, il ſait que cela ne fe commande point; 


elle n'eſt pas plus libre de Vaimer, que lui de 


ne la pas aimer; mais les égards, les careſſes, 


tout ce qui peut le ſuppoſer ou y ſuppleer,. II 
deſire, en ſecond lieu, quelle Ecarte tous ces : 
freluquets, ces petits maitres, ces talons rouges 
dont freſſain fourmille autour delle. | 
exige Ie plus grand ſecret; il craint le ridicule 
qui rejailliroit ſur Tui” d'une paſſion auſſt tardive. 
Une ſeule femme de chambre affidee doit Fintros 
_ duire dans la nuit, & durant le jour ſes viſites- 
ne doivent reſfembler qu'a celles d'une multitude 
de gens graves,  Tamateurs, de en lende 
qui viennent la voir. 


Enfin, il 


— 


9 
* 


| | | * FP 323 
intentions de M. de la Blinaye, Z qu'il Etoit très· 


content. Leur union duroit depuis pluſieurs mois, 
& la reconnoiſſance chez Mlle Beaumeſnit étoit 
fi vive, ſi empreſſte, ſi ardente, qu' tous les 
yeux elle auroit eu les caracteres d'une vraie paſ- 


ſion, ſans Fage de l'amant & cette qualité En- 
treteneur, ſi incompatible avec Famour. Quoi qu'il 


en ſoit, le ſoin meme quavoit pris M. de la Bli- 
naye pour s'aſſurer excluſivement de Ia poſſeſſion 
de ce treſor, contraria ſes intentions, & fut vrai · 
ſemblablement ce. Nags een ow pr & ſon 


15 avoit pris dans fon hotel fon neveu, le Che- 
valier de la Royrie, jeune Officier aux gardes, 
qu'il aimoit beaucoup, & dont il comptoit faire 


ſon heritier. Son objet Etoit en conſequence de 
le marier promptement. Juſque - la il veilloit 
ſur lui avec attention, & ce Militaire n toſt pas 


ſon e , ou platdt fa foibleſſe envers une 


courtiſanne; il ſentoit bien que ſes diſcours n'au- 


roient plus aucune force ſur ſon pupille, & que 
ſon exemple auroit deEtruit tout l'effet de ſa mo- 
rale. Pour mieux le contenir, il le menoit tou · 


jours avec lui au ſpectacle, & cetolt 4 TOpéra 95 


od il alloit le plus ſouvent. LA, quand ils étoient 


enſemble dans la loge, il ne manquoit pas de ſe 
repandre en exclamations.d'admiration ſur le compte 
de fa maitreſſe. II fixoit ainſi, fans le vouloir, 
GST les "FR de bn neveu ſur Mile- | 


entre pour pen Gans. es 22232 de tenir cachse 
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Reaumeſnil, . 2 1 is la lui faire dtm 


nir pareillement pour toute autre dans les méemes 
circonſtances. Qu'on juge des ravages que devoit 


lement acerue par la preſence. de Vobjet , nourrie 
de ſes louanges repetees à outrance, & concen- 
8 tree, : rEprim6e par la preſence d'un Mentor ſ&». - 
vere. On concevra facilement a quel degré d' im- 
Petuoſité elle devoit ètre. H'abord, le Cheva- 
üer, preſſé du beſoin d'exprimer au dehors tout 
=_ ce quil ſentoit, ſe contenta d'6crire à Mlle Beaue 
maeimil une lettre très . chaude,  tres- emportce,. 
ou la traitant comme les femmes de fon eſpece, 
il. 1a marchandoit * lui offroit es ſoumes exor- 
bitantes. 8 t 
Cette den reſta Co adn La Am 
> a jeune homme nen devint que plus violente. Mais 
_ ce qui prouve qu elle tenoit du caractere de amour 
veritable , Ceſt-a-dire honnete, C eſt qu ie 
repentit bientdt du ſtile de ſon épitre, & conce - 
vant de Veſtime pour l'objet de ſes deſirs, ſe. 
determina à des Propoſitions bien oppoſces- aux 
premieres. Un jour, , apres POpera, ayant quitte. 
ſon oncle ſous quelque -pretexte, il s'informe de 
la loge de Mlle Beaumeſnil; il s rend, & n'en, 
Etant- pas .connu , il eſt oblige de s annoncer. par. 
ſa lettre... A ces mots, I'Heroine de théatre 
ne le laiſſant pas 8'expliquer davantage, prend un 
| all de dignite 4 lui demande comment RE oſe s Sins» - 


x 


guer, 4 force d'sloges:, i parvint à enflammer. 
pour elle ce jeune homme, qui auroit pu le-deve- _ 


cauſer , dans un cœur novice, une paſſion journel. 


Cen 


Gods 1 T el titre; que en et au A; 
un pour elle de ne pas le recevoir & de le prier 
de ſe retirer. Confus, &tourdi, penstré de dou - 
leur, il reſte & veut sexcuſer: la parole expire 
Aur ſes levres. L'Actrice, interpretant mal fon 
obſtination?, appelle ſa femme de chambre & me- 
nace de faire venir du ſecours gil perſiſts. A im- 
portuner. Alors il n'y tient po int, ſes pleurs 
coulent en obondance, it ſanglote, & ſe jetant aux 
pieds de fon amante dans attitude de la componc- . 
tion & du deéſeſpoir, il dit qu il mourra plutòt qus 
d'en Etre. diſgracié au moment on il a le bonheur 
d'en approcher pour la premiere fols. 11 deſavoue 
je langage d'une penſion” effrente; Il fui jure 
Pamour le plus pur & le plus reſpectueux; il ne 
demande d'autre liberté que celle de lui faire la 
cour, de meriter ſa grace par ſes hommages. | 
Enfin „ Ceſt moins à fa perſonne qua ſon cœur 
qu'il en veut; c'eſt Funion la plus durahle & la 
plus ſacrée qu'il lui propoſe, lorſqu force de 
ſoins & de conſtance il aura pu meriter qu elle le 
regarde plus favorablement. Un changement de 
tile fi different, des offres fi extraordinaires & 
fi mal articuldes, firent aiſsment conceveir 1 Mlle 
Beaumeſnil que c'6toit une t&te tournee damour. ä 


Flle eut compaſſion de ce malheureux, & ne 


pouvant en ce moment avoir avec lui toute Pex- 
plication qu'exigeoit cette ſcene imprevue, elle 
ſe radoucit; elle lui dit qu'il falloit remertre à un 
tems plus convenable une converſation qui exigenit 
OWE de details; ; 33 elle Fattendroit 1955 ells 


1 : 3 - - 


ny. | {1 * - 


t Mardi ſuivant,, welle ne jouoit pas, & 


pendant le ſpectacle, elle pourroit lui parler 3 55 


I faiſe. Ce peu de mots rendit la vie au Cheva- 
Tier, ou plutdt il quitta la loge le plus heureux de 
tous les hommes. Son viſage en parut fi radieux 

2 quelques uns de ſes camarades le rencontrant, 

Ju ils lui firent compliment & le. feliciterent ſur. ſa” 


bonne fortune. Il etoit atteint d une véneration trop 
grande, envers ſon idole pour en plaiſanter; ii 
sen Occupa ſans relache juſqu'au moment du 
'rendez - vous; il ſe livra 4 toutes les chimeres 
qui pouvoient paſſer dans une parcille tete „& vit 


Enfin luire le jour deſiréè. Mlle Beaumeſnil avoit 


pris toutes les precautions neceſſaires pour que le 
tete 4. tete ne fut pas trouble, „& pouvolr t 
I fond la maticre... :..-..: >. EY: 5 % 1 
M. de la Royrie commenca „ pres avoir renou- 
yels ſes aſſurances de reſpect, d'attachement , 
d'ardeur inviolable & tous les -autres lieux com- 
muns des amAaureux , par proteſter plus amplement 
* ſur la pureté de ſes vues +», ſur la legitimite de 
Yunion à laquelle i alpiroit; en un mot, declara 
que c Etolt un franc & loyal hymen qu'il deſi roit_ 


cCouitracter avec elle. II entra enſujte dans les dè- 


tails eſſentiels ſur ſon nom, ſa naiſſance, ſa qua- 
lite, ſa fortune, ſur les eſperances prochaines & 


conſiderables qu'il avoit de M. de la Blinaye, ſon 
oncle. A ce mot, Mlle Beaurneſnil, frappée de 


la biſarrerie des circonſtances, ſans lui laiſſer pẽ - 
netrer ce qui en Etoit, fit beaucoup d'interroga - 
xions pour s' informer {i c toit bien le meme hom: 


* 


% 


R 


dinmule, ne fe confirme. que davantage: dans ſes 
reſolutions 10 lui laiſſe reprendre le fil de ſon dif- 
cours, & deès qu'il a ceſſé de parler, lui rẽpond: 

„ Loffre. que vous. me faites, Monſieur „e- 
5. „ duiſante en apparence, en Eblouiroit beaucoup 

„ deautres. Il eſt peu de mas camarades, ſans 
++» daute, qui y reſiſtaſſent: pour moi, dans tout 
„ ce que vous nie dites, afin de me determiner, 

„ je ne ttouve qu'une raiſon. de plus de vous re · 

u fuſer & de vous combattre. Vous-&es homme 
„de condition, au. ſervice; vous attendea une 
„ fortune conſiderable d'un oncle, & vous you- 

„ lez, par un hymen mal aſſorti, vous mettre 
„ dans le cas de vous voir expulſe de la ſociété, 
„ de perdre votre emploi & d'&tre exhërsdé. Ie 5 
„ ſais que ces ſortes de mariages deviennent fi 

* communs, que peut - Gre bientot on n'y fera 
a pas Nus d'attention qu aux autres me ſalliances; 
„ je vis tous les jours des Militaires, des Offi- 
„ Ciers- generaux; meme, qui en ont fait de pa- 
»» reils & nen reſtent pas moins dans leurs Corps, 
„ Hu dans leurs grades; enſin, ſans doute, A > 

55 eſt des tournures, des expédiens pour tenir 

„votre turpitude ſecrette, la cacher au bon- 
75 homme & vous laiſſer Feſpoir d'en recueillir im- 
„ punëment la ſucceſſion. Auſſi je crains moins 
„ ces obſtacles que vous meme: vous Stes à la 
„fleur de l'age, dans la fougue des paſſions, 
vous brilez d'amour, & fi vous pouviez reſter 5 


e tovjours. dans ie mbn6 ire, jo fexols Youg 
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| 5 mauriez beſoin d aucun autre tien. ä Mals que 
2 vos yeux ſe deſſillent, que le voile tombe, je 
„ Vous deviendrai auſſi odieuſe que je vous ai été 


„ chere, auſſi vile que je vous ſemble adorable. 


„ Vous m'imputerez vos propres torts; & votre | 
* ſottiſe, effet d'une ſeduction involantaire de 


S £4 


„ ma part, vous la rejetterez ſar mai; e'eſt moi 


1 5 qui auraĩ dreſſe le piege ſecret pour vous en- 


„* lacer; je ſerai une femme perfide, horrible, 


» abominable! Non, Monſieur, vous ne me fe- 


„ rez jamais de pareils reproches: je ne puis me 


„ Tendre digne de vos offres qu'en vous reje-. 
„ tant, & m'élever à vous quien me refuſant 4 
Sf 5 votre alliance trop honorable. Toute explica - 


» tion ulterieure ſeroit fuperflue.” Trouvez bon 


„ que je vous ſauve de vous-'meme par un parti 


„ extrème & néceſſaire. C'eſt la premiere & der- 


5 niere viſite que vous me ferez. Et promettez- 


„ moi de ne plus revenir; car je vais donner 
55 ordre a ma eee de ne eee vous Neun 


: » entrer.”- n u 84 


Cet Ar n'ayant pu tre en, ni  faſpendu 


per tout ce que le Chevalier put dire en pareil 


cas pour arreter la menace, Il ſe retira malgré 


lui, & Mlle Beaumeſnil, ſe doutant bien qu'il ne 
tarderoĩt pas a revenir „ prit toutes les PrECaue. . - 


tions pour "quill ne fit pas quelque nouvelle 
etourderie. Elle ſe flata quentraine par la canta- 


sion de hexemple, il porteroit ailleurs ſes hom- 


Wages, ne e pouvant Penetrer + chez elle. II n'en 
| Arti: 


aux vitres. 
ſeule; elle attendoit M. de la Blinaye, qui étant 
| 4 ſouper a la campagne „ ne. devoit venir que 
tr&s-tard. Au hruit qu'elle entend, elle eſt d'abord © 
frappte d'effroi; mais bient6t une yoix lamentable 

lui apprend que ceſt la Royrie.. .. Elle eſt dans 
la plus grande perplexité. ſur ce qu'elle doit faire. 


as) 


Arriva pas a 1 le Chevalier; : ayaut es 
plufieurs refus, eut recours à un de ces mayens 
extravagans qu on ne connoit plus guere que 
dans les romans. On en ſera moins ſurpris quand | 
on ſaura qu'ils 6toient devenus ſa lecture "ay" 
cette ſorte de livres étant iP plus analogue. a fa 
ſituation, &toit la ſeule qui lui plat. Par une 
belle nuit, il ſe fait mettre une 6chelle. à la fenetre 
de ſa-«maitreſſe; A l'aide de deux crocheteurs . 
1 ſoutiennent, & jugeant 4 la Jumiere qu'il voyoit 
qu'elle n'etoit pas endormje, il monte & frappe 
Heureuſement Mlle Beaumeſnil étoit 


Elle craint ſi elle perſiſte à le laiſſer dans cette 
poſture, qu'il ne ſe caſſe le col, volontairement 
du par accident. D'un autre cotée, qu'elle ſcene 
| Ponce. le ſurprenoit chez elle! Elle cherche 2 
prevenir, le danger le plus imminent : elle ut 
ouvre ; mais 4 peine eſt-il- à ſes genoux que, 


S'armant de tout ſon empire ſur lui, elle lui ordon- 
ne de ſe retirer. Elle lui declare qu'elle eſt inva- 5 
riable dans a reſolution ; qu au ſurplus elle attend 


quelqu'un qui doit paſſer la nuit avec elle, & que 
ſi ſon amant je rencontroit dans fa chambre, il 
senſuivroit pour elle la cataſtrophe la plus funeſte, 
| Cette: nouvelle fit plus d'effet que toutes ks 
Tome F M7 | 
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2 , Fiete, Weed. metiaces/ 
Se fur un coup de poignard pour Te malheureun 
1 amant. La jalouſie fe joignant A ſes autres tour 


mens, il eſt ſalſi de Vefrot' de voir un morte! 


x plus heureux que lui; Fl defeſpere abſolument de 


le devenir, & ſort comme un sclair. II venoit de 


lire le Comte de Cominge, cette tragédie de M. 
2 Darnaud, 'o la ſcene ſe paſſe à la Trappe. II 
ne voit que ce lieu propre a enſevelir ſa h6nte & 
| ſon deſeſpoir, II va chez lui, pretexte d'aller 
monter la garde à Verſailles, prend * Poſts. & ſe 


rend dans ce monaſtere. 
Cependant M. de la Blinaye arrivolt. Um: 


4 avoit,. ſuivant- ſon uſage , renvoyè fa voiture 4 
quelque diſtance, & &acheminoit 2 pied & ſour- 
dement. Il yoit de loin I'&chelle qu'on enleve, & 


deux hommes la rapportant vers lui, il les arrète, 


les interroge & n'en peut tirer d' autre Eclairciſſe- 


ment, ſinon qu'un jeune homme comme il faut, 


' aimable en apparence, les a rencontrés au coin de 
la rue, leur a demande s'ils vouloient lui apporter 5 
cette Echelle 4 une heure indiquee, les a payés 


davance, en leur promettant une récompenſe; 
qu eſt entre par la fentre chez une fille d Ope- 
ra qui demeure - la; qu'il les a ſatisfaits, & qu'ils 
-xempoxtent cet inſtrument, deſormais inutile. Le, 
Vieillard ne pouvant douter par ce récit, que 


Ii ntrodufion. du galant furtif mait été faite chez 
Mlle Beaumeſnil, eſt agité des plus cruels ſoup- 


Fons, & hate le pas pour les éclalreir Elle Etoit 
encore emue de ce . venoit de ſe paſſer avec le 


OE, ISIS 


5540} Tg ound 
deveu 1. la. 


18 HT 


4. $64 ji N 


4 vu. I'&chelle. & tout [apparel de Teſcalade > 


rieure : ne falt qu: augmenter ſon embamas. 


jaloux, le regarde comme une conviction, & 45 ; 
Etre inſtruit de cette avanture, La dlicateſſs de 


Mlle Beaumelnil, 87 oppole; la fureur de Vamant 
redouble; il Pique, de la maniere la plus. ſenſible 
ſon. amour - propre, par, les reproches les plus 
injurieux, . les, termes les plus mepriſans, Alors, 


ayec cette fermets que donne Ti innocence, & ſur- 
tout 1a conſcience | d' ane bonne ation dont on Te | 


Wy glorifie, en ſot- meme, elle lui rEplique qu'en ce 
moment. elle 3 a. des. ratfons.. eſſentielles pour ne pas 


e e qu il les {aura un jour; quelle exige | 
1 hs rapporte 4 ſon honnetete; quelle Jul 


1 a vil, ness eſt rien paſſe dans cette entrevue 


qui doixe alarmer- fon amour qu lui deplaire ; 


qQuApres,,« cette. Afirmation, route queſtion. offen- 


- ſeroit, & quelle le prſe de ne plus inſiſter. Ce. | 
discours prononce, avec um calme ſucesdant au 
trouble done, elle avoit &e. agitse juſque la, aux 


yeux, d un obſervateur de. {ang froid du cœur 
bumain , » auroit te une preuve de la verits de 


ces éxcuies; mais 7 vieillard etoit trop hors de ; 


N lai pour faire. une remarque combinge. 8a fureut 


ven. irrite, & accablant. la courtiſanne de repro- 
ches, injures & de toutes les imprecations que 


vomit, up. houne, a auſſi. eruellement dupe , il lui 
; g. une rupture decidee.. I. ſort comme un 


8 


151. k et 


L enrage, & le retire thez lui: ee la nuit 5 
25 — * * . „„ 
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1 8 oe off mY voir arithvh 15 
tout a coup "fon. entreteneur, c apprendre qu'il 
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Jos Jes goil qua. ereus tout amant force 5 
dabandonner_ une. maitreſſe qu Il aime encore, il 8. 
tombe dans une tdverie profonde; il fait fermer 
ſa porte le lendemain, & ne trouve autre remede 
2 fa meélancolie que d'aller à la campagne. I ne 

fe ſoucioit pas de voir ſon neveu, dans fetat od; 
il toit, & inſtruit qu'il Etoit A Verſailles , il 
ordonne ſeulement qu'en deſcendant fa garde, il 
ſoit pre venu du depart. de fon .oncle , avec ordre 
de le rejoindre. _ BI Sow ty 7 

La terre ol etoit alle M. Je la Blhaye, etoit 
preciſement dans la Perche, non lo in de la Trap- 
pe. II prend un jour cette abbaye pour but de 
ſa promenade. - Les Religieux Etoſent occupes - 

aux travaux de 1a maln. En les voyant ſucceſſive» . 

ment, il en remarque un dont la figure. le frapps 
* ſingulierement reſſemblant 4 ſon neyeu. 84 
réflexion ne va pas plus loin & Ude tetite“ Peu 
de jours apres il regoit des lettres de Paris, ou 
on Tui apprend qu'on ignore ce'qu'eſt devenu M. 
de la Royrie; qu il n'a point eté A Verſailles 1 

comme il Tavolt annonce; qu'il a diſparu, fans + ; 
que * par les informations ordinaires, „on alt pu 
apprendre ſa deſtinée. Alors il ſe. rappelle la 

rencontre du jeune Religieux, dont le viſage Ya” 

Emu; il ſe rend en diligence a Tabbaye; il de- 

mande a parler 4 Abbe, & par les rEponſes de 

pl celui · ci ſur le conpte a novice | , if ne doute 
pas qu'il ne ſoit ſon neveu. On le fait venir; 11 | 
$'Evanouit 4 la vue de ſon onele: rappele à lui, 

on Finterrage. Les Jednes , les maokrations 
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 avolent calm&Teffer 4 en Us n bang & ralenel 
Tardeur de ſa . il avoit les idées plus nettes 


W 1/7 2 les choſes;” & {a vocation- Etant plus l'effet 


aun dépit amoureux que d'un mouvement de la 
grace, il ne fut pas faché de trouver cette occa- 
ſion de quitter une retraite pour laguelle i il n' ẽtoĩt 
pas fait. II rend compte de ſon extravagance. K 
ſon récit, Mz: de la Rlinaye avoit peine à ſe con- 
tenir. Il &toit ſi anchante de trouver: ſa maitreſſe 
innocente; 4'admirer fa prudence, ſa réſerve, la 
nohleſſe de ſon proedd;: qu'il pardonna facilement 
au Chevalier. L Abbè fut le premier à exhorter 
le novice de fentrer dans le monde, & de ſuivre 
ſon oncle, qui vouloit bien le recevoir en Sen | 
Tous deux regagnerent bientòt la capitale. M. de 


la Blinaye 'sEtant: aſſure} des diſpoſitions de ſon 


neveu, & convaincu que par fa: cnurte, mais 
ſilutalre retraite, il <toit revenu dun delire paſſe” 
dautant plus vite qu'il avoit&t6 plus violent, luf 
dit que, pour toute punition, il veut le rame- 
ner cauvert de confuſion aux pieds de fa divinits; 
&, ſang la prévenir, il le conduit chez elle. On 
ne paſſe que de tonnement en étonnement dans 
cette anecdote. Celui de VARrice: fut ertreme a 
| la vue de ces rivaux reunis: „ Madame, lui any. 
„ M. de la Blinaye,, voila deux coupables repens ' 
„, tans, «autant plus dignes de pardon, qu'ils ne 
„ le ſont que par amour.” Puis ſe tournant vers 
ſon neveu: „ Oui, continua t- il, ceft moi qui 
„ vous ai été reset; « ceſt un vieillard ſeptuage- 
” naire qui Pa. . we ce 8 ia pans a 


N 
1 
4 
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Ade lee; agréable & de plva-fvr nt, & gt 
„ moi qui ai eu, Iindiguité de ſoupganner unde 
„ femme qui mèriteroit des avtels.”: On entre 
Aors en explication de part & dtautre de tout ce 
qui s'eft paſſe; & apres avoir comblé de loyayges: 
leur Heroine, les deux àmans ne la quittent qus 
pour aller la proner & publier dans Patis „„ l 
v eſt encore de Vhonndtete: & * e. Lie 
35. ant les foyers de i Opern. 
A mon xécit, Milord, in Fic heand; | 
Actonnement; ſe. vous entends vous gerier com- 
me Moliere, 0% dioble la vertu va t. alle ſe loger l 
Kien de plus vrai cependant. Gardez pour vous 
Tavanture & ne la divulguez pas: nos jeunes Milords 
ſeroient tentés de venir voir une telle Heroine,” 
& chemin faiſant, pourroient en trouver cb'alitres 2 
qui. leurs ferolent paſſer une Quinzaine'Augloiſecr— 
_ C'eſt un roman nouveau de M. le Chevalier de 
Kutlidge, Irlandois, tableau fidele de tous les dan. 
gers auxquels ſont . expoſes: les étrangers nouvel- 
Jement debarqués dans Paris. Les differens théatres 
_ de la d&bauche & de heſeroquerie y ſont repréſen - 
tes au naturel, & les gens au fait des brillantes 
avantutes y reconnoiſſent une foule de portraits. 
Je vous envoie, Milord, ce livre pour Pinſtruc- 
tion de nos compatriotes: le ſtile: en pourroit etre 
plus elEgant; mais les rene en ſont nne To 


XX il. vous intereſſera, 1 
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le prendre meme. ſous la grande idee miſe au 
jour par ſes plus fanatiques partiſans, (1) pour 
concevoir qu'il ne peut s aſſimiler en rien au n. 
tre, ni quant a fa formation, ni quant à ſon. ſer- 
vice. Ses membres ne ſont point choiſis par 


entrer qu prix d' argent. Ils. ſont reſſertes ou 
troubles dans leurs fonctio 
qui ſont de juger les ennteſtations entre particu- 


 liers, par des attributions, des évocations con- 


tinuelles. L'enregiſtrement; dont, ils ſe prévalent ſi 
fort comme d'un complèment neceſſaire aux loix 
5 nouvelles, n eſt, dans le fait, qu une forme vai- 
- . ne, puiſqu'on s en paſſe quelquefois;; ; qu'on force 
les Magiſtrats ay Pproceder 177 leur vœu, ou 

qu'on le renvoie à d'autres Cours; enfin, le Par- 


lement peut Etre ſuſpendu, PERS cafſe au gre: 1 


15 du Souverain. Ses membres en ſont diſperſes en 
totalite ou en partie au moindre ſigne de ſa vo · 
lonté, ſoit par Lexil, ſoit par la captivits. Au 

; rele, „ F Cour * abſolument. impuiſſance: Tour 
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V 60 us Lies maintenant ar Milord,. Coz andre 85 
de la conſtitution du Parlement de Frame, 4 


; ſuffrages, libres, & macgquiexent le droit q y 
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ere Gba peut Juetqu = 
le mal. II eft rare, ee 1 110 prevoit à tema 


| les coups funeſtes que les Miniſtres veulent por · 
ter, qu'elle ne les pare & ne faſſe m&me choir. 
leurs auteurs. II faut, i eſt vral, une grande 


activitè, une vive energie de {a part, une cohé- 
rence indeftruftible; & cette rèunion Tefforts ne 
Te -renfontre guere que dans les affaires qui lui 


font perſonnelles, ou 4 quelques Magiſtrats aſſez 


acetèdites pour donner Vimpyl fion a la Compa- 
gnie; car vous. ſavez qu'il ne faut ſouvent qu'un 


ſeul homme pour remuer tout un Corps; mais il 


ſe trouve conſtamment de ces chefs d'émeute. II 
5 a un parti de oppoſition dans la Chambre 
baſſe (1) comme chez nous, & ceſt peut · etre 


le ſeul point de refſemblance entre ce Parlement ; 
& le notre: les membres les plus cites de ce parti 


aujourd'hui, ſont les Preſidens Dormeſſon & de 
Lamoignon, les Conſeillers Freteau & Depremeſnil. 
2 vp Oe” a veiller TOW horny r tout ce 


. * p 
. 14 
* , x Ep” 2 * 
* * 2 "Ne 1% #*-Xa > 


— 


c Tappelle . „ tout 1 1 0 hos . 
vulgairement nomme Parlement. Les Princes & Pairs fore _ 
ment la Chambre. haute, mais n ayant point de conſiſtance 
particuliere; n' ayant point le droit de s aſſemhler ſeparẽ ment, 
ne votant qu'en commun avec les legiſtes, & ne pouvant ja- 


mais par leurs ſuffrages en trop petit nombre balancer les 


leurs. Entre ceux ci je ne vois guere que les Ducs de 
Charoſt ou de la Nochefbucault capables de faire un parti 2 
de Foppoſition; au reſte, les Pairs ne vont preſque jamais 
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ul pourroit hleſl 1 Chon neur, les delt, le 
1 erg les ae de la Cour, A éventer 
les projets du Gouvernement contraires aux prin. 
cipes dadminiftration ſur leſquels repoſe la ſtabi- 
| lit des loix, la conſtitution de la monarchie & 
m#me Pautorite' royale. C'eft furtout contre le 
retabliſſement, reeb du imaginaire, des Jeſuites, 
qu ils viennent Fexciter toute la vigilance de la 


reprendre le fait de plus Haut. - 


LES "Parfement n'a pu douter que les [ſuites : 


ou leurs partiſans n'atent contribu. beaucoup & 
ſes calamites ; que, pendant fa deftitution; ils waient” 


fait de puilfins efforts pour ſe maintenir & repren- 
dre confitance; Il favoit combien-de protecteurs 
puiſſans ces Religieux avoient dans le Conſeil de 
ce 'tems-14, en ſorte que, malgre- le bref dex. 
tinction de Fordre (1), dont ils avoient eu le eré- 
dit Cemptcher Venregiſtrement, (2 cette Epoque 
eſt preciſement celle oh s toit aceru leur eſpoir, 
ou ils avolent redoublt avec plus de ſucces leurs 
cabales. Qu le croiroit? Ils 6tojent ſur le point 
we tourner a ** e meème le n Cur - 


as " wa; * 
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(551 Donne en 1773 par Clement XIV. „ 
. (#) M. de Maupeon, alors Chancelier, erbtendt par 
une tle ſes aſtuces ordinaires que la Societe de Jeſus n'exis- ' 
tant plus dans le Roywume, meme avant le bref, il Etoit 
inutile de donner dde L'autorité à um decrer qui prrtoir ſur 
le nEant,, qui pourtoit contenir d'aiffeurs des clauſes d, 
ns maximes ne e permettwwikm pas d'adop ter. 
; * * © . j 
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Con agnie. II faut pour vous bien mettre au 
fait, 'Mitord, de cette. terreur ann vous 
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md e 
As, leurs ennemis, N, L Arche vt zue de:Toulouſe,, 
1 A, vu ſes liaiſons avec les Encyclopèdiſtes, paſſe; EF 
pour un de leurs plus ardens adverſaires. Occuf 
ſians ceſſe d'id6es de reforme & cbamelioration, il: 
avoit conqu le plan dune. e inaire pro- 
pre à remédier a deux grands abus: il..deyoit; 
ſervir à former des Profeſſeurs pour les colleges 
de province, & des Amte E dedekti e 
& la Marine. yan oit 
tres · ſagement vu. . deſtruttion deja Son „ 
ciétéèé, on ne thay 4g de gif imuler; que. &ducae.. 
tion de la jeuneſſe en avoit beaucoup fouffert, & 
qu'elle manquoit en grande partie de hons inſti. 
 tuteurs. Le ſecond. n'&oit pas. moins. bien imagis; 
né; on remedioit ainſi. au ſcandale trop ſouvent 
offert; aux Corps militaires en la perſonne de ces. 
_ Chapelains ambulans, la- plupart Moines defra· „ 
ques, Echappes de leur cloſtre pour ſe livrer im- 
punement aux excès du libertinage , ayant. avili 
leur Etat au point d'en, Ecarter,. tout Prétre bon- 
nete ou bien né, & qu'il, falloit. etre reduit- a la, 5 i 
Plus extreme indi igence pour Vembraſſer. .. 217 
Le Chef de la juſtice, le Miniſtre de la guerre. 
& celui de la marine n e le e dye a 


* — — — 
(1) On . que M. Ws Beines, 1 Mipiſtr my "OE 
Marine, Eroit fort attaches. AUX. JEſuites, ce qui e tait oh: 
weaiſemblables Quant au Duc &Aiguillon, ſon zele pour R 
Société re pouvoit etre ignoré, non plus que celui de 
M de NMaupeou. Ce qui plaiſoit ſurtout aux deux pro- 
miets, c'eſt que les nouvegux Aumoniers. ne devoient plus 
Etre ves camme autrefols N. INK: A ee 0, 
$ - ET... 2 . 
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| Gautant” plus 0 


moyen de reunir ſans affeaation dans cette con. 


grégation générale une foule d Ex- JEfuites nian- 


quant d'emploi & tres - propres à celui dont it gas - ; 
giſſoit. Le plan &toit fur le point de fe réalifer; 


on parloit déſd dans le monde du moderne iuſti- 


tut fous le nom de Freres de la Croix; nom aſſez* | 


analogue * aux ſujets dont on vouloit- le compoſer :* 
ces rumeurs prematurces firent trembler le parti 
janfeniſte. On engagea I Ambaſfadeur d'Efpa-- 
gne (1) 2 faire des repreſentations; c etolt ſuĩ quii 
avoit détruit les Jéſuites dans les Etats de S. M. 


Cutholique, & provoque le plus vivement'la fup- 


preſſion de Fordre; il navoit garde de ne pas agiry; 
it tẽmo igna ſes alarmes. Les Miniſtres, fauteurs3 


de la Societe, fans convenir qu'elles fuſſeft fon 
d&es, ſe virent  obliges de ſuſpendre leurs bon 


nes intentions. Un pamphlet du philoſophe de 
Ferney, (2) qui parut à ce ſujet dans le meme: 


tems, acheva de déchncerter le projet en le rid- 
_ culifant, moyen ſi terrible & ſi victorieux ſous fat. 


plume ironique. La mort de Louis XV & le rap-- 


BR _ Farienient. furent Eautres obſtacles: ei 


—_ 
2 5 gl « : 2 —— <> 
tt. — — 
* 
+. 
4 8 « 4 « 
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frais des troupes. Us devolentwvolr- 1000 Heres de fixe, - 1 
& 600 livres de penſton, apres 20 ans de ſervice. Less 
fonds de cette dépenſe devoient ene fur ceux p 


venant des couvents éëteints. 
(1) Le Comte d'Aranda, arrive depuis peu en inte 


(2) II etoit intitle, Letire Pun Ecclefaſtigus de res. 
vince ſur le pretendu rhabienen des OMe — OT „ 


* 2 Mars 177%. 
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=__ RN commengoient Ales faite PERLA * leur dun. 
5 ere 1 0 Ms eee Aut favorables | 

part. e i 

Un e A accr&dits. , tirs Fi "os 0 ( 55 . 

entre au Conſeil, & comme Secr6taire.d Etat le 

++ - la guerre, chargé de I'Fcole militaire qu'il allolt 

| 1 force de retablir apres. avoir detruite, vou - 

ant au moins ſauver ſon, honneur en innovant, 

=. brétextoit, entre autres changemens, d'y 6rablir 

ce ſeminaire de Chapelains des régimens, rejets. 
ſous fon predeceſſeur, & que rinfatigable Arche - 
veèque de Toulouſe vouloit faire renaltre ſous le 
Comte de St. Germain. Guide par ce Prélat po- 
Ktique , „ill marchoit par degres.. Deja il avoit 
chang&+1es anciens Adminiſtrateurs, compoſes. de 

Magiſtrats (2) peu propres 4 entrer dans ſes vues, 

& dont il redoutoit les repreſentations. Il y avoit. 
fubſtitus des Officiers accoutumés à une obèiſſan - 
ce. paſſive & dévoués à ſes volontés; enſig, par 
un arrangement bizarre aux yeux de ceux qui n'en. 

cCeonjecturoient pas le motif, an vqyoit pour . 
premiere fois patmi ces guerriers ſieger un Pré- 
1 . we, en qualité de Superieur général des Aumò- 
1 nicks militaires (3); | &, ce = fir frèmir les en· 5 


- 


SET 25 5 
N 54 _— = 
= "Þ.. > LOOK, 2 20 
r > RI. r e - FF BER 
r e 


— 
5 | 
* . „ 


> "- mY 
„ _ x i LIE l = nm | 4 r * - _ 

Wn? rr noe FR po Es N 6 » 6 77 oat 4 

2 F reien n 10 8 

::. I I EAT pore, bet oe FED 

2 A A 4 — 2 - uy * E 

2 8 * p < 
too I EI 9 " a 4 


e 
1 


— 


— 
— 2 * 3 n 
— * ar Fat l - = og Tha y 8 * 
L \ b + OT 
Me — rw = [LD 5 . = C i ws 9 
gon,» * MEE TC - * 8 me Is 
N n,. = or pie ti bLer \ 3 
SER - * jo P<- pop * 2 x © tend IE C8 75 2 
. EY r 
e 2 


... rw, mods tt DD 
— AO 2 2 = 
. 
VE [E246 9 3 EM” j 


* 


0. ) 51. le Comte de st. Germain qui i a G6 JEſuite Voyez: 

u lettre ſur ce Miniſtre. 15 
1 8 (2) Ils avoient été nominés par Arret du Conſeil du 10 
i 77% & furent remerciẽs Dar Arr6t du. 31 Decembre 
193 tulvant. | £1 
G2 Bs. erdonnance dy Roi du 4 Janvier 1272 , gar: las 9 
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nemis des — 95 ce idle coir Abbe Folly; 
Profeſfeur royal en Théologie; Sorboniſte 'treg» 
renommé erg ſon moliniſme, & dont on avdit 
cCaractériſe la morale relächée par r he 
leſque de La Grande - Ma 93 


Le Parlement fut bient6t en Ard W = 
dan 2 & le premier · Préſident, malgré fa mo- 


leſſe, fut oblige de ſe retirer par devers le Comte 


de Maurepas, afin de le prévenir de Fohſtacle in- 


furmontable qu'on trouveroit dans la Compagnie 
contre le nouveau projet. Le vieux Mentor,; tres-" 


guoguenard de ſon naturel, rit au nez de M. Da- 
ligre, & lui répondit que Cetoit une terreur pa- 
nique des Mag iſtrats; qu'il netoit pas & ne po 
voit ètre queſtion de rétablir les Jeſuites; & que 
meme le ſèminaire dont on $'Etoit | occupe Mats = 
roĩt pas lieu. Les zélés qui connoiſſoient le gè· 


nie de la Cour, & celui du premier Miniſtre, qui 
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favoient qu'il eſt beaucoup plus ails d emfcher 
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quelle S. Nr. jugeant K propos d.appomer b ln compoſition- 
du: burean d' adminiſtration de ſon Ecole royale militaire, 


des change mens que les circorſt nces & des yues gu elle 4. 


. fur cet Etabliſement rendent indiſpenſable g il eſt dit, article 


premier. „ Le hurean de ladite Ecole & Etnbliſcment qui 


„ en dépendent, aura pour Chef & Préſident, Je Seers-- 
„ taire an departement de la guerre, Surintendant de la- 
„ dite Ecole : & ſera déſarmais compoſé de l Inſpecteur- 
„ gEnEral', du Sous . Inſpecteur, du Superieur-genéral des 
„ Aumoniers militaires, & d'un Directeur - general des 
» ?ffaires, tous Reſidans à PHOtel de 5 avec. vais 5 
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watephis mente — ad. ö 2 
- forms ,"ne erutent pas devoirns'en tenir au pern 
ſiflige du Comte de Maurepas; ils traiterent la 2 | 
' choſe gravement & E e nn ek 
Chambres. i re e e : 
-:Eles-ſe-tintle 28 Fevrierju& a agen ous 
viit: la ſéance: il dit que! MM: de la troifier 
Chambre des Euqufßtes dont il avoit dnn 
. detre Préſident, frappes du concours de . 
_ circonſtances indiquant de grands efforts de la part 
des Ex JEſuites pour: parvenir au retabliſement- 
de leur Société, lavoient chargé de frequerir la: 
r&union des Magiſtrats, & de ee i ag Rm 
tudes dans le ſein de la Compagnie. e 
-. Enſuite, après avoir felicite le e ier preũ- | 
| au; (i) du ſuccès de ſa miſſion, il entra duns 
le détail des faits induiſant à preſumer que, mal- 
gre les aſſurances du Miniſtere, Vintention des 
ci-deVant Jeſuites  &roit de profiter du nouvel 
etabl iſſement pour s former inſenſſ blement en 
congrégation, y prendre; au moyen de leurs 
fonctions, un aſcendant indvitable ſur les troupes, 
& mettre par la ſuite dans leurs mains une N , 
importante de education nationale. BEE : 
Ce n'eſt pas ſans deſſein 4 ſans. doute , aue rs 
' FArcheveque de Paris, leur principal foutien- „ 
ne pouvant les raſſembler en corps, dans la capi- 
tle, Jn; a | employes, dang, le : faint, en, en 1 
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Peay — . pays. e 43 
gers: ce n'eſt pas ſans deſſein, ſans. doute , qu ils 
ont, gagné les bonnes graces; de |'Imperatrice des; 
Ruſſies, dont un Miniſtre (1) les aſſure du deſit 
qua ſa Souveraine de conſerver Vinktitut: des 
Jèſuites dans ſes Etats, de Vapprobation quelle 
donne au projet quꝭils ont concu d'avoir dans Wir 
en de leur ordre une maiſon de noviciat. 

IJ. es  Jeſuites--ſe regardent done comme ajans 3 
neore, malgré la réprobation du. Pape . 
ſorte de vie; ils publient dans leurs liballes, aue 
a bulle de ſuppreſſion eſt nulle, & dans. les pays 5 
au ils ne peuvent avoir une exiſtence publique & 
légale, ils; ſe. flattent de conſerver, aux you de 
leurs partiſans, une exiſtence religieu 

M. de Beaumont penſe de meme; 11 A: refuſe 
ſon viſa au-reſignataire d'une cure, attenduqu'6tant: 
_ Jeſuite, il ne pouvoit poſſeder de bènéſice. Le 
pourvu s'eſt adreſſé au Primat (2) qui lui Are 
pondu qu aux termes des-.arrets-: (3. il avait u 
ſerment 4 Pester. &: le een s'eſt: retire, 1 4 
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1 C eſt le Ant hoody as a Ruſt FEE, & non, un... 
Miniſte, qui Ecrit au Recteur du college de Polocz A ce 
ſujet, une lettre en date du, 25 Decembre 8 „Mac 

02 L'archeveque de. Lyon. 6 we 4+ 3444 2 5 OY: 10 

Wy Des. 6 Ant 1768. an Teer 17654 d . 
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eroymt 4 coup Ar escheirs enfu6#7gnle Ci 5 
Les ei- devant JEſuites ſont ſi El6ignts de regarder 
leut Société comme anéantie de droft “ qu'lls 
amoncent partout quelle va renat tre de ſes cen- 
dres ; ils indiquent mème Epoque Preciſe de ſon 
rethbliſſemeni & vont juſquà Tontenir n elt 7. 
predit dans: les livres ſacrés.- ni o n! 
8 Je vous vois d'iei, Milord, rire à cette aer 
tion qu Denoficiateur devant ane alſembiee auſſi 
grave.  Quelque' choſe étrange que vous wes". 
entendu dans notre Parlement, vhus n'avez pas 
encore ouĩ donner en preuves pareils freves dun 
cerveau bleſſè. Pour que vous ne maccuſſicz | pas 
de tourner le-recit en ridicule; je vais vous trans- 
crire les propres expreſſions du parag raplie imprimée. 
5 Je citerai à cet égard un fait qui eſt certein; 
„ quelque extraordinaire qu'il paroiſſe. Deux Preé- 
35 tres, l'un ſeculier, -& l'autre régulier, ſe ſont 
„ adrefſts au mois de janvier dernier au Sieur 
„ Bouillerot, Cure de Saint Gervais, Font preſſe 
„ vivement, & à pluſieurs repriſes, de donner 
„ fon approbation à un ouvrage ſur Vapocalipſe; 
» hn Rt on eee, 0 e | 3 


F 4 * * A * 4 
1 1 > 4 * * 
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C1) La an as. NM. le Preſident. ne me "Il . 
pas ici tout - à · fait bien tirèe. En effet, le poutvu auroit 
pu refuſer de prèter le ſerment, patce qu'il auroit cru ſe 
deshonorer & mentir ſa conſcience en abjurant, comme 
_  #hbominable, un inſpitüt qt if avoir embraſſs comine hon, 
dil croyoit tel encore, & qu'il ne poiwoit de teſter, aint. 

que 1855 5 riculenient &-ſnſrmainemeſit les arte ts. 


Le” | 1 


cm), 


„ | Jefuites: 8 an entre mY mois de Mars 


„ & le mois de Juillet de la préſente anne. Une 
„premiere partie de cet ouvrage, Iimprimee 


„ ſéparement, avolt été diſtr ibuce dans Paris, 
„ ſur la fin de l'année derniere, mais avec * 
„ plus grandes precautions , pour:echapper à la vigi- 


„ lance des Magiſtrats. On reconnoit aiſement 
„ dans cette brochure eſprit qui ra dicse. 


„ L' Auteur applique aux > J6ſuites un Chapitre 


» entier : de Apocalipſe, & pluſieurs paſſages 8 


„ deétachés. Il pretend y trouver leur Etabliſſe· 
„ ment, leur miſſion pour prècher & défendre la 


„travaux apoſtoliques ; les perſecutions qu is 


Tachéilme, & par un Iyſteme de politique anti, 


„ chretienne, qui tend à ramener le regne de 
„ infidelité; YEpoque de cette deſtruſtion; enfin, 
„ leur retabliſſement en 1777. Il a ſoin d'avertir 


„ les lecteurs, que la diſſoſition des choſes eſt 


„ conforme à ce qu'il annonce pour Havenir. 1 
5 mele à ü ſes predictions des principes dont il eſt 
»» aiſe de ſentir tout le danger. En paxlant d'un 


„ nouvel empire, qu'il appelle empire purement 


„ chretien, i] dit; que cet empire eſt dans'Vegliſe, 


„ au lieu qu autrefois egiſe étoit dans Vempire; 
„ qu il eſt fonde ſur la religlon chretienne, ou 
„ plutot qu'il eſt VeEgliſe mème, & que:l'empire 
5:6 egliſe ne ſont qu'une ſeule & mme choſe. 
»- Telle eſt Ianaliſe ſuccinte de cette brochure, 
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(me) 


ent je me dus procure un exemphire pour * . 
* mettre ſous les yeux de la Cour.“ 5 
Tertes, vollà un pitoyable eclimathias' nd * 
© i vroit faire tomber le livre des mains de tout hom- 
me raiſonnable, & mettre aux petites - maiſons 
Vauteũr de ce delire myſtique: mais que dire 
| Wane thambreieaticre(F'en: occupant, le commen· 
tant; Taccréditant, lui donnant de la conſiſtance, 
de importance mime en eres de ane la | 
£ "__ dGuneidenonciation 2: W 3 
MI. Angran revient à ik, Aatiptas dans , - 
qucoique pas plus authen mim poſitifs; 
ear, ſuiyant les termes meſurés dont il ſe ſert, ib 
mi ſemble ſeulement que Lyon eſt encore plun 
que Paris le centre des intrigues des ci · devant : 
me qu'ils y poſſedent des fonds confidéra- 
SE + places dans le commerce, & adminiſtres 
e rap nd efpece de ſocletè, compoſte de pluſieurs 
perſonnes qui leur ſont totalement de vouèes; que 
cette ſocieté a une caiſſe; qu'elle tient des aſſem- 
bleées; qu'elle donne des ſecours de toute eſpece 
- aux ci · devant Jeſuites qui paſſent par la ville 5. 
enfin, qu'elle entretient une correſpondance e 
au dedang & an debors di Royaumne. 
Fel eſt le reſume du diſcours du Preſident, quit 
termina en priant le premier · Preſident de remplir 
le vœu de la troifieme' Chambre des Enquètes & de 
mettre en a ALOE ce ny iy avoit à faire a 
0 fijets m Nie OT Ae 85 We” 
Avant den allat aur opinions „ un de Mes- | 


TTY 


* feurs jouta;({ayires | ,renGign En 5 concornant- 
- tes: Capitaux prétendus p IPL la ville de Lyon, 
appartenans à la Société, qui formoient, ſuixant 

lui, un rapport de go, o liyres. - It donna la 

- es des Régiſſeurs, Receveurs „Administrateurs, 

20 hommes of femmes & ceur de pluſieurs tEmoins. & 


9 HA Stn ſi elles euſſent lte ſoutgnucs.de 
preuves. Malhepreuſement; les gens impartiaus 
& de fang froid; dans aſſemblee cureht peine g 
ue pas traiter FOrateur- de viſionnaire, tant for; 

 recit leur parut Vague d denus non: ſeulement, | 6 | 

; dappul, mais de probabilité. | 
lite, des voir fut pour — xejeter. ablolymentila. 
denonciation., & Ion, arrèta que le tent, ſerpit 
remis aux gens. du Roi, afig de prendre deg in · 
formations. plus amples & de donner leurs conc ; 

ſions, On ne: Limits pas de tems, ee qui annon- 
coit le peu inter que la Compagnie en Senéral ! 
prenoit a ces recherches.dont elle n'eſpdrait aucun 

| ren EAN plus lumineux. e 6541 gar? 

. Les fanatiques du Parlement. n Glen pas eon 
won de, cette puſillanimite. . Ils ſe remuerent de 
nouveau pour: decouvrir quelque piece qui püt 
ſervir de fondement à nne denonciation plus rigou · 1 
reuſe, . & ſe flatterent d chauffer peut*tre mieux 
les eſprits cette fois. Ils obtinrent, en effet, une 
ſeconde aſſemblèe des Chambres pour le 21 Mars: 
un autre acteur parut ſur la ſcene, & M. de 
Corberon, Prasident de la premiere des Enquetes - 
. rendant Fa organe & 4 confreres, Wa th 
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5 b „ 
nou Leal kalt deln aux” Alder des reve- 
Mans. 1. L. auteur de la denonclation, ceſt- 4. 
; alte le particulter (1) qui avoit la clef des intri. 
; gues des Ex Jetuites & dle leurs affilies ," par = 
concdurs de eirconſtances, tout zu moins fort 
fingiilier,, eſt deja mort. 2%, L'on a ſu que les 
1 filme ptotecteurs qu parti ad yerfe ttavalllolent 1 
f 1 'obtenir une lettre de cachet contre un ami du 
L eunt (2), le 0 [Epofitiite de ſes ſecrets, & pou- 
\ vant le fuppleer; qt 


Ju'ils*chetchoterit ſous d'autres 

8 pretextes à le rendre ſuſpe& au Gouvernement; 
wil avoſt eu recours au Lieutenant de police, 

qui ſe conformant au defi 5 du Parlement, avoit 
les yeux ouverts ſur Lot” iranger . veilloit Iſa 
conſervation® 997 19 000 SAGA 

pF D'aprbs' ces obſerva ons Hattudites; le Pre- . 
fident mit ſur e bureau pluſſeurs lettres du dernier, J | 

/ paryenues par une voie ſire, qui venoient à Pape - 

Pui de la denonciation, 3 relatives aux aſſemblees- 
tenues 4 Lyon, & qui avoient paru à la Cham 
is bre tr8s- importantes. On Tut ces lettres (3). 
= on le Pré ſident pretend 5 qu au travers du tile 
» peu correct d'un étranger, on recoytiolt” un 
=—_ 5 „homme perſuadé de la veritéè & de Vimportance 
| „ de ſes ayis, de la facilité qu'on auroft trouvs, 
„ ,& den trouveroit meme encore, I en erer 


— 


n * ade 21 in 3 1 
nen 369 1 FIT w — W 
c 1 Un i . Tripdls y.. 1121 nus . 


(e) Le Baron de Goſttaux, Suiſſe Hoe: 5 
03 Elles ont Et imprimees au nombre de quatre, aink 
5 aue 12 denonciation rate: du e de Corberon , 


* 


; [3 Cs, 


"tor. b la-nedrin FI frapps du plus, grand 6 | 
„ nement a la vue du peu. d ſoin gu ont pris #8 
„ les approtondir, 15 qui, en Ayoient la charge. 
w— „ expreſſe: qulenfin, loin de chercher & ſe ca» 
hs cher, cpmme il. parott craindre qu on ne len 
„ ait accuſe auprès de adminiſtration, „ xt. 
75 lui .meme offert a. bes recherches, depuis que 

» ia denonciation a été divulgu6p & ſa perſonne 
5 „ diffamde » AVEC une. affectation fi ingullere; qu'il 
ILY porte la . conflance Juſqu'd Ecrire a M. e 
„ Lieutenant de police de Paris; conduite dau- 
„ taut plus remarquable, que ron voit par le ww 
„ d'on ces lettres ſont datées, (1) combien il lui 

„ auroit $6, facile. $ prendre, la fuite, * Sil 00 

1 voulu. br r en GAN 244 he 

.Franchement , Nerd. je ny remarque rien ds. 
tout, ela; Ty. vois un pauvre diabſe affamé dar- 
gent, , Nayant pas de quoi exiſter,.. 8 Depeche 
oh il peut & reſſemblant beaucoup à un eſcroc, - 
ou du mains 2 un ayanturier: il 8 des i in- 
ſtructions quill tient d'un mort „ & qu'il envoie 
Cur. les lieux à un tiers (2) „ faute de pouvoir 5 


avancer les frais de ſon voyage dA 4 Lyon. 


Deux. Deputes.. de la maſſe dies créanciers des JE- 


ſuftes arrives dans cette ville, ne I'y trouvant Wü, be. 


pour ſuvre le fl de ſes operations, ne tlennent 


05 A en Mig Ces 7 BF Judas a TY 


de Février & du commencement de Mars. 


n n een 5 — . 5 


& reparte 10 1 7 four | 
venir 75 plaindre 15 11 le Noir haus les auſpices _ 
duquel fis avoient marché, a s'8tre'vus fruſtrés 
dans leur attente; ils ne dai; men pas procurer à 
Tetranger es fecours « qu'il ſollicite, & font ſi peu 
de cas de es d&ouvertes, qu'ils en reſtent la & 
n dopnent aucune ſuite. En veérité, cela prouve 
„bien peu de confiance au perfonnas e & en ſes 
diſcours; auſſi ſes lettres n'ont · elle pas produit | 
nun plus grand effet ſur le Parlement qui les a fait 
f remettre aum gens du Roi, 2. pour les joindre aux 
7 autres pieces & leur ſervir de point d'apput. ' © 
Mais, ce qui deconcerte ſurtout aujourd'hui les 
iter de ia nouvelle perſecution contre les 
| Jefuires & leurs Agens, ceſt ce qui eſt "paſſe 
dans une troiſieme aſſemblee tenue il y a quelques 
jours (1), ou FAvocat - general Seguier en reque- 
"rant la laceration & brultire du Plan de P-Hpoca- 
lipſe, cette brochure apportèe precedemment par : 
8 Prelidenit Angran, en prend occaſion den rab 
furer davance la Compagnie ſur Lobſet de cet 
Ecrit, compoſe uniquement pour annoncer Ie raps 
pel dune Societe qui ne ſubſite plus, ni dans IE. 
gliſe, ni dans “Etat, ,, detruite en France, ainſi 
u que dans pluſieurs autres Royaumes voiſins, par 
„ Tautorité de la puiſſance royale; ſa diſſolution 
4 a eté de meme Eg nee fon. execution '2 2 
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@1 Le 11 ; Ayr, 


ca). 9 
, éts entierement arne par le concouts do 
„ pautoritè ecclefiMique. Comment pourt6lt - ele 
” fs promettre de renaitre de ſes cendres ?- Qs - 
„ les nouvelles etrangeres repandent dans ſe pu- 
„ blic que quelques patticuliers fugitifs & ifoles 
„ Ont été -recueillis dans des Etats lointains, & 
„, quis y ont trouvé un aſile qui ne leur éthit 
„ pas refuſé dans leur patrie, en ſe plagant dans 
„V kla claſſe des autres citoyens , „& en ſe ſoumets_ 
„ tant aux mèmes obligations; que les feuilles p&- 
„ riodiquès, dont Europe eſt inondèe, annon- 
„ cent que la Souveraine d'un vaſte Empire les 
„ appelés dans ſes poſſemions, & quelle ne 
„ craint pas de leur confier une maiſon deſtince 
„ à leducation de la jeuneſſe, on peut ſaus doute 
„ ne pas ajouter foi a des recits, dont rien ne 
„ garantit la fincerits. © Nous ſerions en droit vn 
„ regarder ces evenemens comme des fables 1 
„ ventées 4 plaiſir pour favoriſer la 1 
„ de la Societe & de ſes partiſans; nous traite- 
| „ rions de mEme de chimere la pretendue Ele&ion 
7 d'un General des ci · devant ſoi-difant Jeſuites. 
„ Quel eſt Phomme ferifs qui peut eroire à une 
JE election obſcure & clandeftitie faite dans une 
” aſſemblée inconnue, par des gens ſans titre & 
„ ſans caractere, par des Religieux ſans pouvoir 
„ comme ſans miſſion? Cette élection ſeroit bien» 
„ tôt defavouee par toutes les Puiſſances catho - 
„ liques „& s'alarmer dun bruit auſſi incertain, 
% ſervit donner - de la realite à ce phanto me. N 
II regarde: donc comme apocriphe tout ce qui a 


x * 


. S 
5 ” 4 % 


0 ) 


bel dit dans les nee 5 ſoit. Gas. 1 > 
cheil que le Roi. de Pruſſe a fait aux Jeſuites fu- 
| Sitifs, ſoit ſur les faveurs que leur a accordé Am- 
peratrice de Ruſſie, ſoit ſur labſurde Election dun 


General, a 'Raguſe. 11 pretend qu'on donne au- 55 


jourd'hui trop de creance aux gazettes etrangeres 5 
ſoupent ſujettes a erreur, ſouvent dirigées par les 
vues politiques de leur Gouvernement reſpectif, 

ſouvent organes des paſſions. particulieres, & pres · 
que toujours archives de menſpnges. Il. finit cette 
partie de ſon rEquiſitoire par ces paroles mẽmo- 
| rables. „ Si parmi les memhres de cette Société 


„ anecantie , il exiſtoit des eſprits aſſez credules _ 

„ pour ſe flatter de former encore une ee, ; 
ion reelle, de m&ine que ce peuple errant 
„ & repandu dans le monge entier, partout bros. 


„ crit, partout rejets , ſe flatte toujours de for- 
„ mer un corps de nation, il eſt impoſſible de 
» diſſipęr un aveuglement volontaire ; mais qui 
„ ſert à entretenir des eſperances chimeriques dans 


» des eſprits intEreſſts à en perpetuer Filluffon, © 
„ nous n'entreprendrions point de les convain⸗- 


„ cte; nous nous contenterions d aſſurer la Cour 
„ du'il n'y a rien a craindre fur le retabliſſement 


„de la Société; notre miniſtere veille ſur ſes 


„ demarches; & ſi quelques · uns des membres qui 


enſemble chez leurs anciens partiſans, c'ttoit 


3”. 
= 
* &e Ataches.” 5 
5 voiz 


Font anciennement compolce ſe ſont trouvés 


tout au plus pour y confondre leurs regrets, 
F & jouir du commerce de enn 5 ol leur olent | 


„ 3 


0 | . Dy 
A 
Voila, Milord „ on en eſt affaire au, vu 
le peu. d activitè du Parlement en general, doit, 7 
ſuivant toutes les apparences, &afſoupir inceſſam- ' 
ment. Les Janſeniſtes en jettent les hauts cris; 


— 


ils ſont indignes du ton leſte dont M. Seguler a 


traits leur denonciation; ils le regardent comme 


vendu à la cabale jeſuitique; ils critiquent fans 
5 ménagement ſon diſcours, tres- bien fait a mon 


gre; ils $'&crient que c'eſt un perſi lage indigne , 5 
& *de- ſon Miniſtere, & de la majeſte du lieu, & 
de l'auguſte aſſemblee ob il portoit Ia parole. IIs 


- pretendent, que ce Magiſtrat s'entend avec M. 
Bertin, creature de a Société, &, qui lui de- 
vant ſon Elevation, _ à pour elle une reconnoiſſan· 


ce ſans bornes. Ils accuſent ce Miniſtre, qui, 
comme Secretaire d Etat ayant le département du 


| Lyonnois, a di expedier les ordres pour les re- 


cherches dont oh avoit beſoin; d'une colluſion 
Evidente; en ce qu' au lieu apporter tout le zele 5 
& tout le miſtere que importance de la choſe 


exigeoit, par ſes lenteurs & des eveils détournés, 


il a Events le ſecret, & laiſſè le tems & les moycns 


de ſouſtraire les douze millions qu'il toit queſtion 


de ſaiſir & de ' ſurprendre. Us Faccuſent mEme - 


d'avoir voulu, ſous pretexte de ſatisfaire aux 


plaintes des creanciers , „ decerner contre ce Baron. 
de Goſtrauz, dont 11 Tuſpendoit ſourdement Ta&i- 


'vits, une lettre de cachet que la vigilance ges, 

Ma iſtrats 2 Heureuſement detournee; ils Paccu-. 

ſent enfin, d'avoir fait ſortir de la Baſtille"tres- 
promptement une femme dont ad Y: OE 


Tome V. 8. N 


Paris, acheta entre autres dans fa ville des ter- 
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en ts fort aiſle. pour en avoir mille ngen 
neéceſſaires. II s'agit ici, Milord, d'une anec- 
dote qui merite quelque developpement & dont 


hs de gens ont encore la clef. : 
La nommée Roge , femme d'un fayincier- 
poalier, ne poſſedani aucuns fonds, dont tout fe 


bien etoit dans ſon travail & ſon induſtrie, parut 


tout-A-coup maitreſſe d'une mine d'or; elle fit 
des acquiſitions confiderables, ſoit & Lyon, ſoit à 
reins appartenans aux -JEſuites. On /Etoit alors 
2 la pourſuite de leurs pretendus prete- noms : 


on  ſoupcannia cette femme. I'Intendant de 


Lyon fut charge de prendre des informations; 
les -Prev6t des Marchands & {Echevins qu 1 
conſulta lui repondirent qu'il Etoit en effet 
merveilleux que des gens de la lie du peuple, 4 


peine connus, fi ce n'eſt par un petit trafic de 


ferraille & de fayance, fuſſent en Etat de payer 


des fonds auſſi chers. Sur le rapport du Commis. 


faire departi,. on ne douta pas d'avoir trouve la 


- principale bourſe des Jeſuites, & Ion arrdta la 


femme Rogé qui Etoit alors 2. Paris (1). On le 
crut Tautant mieux qu'il ne vint dans la téte de 
perſonne que cette marchande, ne manquant pas 
d'un certain eſprit, mais ſans culture, ſans Edu - 


cation, denude. de charmes dans a. figure , gros- 
Gere, ayant l'air d'une poiſſarde, ou'meme dun 
F m4 ha Jamal: fait de e un al Po 


5 cor). ” 


3 plete eee e 
TYailleurs,' on avoit le detail de ſa vie & furtout 
de fa jeuneſſe, la ſeule Epoque ol elle ett pu en 


| tirer parti. On avolt appris que, nee de Vextrac- _ | 
tion la plus baſſe, dans ſon enfance, la miſere 


5 3 rèéduite 50 aller vendre par les rues des peti- · 

tes patiſſeries; qu'a treize ans elle toit miſe 
Kills de 8 km une Marchande de modes: 
qu'elle mavoit pas eu, il eſt vrai, des mœurs 


tres · régulieres; que des - lors groſſe jouflue, ru · 


biconde, pourvue de robuſtes appas, elle avoit 


eirculé quelque tems dans la ville parmi les jeunes 


übertins dont elle abonde; mals que, plus avide 
de plaiſir que d'argent, elle mavoit encore rien 
amaſſè au moment de ſon mariage, forms depuis 


pres de trente ans (1). On ne voyoit point du 


reſte que durant ſon hymen, elle efit eu dans ſa 
| patrie des amans en état de Venrichir. Quelle 


fut la ſurpriſe du Lieutenant de police, lorſqus 


Tinterrogeant, lui repreſentant impoſſibilité qu'elle 


-payat de ſon propre argent toutes les poſſeſſions 


dont elle deyenoit -proprictaire, elle lui ae»: of 
impudemment : „ regardez- moi , Monſieur, & 
en contemplant ma Phiſtonomie vous ne ſerez 
plus Etonne de mon opulence,” Le Magiſtrat ne 
reſtant pas convaincu de n, . 5 it * 1 
en donner Fexplication. 
En 1770 un proces lui avoit — wenden 
ao venin ag in W la Ser- _ choc. 


0 La femme Roge S'eſt — en 1749s Y EY i 8 . 
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un thentre o⁰ elle deſiroit depuis longtems de pa: 


rottre, &, quoiqu'elle eùt perdu bien du tems, 


elle ſe flatta de 18 reparer. / Ayant fait connoigse _ 
ſance avec le Sieur Parent, premier Commis de M. 


Bertin, cette femme artificieuſe, & vraiment extraor - 
dinaire, imagina de le rendre amoureux d'elle, & 


de devenir ſa maitreſſe. Sa dupe enlacce, elle 
s .Evertua, congut de grand projets de fortune, & la 
Fonda principalement ſur laveuglement, la bonhom- 
mie & la crédulité de ſon eſclave. Le Sieur Parent 
ſentant, à cauſe de ſa place, Vindecence de faire 
certaines acquiſitions. en ſon nom accepta les 
offres qu'elle lui fir d etre ſon preète - nam, & 
:c'eft paur lui qu'elle avoit acheté tous les effets 
dont le montant prodigieux role: fixé les Neu - 
fur cette avanturiere.: 1 A8 


Le premier Commis, & comme unt & com- 


me proprietaire, étoit doublement intéreſſè à ſe 
remuer pour la priſonniere; il apprit & prouva 


aux Miniſtres & au Lieutenant general de police 
qu'il avoiĩt fourni les deniers; & la femme Roge 


vient d'etre argie. environ ſix mois après ſa 
getention. Outre le miſtere ordinaire qui ſe met 


dans ces ſortes din quiſitions & de procedures, 


 Facquereur: & ſa maitreſſe ont des motifs puiſſans 
de laiſſer Eclater, le moins poſſible, la decou · 


verte, enſorte que peu de gens en ſont informes. 


Yo Comme le Sigur Parent n'a pu diſſimuler Tintérét 
quil prenoit en general à cette femme, qu on a 
| * inſtruit de ſes demarches, FI * 81 1 eſt Pens 
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(299). 


| Commis de M. Bertin, 35 cen un nouveau grief 5 
des Janſeniſtes contre lui. 8 7 
Alu reſte, ce Miniſtre, avec 10 Comte Je Saint 1 
= Genu; reſt pas le ſeul qu' ils accuſent de favo 
riſer la Société; ; ils redoutent preſque tout le 
Conſeil, ils voient des Jéſuites partout. Le Secr&- | 
 taire d'Etat de la Marine, ſuivant eux, nageant 
conſtamment entre deux eaux, a un caractere 
 Faſtuce & de duplicitè qui m beaucoup leur 5 
ecole (1); celui des affaires etrangeres, partiſan 
2616 de l'autorité royale, n'a pas diſſimulé dans 
le tems ſon affection pour le Parlement intermé- 
dlialire, & „'i eſt trop bon politique pour 9 
prèter à une reſſurection abſolue de la Société, 
il ne ſeroit pas fachs d'en voit les individus bien 
traités, revenir en place, acquerir quelque con- 
ſiſtance, & tenir en reſpect les Magiſtrats qu ils 
font trembler. Ils connoiffent trop la deference }.. 
du Secretaire d'Etat au département de Paris, 
envers le Comte de Maurepas, & ils ne doutent 
pas qu'il ne ſe prerat à tout ce que le premier 
Miniſtre croiroit expedient. Enſin, celui ci, d'un 
caractere naturellement doux,-modere; dont la 25 
pufillanimité eſt encore augmentèe par l'àge, a 
pas le nerf quiil- faudroit afin de ſe roidir contre 
une cabale puiſſante dans laquelle entrent les perſon · 
nages les plus aũguſtes. En effet, ſi Madame 
Loulſe, 2 qu ils regardent toujours comme lame _ 


— , A a; ; * 
- * — : * 
* _— 
> 4 


3 9 On dit qu" en effet, N. de States a dude aux 
uites. 8 4 


* 


C9) 


Th parti, comme abuſte par Vinterde de a 1 5 
x qu elle s imagine ſervir, en ne ſervant qu'un inte- 
ret purement humain, n'a pas le credit. qu'elle 
avoit ſous Louis XV, ils ſavent qu'elle emploie - 
le canal de ſes ſœurs pour parvenir au Roi, & que 
Sa Majeſté a une tendre confiance en Madame 
Adelaide; enfin, ils remontent juſqu'à Pheritier _ 
préſomptif du tröne, & ils veulent que ce ſoit 
dans ſa Cour que les Jeſuites aient établi le foyer 
die leurs intrigues. L'aſſocié du Comte de Saint 
Germain ayant I honneur d'etre attach à Mon- 
ſieur, (1) en entrant dans les vues du Miniſtre 2 
cet égard, ſeroit le point de communication par 
ou paſſeroient, de Thuy (2) a ſon Alteſſe Royale, 
les mémoires du Chanceiier intervenant dans ce 
complot. Celui · ei regarderoit comme un coup 
de parti de pouvoir ramener ſur la ſcene des 
| Fatieux, necefſairement ſes Emiſſaires, ſes pro» 
neurs & ſes agens. Il excite la pitiè de ſon Alteſſe 
Royale en faveur des ces Religieux fugitifs, dont 


on n'a plus rien a redouter dans leur miſere; il 


repreſente qu'il ſeroit tems de mettre un terme à 
la vengeance barbare du Parlement, en leur laiſſant 
un azile pour y finir tranquilement leurs jours | 
fans 12 _ & les ee 42.1 71 ne me ve | 


; "cha M. le Prince de Montbarrey:) n b adjoint nt A 


: M. le Comte de Saint Germain pour le Miniſtere de Ia LP 


guerre, Etoit & reſte toujours Capitaine des 3 de PEE 

Monſieur. ' 

(2) Terre de N. de Maupeou en Bemme: pot. : 
en Ws : 5 


5 


* 


95 295 3: 5 5 


5 dire „ Milord, juſqu' quel 1 il gr erolre 
ces clameurs du parti, au moins tres - exagérées; 


mais on ne peut diſnmuler, ſoit qu elle ſoit ante | 


rieure ou ſubſequente, qu'il ne regne auſſi une 


grande fermentation parmi les partiſans de la So- - 
ci6re, qui, loin d'&tre intimides des informations, 

perquiſitions & vexations du Parlement ne font 
que prendre plus de vigueur & augmenter 8 
nombre, declarant aſſez haut que cette tirannis 
n'ira pas loin & que Iautorits va intervenir & 
_arrEter les demarches des Magiſtrats intolerans.. 
Quo qu'il en ſoit, ce qui prouve que certaines 

Puiſſances s intereſſent encore aux Jèſuites, c'elt- 
quils ont le moyen de faire percer de leur cdte 

des pamphlets, des brochures, des eſtampes „res · 
ſorts eſſentiels pour entretenir le fanatiſme & le 

propager. Vous avez vu par la courte analiſe du 

Prèſident ce que c'eſt que ce plan de Apocalipſe, 8 
que M. Seguier qualiſie un des chefs» d œuvre de 
| Fextravagance de leſprit humain, ſur lequel il au- 
roit garde le plus profond ſilence, ſi cette bro». 
chure ne contenoit que les calculs d'un enthou - 
ſiaſte ou les details d'un re ve auſſi extraordinaire; 
mais dans le bavardage emphatique de I'Ecrivain fai- 
* ſant inſpire, il trouve qu'il tend a faire renaitre les 
anciens principes ultramontains qui ſoumettoĩent le 
ſceptre 4 la Thiarre, & cette domination univerſelſe 
qu affectoĩit la Cour de Rome par un ſyſteme en- 

fanté durant les ſiecles d'ignorance, de crédulité, 
& d'abjection. Ceſt aſſez vous faire connoſtre 
ce ridicule 1 puerile ouvrage. On parle e 

5 „ 


* Y J 
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fin 8" 4 


been avoir Eté la baſe. Effecti vement, on eut 
ſoin de la divulguer avant la premiere aſſem- 


jugeoit, ſans doute, bien importante pour les 
eclairer. Comme ce petit écrit aſſez jumineux 


autres, qu'il eſt en général ſage & plus patrio · 
tique que theologique, je vais en terminant ma 


vira peut etre plus que ce que je viens de vous 


met aujourd'hui en mouvement DO: & contre tant 
de graves perſonnages. 
Le Comte anonyme pretend dans ſa jeure de · 
voller les demarches des Ex- Jeſuites, moti ver les 
craintes de leur retour & indiquer le remede pour 
pre venir ce funeſte Evenement. Quant au premier 
article, il en eſt tellement convaincu, 42 volt 
deja un orage, concentrs depuis longtems dans des 
ſouterrains profonds ,, & pret d eclater par une érup- 
zn dont les W pourrolens etre eee c'eſt 
> 1 N la 
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au * 4 Paris, date de R.... le 24 Fevrier 777. 
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Ti une eſtampe Allegorique dumimes genre qu on m 
promiſe „& que je n ai pas encore vue. De l'autre c6-. 
e, outre les deux denonciations imprimées, il m'eſt 
On ©parvenu une lettre (1) anterieure , par ſa date, aux 

- <demarches des deux. Prefidens , mais qui ſem- 


blee, & fe Venvoyer 4 Meſfieurs. . L Auteur la 


n'eſt pas marque au coin du fanatiſme autant que 


lettre vous en donner un extrait detaille;- il ſer. 


raconter a fixer vos idées fur la reviviſcence qui : 


c Lettre 1 M. le Comte de IT 1 Prefdent ; 


:< 297 * 
la als dont les nn . 11 


elles ne ſont le choix Mun got bien exquis dans 


Fecrivain , carafteriſent au moins une imagination 
vivement frappèe d' pouvante. En conſequence, 


il excite le zele du Parlement; il dit a fon cher 


Préſident, comme 4 ce cdebre. Rongins : Dormis ; » 


Brute? Tu dors; Brutus, tu-dors ? e 


II poſe d'abord pour choſe eee que les 


N Jeſuites ne ſe ſont. jamais cru detruits lẽgalement, 
ni par les arréts des Cours, nl par les &dits des 
Souverains, ni par le bref. dextinction. Quant 
aux premiers, ils ſe ſervent d'un principe genera · 
lement regu par le Clergé: que Famorits feculicere 


_ eſt incompetente pour diſſoudre- une Sociètè re- 


ligieuſe; &, à le gard du dernier, ils répandent 


qu'un ſimple decret de Clement XIV, arraché par 


les Puiſſances, promis d'avance & pays de la pro · 
meſſe de la thiarre, ne peut contrebalancer le ſuf- 


frage de pluſieurs Papes, la ſanction de I'Egliſe 


entiere, qui avoit cimenté Vinſtitut, Ils ont done 


continue de faire ſecretement tous les actes d'un 


corps exiſtant; ils ont perpetus les ſuperiorites ,- 


requ des novices, admis à la profeſſion, meme 


en France (1). Peut · on douter enſuite qu ils ne 


4. 
7. : \ & 8-75 
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e 5 Wi WANT at * 6 ian. 1 . 0 85 Fe 5 4 den : 
(1) Si Pon en croit “Auteur, à la fin de 1776, it y ent 


deux profeſſions dans un chateau a quatre lieues de Pa- 5) 


ris, ©Ccupe par des Dames tres. dévouées A la Societe, 1 


pourroit en ctter des tt moins aux Magiſtrats, $ Sth ne eraã- 
gnoit de les expoſer à un faux mme res NIN Cr 
* e us pierolent tout. 55 
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- Fous cette vie fonction, e 
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I fo ſotent efforcds de profiter Aenne e 8 
favorables 4 leur rétabliſſement? Sous le feu Roi, 


ces Prothees, prets 4. prendre toute ſorte de for- 
mes, des queelles peuvent etre utiles à leurs vues, 


je vous ai indiquee, ſi le ſoulevement des Puis- 


ſiances voiſines & amies de la Trance (1) net ef. 


frayé les promoteurs du projet. Ils avolent mis 5 
plus d' adreſſe encore dans 1a ſeconde tentative, 
&, ſe depnuillant dun orgueil qui ne pouvoit plus 
convenir à leur tat d'humiliation, ils ſe d&vounient 
à un ſervice qu'ils aurojent rejeté bien loin autre- 


Tois: ils ne dédaignoient point de devenir colle- 


gues de ces Moines mendians qu'ils appeloient 
dans leur gloire leurs valets de pied (2); ils ſe fai · 


ſoient Aumòniers de régiment. Mais qu'ils ſe ſe- 
Toient bient6t releves de cet état d ahjection! Quel. 
le politique incroyable dans cette meEtamorphoſe ! 

A quels dangers leurs ennemis & la France en- 


tiere mont ils pas 6chapp6? C'eſt d abord un très- 


grand inconvenient qu'un meme eſprit ſe repan. 
de dans toutes les troupes, & qu'une ſeule im- 
pulfion puiſſe remuer ces vaſtes corps; ce qui ar. 
riveroit infailliblement de la part, des JEſuites 


. ayant * une tete, qu une ame, Laer Fail. 


v1 9 


e 


b . , T 
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Ci) Je nai 7 que de PAs; ae Mii 


le Portugal auroit anfſi fair des'demarches nene | 


Tetabliſſement des Freres de la Croix ! 
(2) Ce font ptineipalement les Capucins your dener 


alloient ſe reproduire ſous la denomination que 


> fement. 


0 


leurs employer ce reſlort * 5 Yar argent » dont 
ils connoiſſent ſi bien Tuſage, & qu'ils n'amaſſent _ 
avec tant de ſoin, que pour le diſtribuer enſuite 4 
propos. A Tattachement des troupes qu ils gagne - 
roient par leurs libéralités, il faut joindre Vimpe- - 
rieuſr influence de la religion & du fanatiſme ſur 
des gens groſſiers, violens, impétueux, qui ſe- 
roient bientdt imbus de principes ligueurs (1). En 
ſuppoſant que les JEſuites neuſſent pas des vues 


auſſi criminelles, ils pourroient du moins ſe ſer* 


vir de leur aſcendant ſur les Soldats pour faire 
trembler tous les Miniſtres, & provoquer par des 
murmures generaux; dans les troupes la diſgrace 

de celui qui leur deplairoit;. Ils 'ne-ſeroient pas 
moins redoutables aux corps qu'ils. dirigeroient & 
aux chefs, en'devenant les correſpundans ſecrets 
de adminiſtration, & ſe livrant à Veſpionnage, 4 


la delation, * qualités inhérentes à leur état, lien . 


de leur gouvernement intérieur & domeſtique. 
Les Jéfuites ne ſe borneroient pas à ſubjuguer 
le peuple militaire, par ſuite de leurs nouvelles 
fonctions. Inſtituteurs des jeunes Gentilshommes 
anne comme C2008, dans at regimens, Ms 
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5 ch L Auteur rapporte, à cette — qu'en 80 han 
Jeſuites de Flandres tenterent de rEunir les Soldats dans 
une de ces congregations entre leſquelles ils diſtribuoient 
leurs proſtlytes, qu'ils leur faiſoient faire le ſerment de 
deéfendre le Roi & la religion; mais que le Regent fentant 
les ng ee n telle nn 1a nen Webs 
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 faconnerojent encore ces jeunes res 2 leun prin: : 
 » cipes, en reglerojent les opinions, & leur incul. 85 
queroient comme autrefois dans les colleges, leur 


morale civile & religieuſe. Enfin, ſans ſuivre 


I Auteur dans toute la marche qu'il leur fait tenir, 
ll les rend en peu d'annes plus puiſſans q̃u'ils n'ont - 


jamais eté, puiſqu'ils feroient remuer a leur gré : 
ces corps redoutables qui defendent tour à tour 
la nation & leſſerviltent, felon 5 ente qui les 
line f 4 1 | 

Voili ſans doute un ciphers hk de renaiſſance 
& de domination; auſſi le politique ne peut ſe 


27 Per ſuader que les Jefuites, malgre les aſſurances Les 
du miniſtere, laient ahandonnè: il le croit d' au- 


tant moins que, pour peu qu' ils reſtent encore 
dans le tombeau qu'on leur a creufe, il n'en pour- 
ront plus reſſortir. Qu il $*'&coule encore dix ans, 


& leur rẽtabliſſement ſeroit tres - difficile; qu'il 
s'en écoule vingt, il deviendra phiſiquement i im- 
poſſible.” Leurs propres membres ſe laſſent de cet 
état Fincertitude, où ils ne peuvent Etre ni JE- 
fuites, ni Ex- Jeſuites : penthouſiaſme de leurs 


partiſans Safoiblit; Pillufian ſe diſſipe, & dans 


la gene & FJobſcurits ou ils ſont, on leur a Ste 
ia faculté de la ramener par ſeurs preſtiges ac- 


contumes. D'ailleurs, le moment ne fut jamais ſi 


opportum: ils regardent le Pape comme leur &tant 
| "devout; il peut mourir, ou. Fon profitera de ſa 
foibleſſe pour changer ſes di ſpofitions favorables. 


Ils voient que le Gouvernement eſt pret de chan: 
ger en Portugal, & ſe perſuadent que le Miniſtere 


cur * 
WE | 2 


actuel ak ſpagne leur eſt mding ppb f ls 5 | 


tent ſur des protecteurs nombreux, zélés; puiſſans 
en France, ſous un Prince qui ne peut pas les 


comoitre comme fon auguſte ayeul qui a Fame 
trop belle pour ſoupconner chez eux des forfaits 
qu'on lui aura laiſſè ignorer, & qui ne verra dans 
les jeſuites que des individus malbeureux, ſus- 
pects ay Gouvernement en corps; iſoles , dignes 
de ſa ned II & de ſes bontès. Mais leur 
grand eſpoir eſt dans Paffaiſſement univerſel qui 
eſt dEcouvert durant la revolution la plus im- 
portante, la plus capable de rendre ſon energie. 
2 la nation, s'il lui en reſtoit encore, affaiſſe- 
ment qui ſe manifeſte dans la magiſtrature m&me;,. 
dans leurs propres ennemis ; puiſque le Parle- 
ment, depuis ſon retour d'une diſperſion qu'eux 
feuls avoient. Pprovoquee , n'oſe ſatisfaire ſa ven - 
geance la plus legitime, en rempliſſant ſon devoir, 
en mettant en e les. loix Een contre la 
Société. | 
h Ceperidant, plus les. ee ſont 8 8 
bles aux Jeſuites , plus il faudroit deconcerter 


leurs deſſeins par une reſiſtance vigoureuſe. Deux 


moyens ſuffirojent:' procurer Venregiſtrement du 
bref, & exiger le ſermenc-6rdonns par les arrets | 
; du Parlement. 


Par cette tournure why: ut & tes: l6gale; 5 
on rem&diera 4 tous les inconveniens de leur de. 
meure en France; on les empechera: de ſe réunir 
pour intriguer & cahaler. Ils n'entretiendront plus BY 
2 Paris le foyer d'une fermentation 3 
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3 


ss de tiendront plus 3 Lyon des aſſembldes regides = 
tabilits; ils n'auront 


de gouvernement & de comptab 
plus de centre de commerce, de correſpondance 
ſui vie; ils apprendront enfin, par cette fermeté, 
que la perſeverance a repouſſer l'inſtitut, eſt auſſi 


rer comme „ dans un * . 1 es- 
; crits. 


je ne © manquerai pas, Milord, hs: ue 


| 1 b'iſſue de cette criſe ou ſe trouvent les Jéſuites, 
criſe auſſi importante pour eux, que pour nous 
celle où nous ſommes; & je crains ns. then quiavec 
plus de moyens, & de reſſources pour en ſortir, 
nous mayons comme eux une opiniarrets moins 
. ee & Plus 2 x} "wn 


r XII. 


Sur M. Deliſle de Salces, & ſur ſon 2 de ; 


la Philoſophie de la Nature. 
e Mien. dry vous envoyer 


le livre de la Philoſophie de la nature. Vous en 
avez oui - parler a M. Linguet depuis qu'il eſt 2 

Londres; il en dit beaucoup de mal, & c'eſt un 
motif de plus pour redoubler votre curioſite, parce 


que vous vous doutez bien au titre, que la partia- 


lte anime en cette occaſion, ce qui lui arrive 


frequemment. Jai en vain ol icits diffèrens col- 
Nn. de me le chercher; comme Auteur vient 


- 


infatigable, que leur opiniatrets à vouloir demeu- - 


oF 
* 
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5 - ets comet par 16-Chitelet (x) 4 une peine 
in famante, ils n'ofent le vendre à préſent, & ils 


attendent l'arrét plus mitigè du Parlement, ou le 


proces: eſt par appel. Jai eu fecours pour yaus 
ſatisfaire à un homme de lettres (a), charge d'une 
| bibliotheque conſiderable : il n'a pu me le procu · 
rer à acheter; mais il m'a offert de me le preter 
à lire & Vetaloit djd mème à mes yeux, lorſqu il 
a remarqué mon effroi à Vaſpe& de ſix volumes 
| ſur pareille matiere. Il a eu pitié de mon embar- 
ras, m'a tire de ſon ſecretaire un extrait de Pays: 
vrage qu'il avoit prepare, non pour la feuille heb- 
_ , domadaire qu'il redige, (3) trop ſuccinte, ni pour 
un autre journal de ce pays-ci ou Fon ne Fauroit - 
pas laiſſé inſtrer, mais pour tre adre(ſs.4 quel- 
que journal Etranger: il n'a point repugne 4 me le 
confier, & je vous en als part JR un. 
buiſſe vous adreſſer le livre meme. .- 
e critique vaulut bien avant, me donner wel; 
ques notions pre liminaires ſur le Philaſophe & ſur 
le traité qu'il a publié. Voici tout ce quit men 
apprit: M. Deliſle de Salces, ſorti de lOratoire 
peu après y etre entre, ſe trouva par ſes liaiſons 
; A dans la Weiters de M. 3 &8y in- 


— — eds — To 


| 050 Suivant 1s ae 5 21 diars, M. Delile en con: | 
damné à un banniſſement perpẽtuel. | 

(2) M. Meunier de Querlon 5 WM 6 foin 0 de la ehe, 

que de M. Deaujon. -&9; £ 

* Les affiches de Province. , d at 


{ 


cm). 


feta bienedt de M Aude a a); 4 
4 tant d'attraits pour les jeunes gens avides de ce - 
lebrité; il voulut faire ſes preuves; de la eſt n 
rouvrage en queſtion, auquel on pretend que ſon 
patron a beaucoup cotitribue. A Vexemple de celui. 
ci, s'embarraſſant peu des ſuites, if ne chercha 


qu'un Cenſeur facile qu'il pit aber: il fut auſſi 
heureux; mais plus adroit d'abord en ce que, 
malgré quelques murmures de la part du. Clerge,, - 


Save malgré des alarmes jetèes parmi les Ma- 


| fe Fg i 6chappa 4 une & à autre flétriſſure. 
Cependant M. Deliſle, ne connoiſſant pas encore 
e prix du repos, fut vraiſemblablement fache de 
ne pas cauſer le bruit qu'il deſiroit; il entreprit 
une nouvelle Edition de ſon ouvrage, augmente 
de moitié & renforce de tout ce qui pouvoit lui 


donner plus de piquant. N'&tant pas aſſez content 
de la bonhommie du premier Cenſeur, il trouva 


le ſecret, en denaturant le titre, de s'en faire 
Inommer un pris dans la claſſe chirurgicale (2). 
Aprés avoir ainſi fait adopter du nouveau, qui 


m'Etoit pas theologien, out ce qu'il voulut, il x6- 


tablit le vrai titre & erut t obcenir une ban grande . 


TJ 5 +. 3 
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tude, mais, au fand,, il ſait bien à quoi s'en anc), & ib 


leur rend jaſtice. „ M „ £14017) 


(2) M. Deliſle avoit intitule ſon nowvel ouyrage ana 
mie du corps Humdlns, eee , e £2) 


(x). 11 faut obſerver, que M. de 8 a 105 de th 
feuille, eſt oblige de déclamer ſouvent contre les Philoſo- 
phes & la philoſophie, ęnſorte qu'il en A contracts Phabie 


. * 


* 


55). 


—.— 


vogue: ou plutht it efpera que rows ſe vens 
droit & que la ſecogde Edition feroit paſſer la pre- 
miere encore toute entiere chez [Imprimeur. En 
effet, depuis que fon livre, graces aux prapoſi 
tions erronmses, aux paradoxes hardis, aux di-. 
greſſions agréables „ aux peintures voluptueuſes 
dont It Fa entichi, a merits attention des Ma- 
giſtrats, qu'il a été lacere, brile, tout le monde 
le recherche & deſire sen pourvoir; mais, mal - 
ors cette renommęe bruyante apres laquelle il aſpi- 
roit; je crois que l' Auteur, plus veritablement phi- 
_ tofophe qu'il ne Fetoit lorſqu'il a compoſe fon trait, - 
OY ſincerement cette obſcuritè dont il gemiſſoit. 
Au reſte, majouta le critique, pour vous é vi- 
ter la peine de lire ces ſix volumes trop longs & 
op ennuyeux, pour que vous ne ſoyez pas oblige 
de vous en rapporter 4 mon extrait, & puiſſiez 
juger homme par vous m&me, tenez, voila un 
petit volume fort Elegant ; fort agreable qui n'a 
que 64 pages, & dont la preface ſeule de la com- 
poſition de M. Deliſle en a 24; liſez la & ceneſt * 
aſſez; vous ſaurez alors à quoi vous en tenir fur | 
. cet enthoufiaſte „tète chaude, imagination vive, 
& très digne détre le 8 e de M. A e 
we de M. Helvetius. "a 
Ce livre, Milord, avoit pour had Milanges 
de Mad. la Comteſſe de Vidampierre , Jeſque!s accous 
pleés avec pluſieurs niorceaux Etrangers, auroient 
du plutdt s'appeler melanges de divers Auteurs. 
Ces riens conſiſtent uniquement en trois ou quatre 
-opuſcyles ot il y a des graces & de la facilite; mats 


(36) 


qui. ne peuvent 8 2 cette vittuoſe d Mar pia. 
ce au · deſſus de Mad. Deshoulieres, ainſi que le | 
_ Veut Femphatique Editeur. Sans diſcuter le motif, 
| lauable ſans doutè, dont on le dit anime, de. vou · 
loir procurer quelque argent à une femme de qua- 
lite dans l'indigence, Vappareil impoſant de toute 
cette charlatannerie me fit rire, & me confirma ( 
effectivement dans Vopinion que le critique men 
avoit donnee. Au reſte, jugez à votre tour, Mi 
lord, & voici Panalife annoncee_ de la Philoſophie 
de la Nature. L Auteur me prevint qu'il nem · 
braſſnit guere que les trois premiers volumes, ceux 
ſur leſquels a porte plus ſpecialement la condam- 
nation, & d'ailleurs les plus capables de convenir 
3 tous les lecteurs. Ceſt lui qui va parler. . 
2 5 Etudier en grand, Dieu, homme & la na - ; 
„ ture, telle eſt la Philoſopbie que Tapteur a eu 
n en vue,“ Elie peut ſe diviſer en deux parties: 
Fune renfermant les queſtions curieuſes, & l'autre 
les queſtions utiles. 11 laiſſe les premiers à æëſou- 
dre aux contemplateurs oiſifs qui ont blanchi dans 
les rèves de la métaphiſique; il ne s' occupe que 
de la feconde, comprenant la morale de l' homme, 
Ceſt-2. dire ſes devoirs envers Dieu, envers lui - 
mime & envers la Societe. Ceſt proprement le 
droit naturel, dont I'Europe, ſuivant lui, demande 
depuis longtems un traité Elementaire, qui raſſem- 
ble les vérités Eparſes dans les immenſes diſſerta- 
tions des Puffendorf, des Cumberland & des Bur- 
lamagui; qui re&ifie ces honimes céëlebres & qui 
les faſſe oublier. . Pour eviter toute diſcuſſion avec 


— 
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n. Prétres & les 1 il e 


la religion r6vele n entre pas dans le plan de 66 5 
ouvrage. Aprés cette précaution, dictee par la 
prudence, mais rarement Cullicante , u entre en 


matiere, il poſe ſes principes. 


1. L'univers ne peut exiſter fans. ordre, fans 8 


un concert invariable de toutes ſes parties; tous 


les Etres ſont ſoumis à une harmonie primitive, 
es ils obcifſent aveu · 
walite e 


à des loix naturelles a 


glement, -ſauf Fhomme, dul, en ſa ꝙ 
libre & intelligent, peut les viole. 


20. S'il y a une nëceſſitè gneérele > rota na» 
eurelles. pour Punivers, il y a une neceſlite parti» 


culiere du droit naturel pour homme, Il ne S eſt 
pas donné fètre, donc il y a des rapports de 

reconnoiſſance & de devoix envers ſon a 

il eſt intéreſſé à ſa propre conſervation; 


elle eſt liée à une ſuite d' actes qu'il 8 7 
plir ſeul. De là ſon befoin perpetuel de la ſocietes 


ainſi il y a un ordre de deyoir qul-Ie % fas 
egaux. . 
3. Le droit e a exiſts e 4 


tout ſyſteme humaln: il eſt, des choſes dont eſſen · 
ce eſt. de devoir Gre. faites, comme il an ol 


d'autres dont Veſfence eſt de devoir &re erues. 


4%. Ce droit naturel conſiſte dans deayrindpes 1 


. & primitifs, derivant. de la conſtitution 


de I'ttre & le conſervant, ou, dans un ſens plus 
particulier 4 lhumanite , il eſt- -Taſſemblage des 


Joix bondees ſur les en de biquvelllanco 


* 


( 


mutuelle qui daumen homme bier, & Phone WY 
me a Ts [> 
58. Ces loix natu elles "(oh Keller dene le 
cœur de homme. En effet, il exiſte un inſtinct 
moral, ou une faculte de lame, qui diſoerne 5 
- bien & le mal moral fans le ſecours du raĩſonne - 
ment. Ceſt un ſixieme ſens plus excellent que 
les autres, qui ne conſervent que les individus, 
randis que celui la conſerve leſpece humaine. 

6. L'exiſtence du droit naturel ld demontrepar | 
ſon infraction m8me. i eee 
0. II exifte un Etre Supreme. b Tete les 

llumieres de notre eſprit & toutes les facultes de 
notre ame ſe réuniſſent à nous le perſuader; mais 
nous ne pouvons le comprendre. Si nous venions 
A pEneEtrer ſon elender: nous  ferions rome : * = 
n 'exiſteroit plus. : 
. Deux objets de bienvellener duns is gente 
humain: nous mèmes, & les autres. L'amour de 
ſoi eft la haſe de tous les vices, comme la ſource 
de toutes les vertus. Il eft criminel , quand il ſe 
concentre en Jui- meme', puiſqu'il travaille à ſa 
propre deſtruftion; il eſt louable, quand il S &tend 
aux autres 1 ener il fivoriſe fa Hopf aun 
vation. EL HON 
Tel elt le telums 40 prot livre 5 dene 
ge, que le Philoſophe termine cas le pore nh 
ſuivant. 
„Moi qui dis, je veux vivre, Pal autant 5 
„ droit que celui qui dit, je veux mourir: qui 


* 4 HS $4 } 
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* 
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gh Hows ſera 1 — On a. 


533. 
3, 
5 


9 


TEpondu avant moi: ce ne peut etre homme; | 


mais ce ſera Fhumanits : | c'eſt a la volonte gé- 
_nerale que Vindividu- doit s adreſſer pour ſavoir 


juſqu on il doit ᷑tre ami, fils ou citoyen. 


3 De cette idee lumineuſe dètivent tous _ 8 
| devoirs de ſociabilitè'. Mon bonheur eſt eſſen · >, 
, tiellement -liE- avec celui des Etres,qui menvi- 


ronnent. je ceſſe d'etre homme en ceſſang 


4re utile. Aimer la philoſophie n'eft point 
fuir le genre humain. — La parfaite indiffé- 


rence degrade W aut bien que la tithe | 


Nite d'Epicure.. br cy Mie 


„ Comme membre 8 Societe tres-bornde, 


— "BF 


57 


„ ma famille & mol - mbme & la Kart du 3 


25 


je maintiendrai dans ma famille I'harmonie qui 
conſerve univers; je me ſacrifierai pour mon 
pere & mème pour mes enfans, juſqua * 
qu'ils ſoient en age de ſe ſacrifier pour moi. 

„Comme memhre d'une ſocicts plus ctendue, "M 
je concourrai - à la gloire de ma patrie & 4 fa 
feélicitè, je vivrai pour la defendre; & je mehrt 

„ Tai avec ma famille pour la ſau ver... 

„ Enfin, comme citoyen de univers, Jem 
, braſſerai tous les hommes dans; ma bienveillan- 
ce; &, sil toit poſſible que leur. interet füt | 
8 3 oppoſe à celui de mes concis 
toyens, j'immolerois ſans. balancer ma patrie, - 


'humain,” 


£20 . 


Lauteur de la | Philofophie de la Nato. "arts. 


ol ahl ſes a axiomes dans ſon 1 1 


» I . i 
4 
5 5 
on 4 

ty 
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. . 

5 


3 
£ 
A 


Wi EY 5 
en — dans les Iberd fuivans; 


| traite de Thomme en rappo 
II examine d'abord ſi le théiſme, c'ef | 
Padoration d'un Etre Supreme, eſt men 3 
homme; enſuite s' fuffit, & il ne faut pas 7 
joindre un culte; &, pour réſoudrè aſſirmative- 
ment ces deux queſtions, il met en ſoene un 
theiſte & un ath6e , & puis le méme theifte & 
im chrétien. Et, ſans Souvrir parfaitement, il 
laiſſe conjecturer que, ſuivant lui, tous les cultes | 
ſont égaux: ce qui amene une digreſſio 
ſuperſtition, qu on ſait Etre des abus dans cult, 
abus qui decoulent néceſſairement de la confiance 
trop aveugle dans les Pretres, intéreſſés à les in- 
troduire pour accroſtre Vimbecillite du peuple & 
leur autoritè. De la ſuperſtition eſt nE le fana - 
tiſme, que Auteur definit: ia religion des petite 
 efprits qui ont la tote chaude. C'eſt lui qui a fait 
immoler à Dieu des victimes humaines; qui a or- 
donne les meurtres; qui les a conſacrés par les 
. Toix; qui a arme les nations entre elles; qui 4 
cauſe les guerres civiles & les maſſacres; qui 4 
Etabli le mahometiſme, les croiſades; qui a dé- 


Faſté les deux Indes, & qui du Nouveau» Monde 


revenant en Europe, a fait couler le ſang de tant 
de milliers de Proteſtans en France, de tant de 
malheureuſes victimes peries dans le maſſacre 


Flrlande. Ceſt l'auteur de cette conſpiratian 


generale & ſoutenue contre les Juifs , des defaſtres- 
qu ils ont effuyes dans ce continent ſous Empire 
Roinain, fous les Califes, en Allemagne, en Italie, 


| 


* 


tam). 


en Elbagte, en Angleterre ! chez nous & juſqu'en - 
| Perſe. C'eſt enfin lui qui a GUleve le tribunal de 
Vinquiſitida. II n'eſt pas juſqu's la philoſophie 
dont il emprunte le manteau, & vil n'eſt pas auſſi 
dangereux ſaus ce traveſtiſſement, il eſt toujours 


eee & faneſte, .. 


Dans le troiſieme livre, le Philocophe n c 
diere [homme en lui - méme. La nature lui crie 
de cherir ſon exiſtence & d'Ere beureux; car il 
same & same le gitimement. Voilale fondement de 
. ſa morale. Mais en quoi conſiſte pour lui le hon - 
heur? Il le connottra, Sil maltere point Porga- 
niſation de ſon corps, gil dirige ſon entendement 


A la verite, & il exerce fa volonté à la vertu. 
Pour parvenir au développement de ſes trois 
aſſertions, l' Auteur traite de l'ame & de ſes attri - 


Huts, du corps , des ſens, des paſſions; &, com- 
me dans ces longs details nous ne voyons rien 
de bien neuf, aucune découverte, & que nous y 


obſervons ſeulement, au contraire, le reſume 
des meilleurs Livres Ectits” ſur ces objets, nous 


aimons mieux faire” connottre la maniere de 
- TEcrivain, plus piquante que celle de tant den- 
nuyeux Metaphyſiciens, qui Vont precede dans 
cette carriere. Il n'a point la tEte fortement orga- 


nice, comme P Auteur hardi du Syſteue de d Nas - 
ture: il ma point la logique preſſante du ſavant 


academicien auquel on attr ibue 1a lettre de Tyaſy- 
bule 4 TN ig AY il na Rune les . & 


1 RG 
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Tenionement EY Philoſophe . qui 2 compo< 


fe le livre de Esprit; mais il a [imagination exal-, 


tee, beaucoup de ſenſibilité, & paroit le diſciple 
de ce dernier, ſur lequel My! voit qu il a voulu ſe 
modeler. „ 

Comme M. Helvetius, pour Eviter da feche⸗ : 
reſſe & la profondeur des raiſonnemens trop di- 
dactiques ſur des matieres dejd obſcures & arides, 
i a recours aux. faits hiſtoriques, aux anecdotes 
& quelquefois aux contes. Pour animer ſon dis · 
caurs, ou pour Eviter de diſcuter lui - meme , au 
lieu de diſſerter peſamment, il met des interlocu- 
teurs en ſcene & forme des dialogues. Enfin, . 
enrichit ſon ouvrage de morceaux littéraires, de 
traductions en proſe & en vers des Auteurs an- 
ciens, latins & meme grecs, & partout il Gale 
tour. 2-tour Terudition & le bon got. Nous : 
allons choiſir quelques endroits propres \ don- 
ner une idee de ſon travail. 

Dans Part: cle qui concerne rexamen des abus 
de la religion naturelle, après avoir parlé de 
| diferentes ſectes ſingulieres, il.cits les Quakers, 


& ce morceau eſt encore plus curieux dans 1a 


circonſtance. 4 
„ Si fon x pouvoit Teparer u un moment a rbve- T 
lation, qui fait un fondement du Quakériſme, 

„ de ſes principes naturels, je n 'heſiterois pas 4 
citer ces Sectaires apres les Guanches, les Par- | 

„ ſis & les Lettrés de la Chine. | 
Les Quakers doivent leur nom & leur repu- 


5 tation 4 — uſages abſurdes qu'ils ont 15 | 
| 75 adop- 6 


— » * ; 
. 5 


3 Cor * 


— 


Fe Þ 85 non ax erbte ine quits SON 5 
15 ”rendent. au genre humain. Ils portefit tous un 
wy „ habit ſans plis & un chapeau ſans ganſe; quei. 


2 „ "ques -ung* tombent kreqdemment t en extaſe & 


15 appellent le Saint Eſprit au milieu des con vu - 


5 flong, Volt des flngularitss aux yeux des Phi- 
loſophes. Mais ils ſutvent dans la vie les prin- 


2» cipes & la morale Ia plus pure; ils refuſeme” 


„ de tremper, de queſque maniere que & ſoit, 


"0 droient nous ramener tous A 1'Eoalits primitive 


1 5 de la nature, & ceſt une ſingularits encate 


1 plus grande aux yeux, des gens du mane. 


„ Le Quakte eff un ſectalte pieuſement abſtts 
mY „ qui falt conſiſter fa philoſophie 4 inſpirer 5 
2 les mœurs & a choquer les uſages; ; Ceſt un 


„ Diogene qui Echire les Athéntens du fond fl 
„ ſon tonnean. 
21 ſeftaires regardent 4 guerre comme un 


„ outrage fait 4 Thumanité; ils croient avec ſes 
»  Guanches & les Lettres de la Chine, que Phomse 
„ me de la nature doit toujours etre en paix; ils 


3 * ne ſe battent jamais non pas parce quits. ſont 


„ des liches, mais parce qu ils ne ſont pas des 
„ ügtes. Ces principes paroiſſent hardis, mais 


» ils ne peuvent guere Etre refutss que par les 


* ſopbilmes de Hobbes & les manifeſtes * 4a . 


» Pluparc des Rois. 


„ Leurs dogmes ſur Legaliteé primitive ne fone | 


Bt pas deſtucteurs: ils tutaient tout le monde; 


» mais ils ont plus Thumanits que le courtiftrs ; 


"Done V. 


— wo: . 


leurs mains dans le fang des hommes; ils von- 5 


28 


5 qui ce 1 as. 8 que 9 5 a | : 


_—_ entlere ne formt qu'une meme democrstie: , 
„ mais ils obgiſſent a des Rois; ils condamnent les 


| Joo imp6ts ,. & les payent, Les Quakers n'excite- · 


„ front jamis de troubles, dans ſes Etats; mais 
„ ils hy Souverains, le monde n tag 
. pas plus mal gouyerné. 1 
8 „ Tel eſt le portrait de ces angullexs fetaires. | 
* Croiroit: on cependant que David Hume, le 
22 Tacite de [Angleterte, © a ofs leur, donner le 
„ nam de fanatiques ?. Comment Ja belle ame de 
— cet Eerivain a- t- elle adopts. une ealomnie ? 
„ Comment un appreciateur 1 "Eclaire du,metite 


„ des hommes, a t- i dome le nom de fanati· 


n que à Feternel ennemi du, benatiune ? ö 
5 Le Quakerifme ne 8eſt. has repandy, fans 
v Obſtacle. On jou les Premiers ſcQaires ſur 
_ les théztres de Londres: Charles premier les 
> 1 perſecuta; Cromwel tenta de. les coxrompre; 
„ mais ils mepriſerent la fatire 1 refuſerent ey . 
* ines. & braverent les tourmens. 


I Rh: _Quakers prirent naiſſance en 1643. . 


| : 4 Is fils dun artiſan, Georges, Fox, en en fut le 
„ fondateur : % c'etoit un enthouſiaſte, ſans talens ; ; 
„ mais on fait qu'il ne. faut pas beaucaun de 


7 4 genie pour conſoler les malheureux & pour 


„ prgcher aux hommes la morale de la nature. 

„Ce Fox, homme du peuple, vit bien. qu ll 
une tireroit ſes. proſclytes que de Lorare du 
& pevple ; .-" 11 Ell recours 3 des. extaſes ; if ſup- 
* ole des. FEVEIRLIONS 5 3:4 Ln meu d Mair 


8 a * $3 NA 


$ 


BEL Cas) 


* + 008 prodiges. 1 il 401 dupe Way | 
x tot que fripon, Au Cromwel, à qui ii 
p , reſſemblot tant, ne put en Faire ni un fanath. 5 
22 que, ni un reglelde. 85 
trait Fox ne fit que prepater 160 (lt M | 
„ rand 6difice du Quakeriſme: cet enthouftaſte 
„ avoit, rompu, d'une main tremblante, dans un 
If animal degeniere , les chatnes de 1a domeftid- 


83 


> Aprés lui Vint un Homme de genie qui 


„ lui apprit à faire uſage de ſes facultEs, & lui 23 
„ rendit toute l energie de ſa nature. 
„Cet homme qui eut art de metamorpho fer 

„ des enthouſſaſtes en Philoſaphes, eſt Guillaume 
„ Pen, Ce Solon Anglois etolt fils d un Vice» 
”» Amiral de la Grande Bretagne. Le Gouverne · 


„ ment lui déda, en 16 bo, bs ſouverainete dune 


„ Province du Nouveau Monde, ſituse au Sud 
„ du Mariland. Le Monarque quaker donna” 4 
5 ſes Etats le nom de Fenſylvanie, n batit la vile 
„ murs vne clonie de nouveaux ſeftaires , ſe 
2 fit .adorer des Ameticains , & realiſa, peut 
„ Etre, la Republique de platon. | 
„„ Pen, qui pouvoit etre Roi de la Pen(yt- 


„ Vanie, ſe contenta dien &tre le Legiſlateur. _ 


„ La premiere de es Loix eſt remarquable; : Elle 
„ Ordonne de regarder comme ſon frere tout tts 
qui croit un Dieu. L'Amerique Etonnte com- 
para ce grand homme avec Pizarre, & elle ſou - 

„ Pira ſur la cendre de dix millions Tom 0 
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7, Hommes durs & inſenſibles qui protdgez les 
» loix barbares- qui vous ont fait deſpotes, ' raillez 
»» les Quakers & leurs admirateurs ; mais ne les 
e perſccutez pas: defendez les loix des hommes; 
„ mais reſpectez la loi de la nature; & ſachea 
» que quand la tombe aura mis de A 'intervalle 
5 entre vous & vos adulateurs, la poſterits ne 
”» balancera . pas 4 mettre Pen au - deffus du 
„ Vulgaire des Rois!“ 1 
Nous. voudrions, ſi a dome ne nous en 
empèechoit, rapporter une converſation entre 
un bariſien & un Caraibe ; Vabjet du point de 
15 morale qu elle traite eſt de prouver que nos or. 
ganes ſe fortifient par Fexercice & ſe détruiſent 
par lexces; & ce dialogue, quoique leſte, Vrai- 
ment philoſophique , donne plus a penſer, . | 
ve plus que les raiſonnemens. methodiques d'un 
Froid logicien. x 
A article des ſens, - Aud pour "2100 
que la fenſibilits eſt le plus bel attribut de Phom- - 
me, eſt proprement ce qui conſtitue ſon eſſence, 
etablit une correſpondance entre Fontenelle, le 
plus impaſſibte, & le Docteur Yong, le plus 
vaporeux des Philaſophes. En liſant ces lettres, 
on voit qu'il a parfaitement bien ſaiſi le * & 
le ſtyle de ces illuſtics adverſaires. _ 
M. Deliſle eſt auſſi poëte, & nous ne pouvons 3 
; nous empecher de tranſcrire le morceau ſuivant 
pat lequel on connoltra con talent en ce genre. 
Nous ſuppoſons qu'il eſt de lui, puiſqu'f! ne cite 


pas dautre Traducteur, & qu Il rapporte le texte 
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- gree, comme - „ 
comparer. C'eſt un fragment J Orphée, an on "3 
trouve des idees nee, fur. la Divine. e 


ce Dieu, X peuble du Nil, aul i regne. fur yos mares 37 Fae 
© Eft lui ſeul la racine & 1a tige des etre s 
15 Sa main ſoutient le ciel, la terre & les een. 1 

. . matiere & feſprit partagent ſon eſſence; 

_ Il unit les anneaux de cette chaine immenſe 
Qui de Vaſtre à atome embraſſe univers; 
De Ferre organiſe, ſa voix produit le germe, e 
I en eſt le principe auſſi hien que le terme: 13 85 
Loe ſage de Memphis Pappergok tour à tour 33 
Dans le flambeau des nuiis, & dans eee „ 
> Ly terre de ſon ſein dEployant is parure „ „ 57 1 
__ = " Fonde qui rafraichit email de la verdute,- i FEE . "357-654 ul 
Le feu qui de nos ſons entretient. la Ages, abs. + LAN ; 
Tout aux yeux Eclaires peint un premier moteur. 9s. 2 
Dieu vient comme un epoux feconder la nature, 5 
u s' annonce aux ingrats, mais en les foudroyantz - = 

Il parle, & ſes-decrets font paſſer fans, murm e 
Ou du Noe a rette, ou de Here au ne ant. 
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n oe f Aictenler II regne n uss 1 OY 
grand Acfaur dans tous les morceaux litteraires 1 
ainſi enchaſſ6s dans Vouvrage en grand nombre: 

c eſt qui ils ſont trop longs, trop multiplies., quel - | 
_ quefois peu conſequens, enſorte qu on ſeroit : 
5 tenté de croire que le Traite de Morale à &t& 
pour les encadrer, plutdt que, ceux ci n'ont t 
imaginés pour les adapter 4 Vouvrage.,, Cieſt en 
nun ce point ſurtout que T'Eleve geſt fort Ecarts de 

„ ſon mattre. Tous les petits contes , toutes 

„ les-hiſtoriettes ſont courts, & comme fondus 
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livre. | | 
lei ſinit, Mord, terra de n mon \ Journaliſts: 


coup moins interreſſans, comme trop ſcientifiques | 
meme en beaucoup de choſes. Ils roulent ſur la 
theorie du corps humain, ſur les queſtions de la 


plettent cette partie. du droit naturel entrant dans 
le plan de Auteur, qui regarde les devoin de 


Thomme envers Dieu & envers lui · meme, on 


peut les regarder auffi-comme un ouyrage detail. _ 

le fe fon” propre aveu, "ce qui annonce peu os 5; ] 
coherence entre les parties. du tout, 1 5 confirme 

"ws ſoupgons-du fellows: de Vextrait, ie oe, 


ibs Pars, ce 21 Aviil um. 4 


